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P  R  E  M  1ER  E     PARTIE. 

Des  Règles  qu'il  faut  obferver  dans  la  conjlrucliom 
des  Fortifications  d'une  Place. 


Définition    I. 


i.  JLJA  Fortification  ou  Architecture 
Militaire  efl:  l'art  de  fortifier  une  place  ,  de  ma- 
nière que  peu  de  troupes  puifTent  s'y  défendre 
avec  avantage  ,  de  réfifter  long-temps  contre  une 
armée  nombreufe  qui  voudroit  s'en  emparer. 

Corollaire  I, 

i.  Lorfqu'on  veut  fortifier  une  place,  il  faut  donc 
avoir  égard  à  la  méthode  que  les  ennemis  fuivene 
dans  leurs  attaques. 

Tome  ÎÎL  A 
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Corollaire    IL 

3.  Ainfi  toutes  les  parties  des  fortifications 
d'une  place  doivent  être  construites  a  l'épreuve  de 
toutes  les  machines  de  guerre  dont  on  peut  fe  fer- 
vir  y  Ôc  auxquelles  on  veut  qu'elles  puiifent  ré- 
ffiFeî. 

Corollaire  I  IL 

4.  Les  troupes  qui  défendent  la  place  doivent , 
autant  qu'il  eft  poilible ,  être  à  couvert  des  boulets 
de  canon  ,  des  bombes  .,  des  grenades ,  ôc  de  la 
moufqueterie  ,  &  on  ne  doit  laiffer  aucun  lieu  où 
l'ennemi  punTe  être  en  fureté. 

Corollaire  I V* 

5. 11  ne  doit  y  avoir  aucun  endroit  de  l'enceinte 
Se  des  environs  d'une  place  forte  ,  qui  ne  foit  vu 
ôc  défendu  de  quelque  autre  partie  de  l'enceinte, 
ôc  où  la  balle  ne  puiife  atteindre. 

Corollaire  V* 

Le  rempart  doit  commander  dans  la  campagne, 
tout  autour  de  la  place ,  à  la  portée  du  canon  ,  ôc 
ne  doit  point  en  être  commandé.  Il  faut  donc  unir, 
autant  qu'il  eft  pofîible  ,  le  terrein  autour  de  la 
place  à  la  diftance  de  1 000  ou  1 200  toifes ,  qu'on 
peuteoniidérer  comme  la  portée  ordinaire  du  ca- 
non. 

Théorème   L 

G.  La  défenfe  des  lignes  du  rempart  doit  être 
réglée  fur  la  portée  du  moufquet. 


DE  FORTIFICATION.        3 

Démonfirati  on. 

La  défenfe  de  la  moufquecerie  efi:  préférable  à 
celle  du  canon  ,  ôc  ne  coûte  pas  tant.  D'ailleurs  la 
première  n'exclut  point  la  féconde  j  ce  qui  n'eft 
pas  réciproque  :  le  boulet  de  canon  a  même  beau- 
coup plus  de  force  à  la  portée  dufufil ,  ôc  la  pou- 
dre fait  mieux  fon  effet. 

Remarquée 

L'expérience  fait  voir  que  les  fufils  dont  fefef* 
Vent  les  troupes  portent ,  de  but  en  blanc  ,  de* 
puis  120  jufqu  à  140 ,  ôc  même  150  toifes. 

Corollaire. 

7.  La  ligne  de  défenfe  ne  doit  pas  s'étendre  au- 
delà  de  la  portée  du  fufil ,  ôc  peut  avoir  par  con* 
féquent  depuis  1  %o  jufqu  à  150  toifes. 

Théorème  II. 

8.  Les  fortifications  doivent  être  également 
fortes  par-tout. 

Dèmonflration* 

C'elFfait  d'une  place  dès  que  l'ennemi  y  trouve 
une  entrée  fure  ôc  facile  j  car  il  eft  évident  que  (i 
l'ennemi  y  connoît  un  endroit  foible,  ce  fera  celui 
qu'il  choifira  pour  l'attaquer ,  ôc  qu  ainfi  les  au- 
tres parties  qui  feront  plus  exactement  fortifiées 
ne  lui  procureront  aucun  avantage  pour  fa  défenfe» 
Le  but  des  fortifications  étant  de  faire  en  forre 
que  peu  de  troupes  puifTent  fe  défendre  contre 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  (§.  1) ,  on  feroic 
obligé  d  augmenter  le  nombre  des  foldats  pour  la 
défenfe  de  cet  endroit  foible  j  ce  qu'il  n'eft  pas  tou- 
jours à  propos  de  faire  ,  tant  à  caufe  de  la  difetta 
des  vivres  3  que  de  celle  des  munitions  de  guerre» 
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La  garnifon,  d'ailleurs ,  fatiguée  par  les  travaux 
d'une  longue  Se  pénible  d  éfenle  contre  les  attaques 
qu'on  auroit  faites  à  cet  endroit ,  ne  feroit  plus 
guère  en  état  de  repouffer  les  efforts  que  l'enne- 
mi pourroit  faire  dans  un  autre  où  fon  fecours  fe- 
roit néceflaire. 

Théorème   III. 

9.  Une  place  fortifiée  doit  toujours  être  entou- 
rée d'un  rempart. 

Démonftration. 

On  attaque  une  place  avec  le  canon  ,  il  faut 
donc  la  défendre  avec  le  canon,  &  pour  cela  en 
placer  dans  les  fortifications. 

Or ,  comme  le  canon  demande  un  aiTez  grand 
efpace,  tant  à  caufe  de  fa  longueur  que  pareequ  il 
recule  après  le  coup  tiré  ;  &  les  murs  dont  on  en- 
vironnoit  les  places  avant  l'ufage  de  l'artillerie  n'é- 
tant pas  d'une  largeur  {uffifante  5  il  faut  leur  fub- 
ftituer  des  remparts  capables  de  remplir  l'intention 
pour  laquelle  on  les  fait. 

Corollaire  I, 

10.  Un  rempart  doit  être  entouré  de  tous  fes 
côtés  acceffibles  d'un  fojje^  8c  d'un  chemin  couvert^ 
autant  que  la  (ituation  du  terrein  peut  le  per- 
mettre. 

Corollaire  II, 

1 1 .  Pour  mettre  la  garnifon  à  couvert  du  canon 
de  l'ennemi  (§.  1 J,  on  élèvera  la  partie  extérieure 
du  remparr  du  côté  de  la  campagne  un  peu  plus 
que  l'intérieure. 
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Corollaire  III. 

ï 2. Pour  que  cette  maiïe  de  terre  élevée,  qui 
forme  le  rempart ,  puifTe  fe  foutenir  dans  cet  état* 
il  faut  lui  donner  une  pente  des  deux  côtés* 

DÉFINITION     IL 

13.  Le  parapet  eft  une  maÉTe  de  terre  élevée  fur  H. 
le  bord  extérieur  du  rempart  HLMN;  elle  fert 
à  cacher  8c  à  couvrir  des  coups  de  l'ennemi  ceux 
qui  font  fur  le  rempart» 


Corollaire  L 

14.  La  hauteur  du  parapet  doit  être  de  6  à  7 
pieds  >  8c  fon  épaifîeur  de  \  toifes ,  ou  même  de? 
20  à  24  pieds ,  afin  qu'elle  foit  à  l'épreuve  des 
coups  de  canon. 

Remarque. 

Quand  le  parapet  eft  trop  élevé ,  il  oblige  le  folH 
dat  à  fe  trop  découvrir  en  tirant  fur  les  affiégeants. 
Lorfquele  parapet  a  iix  pieds  de  haut ,  c'ed  une 
marque  qu'on  y  deftine  des  batteries  :  quand  it 
n'en  a  que  trois  8c  demi ,  c'eft  qu'on  y  veut  placer 
des  batteries  à  barbette  ;  s'il  en  a  quatre  8c  demi  9 
c'eft  la  hauteur  ordinaire  pour  que  le  foldat  tire, 
par  deffus.. 

Corollaire  IL 

1 5.  Pour  faciliter  au  foldat  la  découverte  de  la 
campagne,  des  environs  de  la  place  le  plus  près 

A  iij 
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qu'il  eft  pofîible  de  la  ville  ,  on  donne  de  ce  coté- 
là  une  penre  de  deux  ou  trois  pieds  à  la  partie  fu- 
périeure  L  M  du  parapet ,  laquelle  Te  nomme  Ta- 
lut  fupérïeur  du  parapet.  L'on  conftruit  fur  le  rem- 
pi  j  part,  au  pied  du  parapet,  un  ou  deux  petits  degrés 
EGH  que  l'on  appelle  banquette  ;  fa  largeur  doit 
être  de  trois  pieds  ,  6c  fa  hauteur  d'un  &  demi  ou 
âtnx-  Son  ufage  e(l  d  élever  le  ioldat  pour  qu'il 
puifTe  tirer  dans  la  campagne  par  defïus  le  parapet. 

Définition     III. 

î  6,  Terreplein  du  rempart  eft  la  partie  fupé* 
rieure  W  E  du  rempart.  C'eft  fur  ce  terreplein  que 
font  les  hommes  &  les  machines  deftinéesàla  dé* 
fenfe  de  la  place. 

Corollaire, 

17.  La  largeur  du  terreplein  doit  avoir  au 
î«oins  24  pieds ,  Ôc  ne  doit  pas  en  avoir  plus  de 

trente. 

Remarque  I. 

Le  rempart  &  le  parapet  font  ordinairement 
foutenus  du  coté  de  la  campagne  par  une  muraille 
de  pierres  ou  de  briques  ,  qui  fe  nomme  revê- 
tement j  on  dit  alors  que  le  rempart  eft  revêtu  :  s'il 
eft  fait  fans  maçonnerie ,  on  couvre  le  côté  exté- 
rieur avec  du  gazon  j  on  dit  alors  qu'il  eft  galon- 
né'* 

Remarque  IL 

Pour  donner  au  revêtement  la  force  de  réfuter 
à  l'effort  que  les  terres  du  rempart  font  contre  lui, 
en  ajoute  au  revêtement  ?  dans  l'intérieur  du  *ern* 


DE  FORTIFICATION.        7 

part,  de  1 5  en  1 5  pieds,,  des  folides  de  maçonne-  pi.  1. 
rie  de  la  même  hauteur  que  le  rempart  j  c'eft  ce 
que  Ton  nomme  communément  contreforts  ou 
éperons. 

DÉFINITION      IV. 

i8.Le7y*reftlapenteWA,  &NR,  que  Ton 
donne  aux  deux  côtés  du  rempart.  La  mefure  que 
l'on  donne  à  la  pente  eft  la  ligne  AC  pour  le  côté 
intérieur  du  rempart ,  &  la  ligne  P  R  pour  le  côté 
de  la  campagne ,  auquel  on  donne  aufli  le.  nom 
d'efcarpe.  On  nomme  aufïi  quelquefois  talut  la 

mefure  A  C  Se  PR. 

s 

"Remarque  I. 

19.  Lorfque  le  terrein  fur  lequel  on  bâtit  le 
rempart  eft  folide ,  la  mefure  du  talut  extérieur 
doit  être  égaie  à  la  moitié  de  la  hauteur  du  rem- 
part. Si  le  terrein  eft  moins  folide  ,  on  lui  donne 
en  talut  les  deux  tiers  de  la  hauteur  \  &  fi  le  ter- 
rein eft  mouvant  3c  fujet  à  s'écrouler ,  on  com- 
mence le  talut  dès  le  haut  du  rempart.  Pour  le  ta- 
lut intérieur  AC,  on  lui  donne  toute  la  hauteur 
WA  du  rempart  quand  le  terrein  eft  folide,  &  on 
peut  lui  donner  plus  de  pente  lorfque  le  terrein 
ne  l'eft  pas  affez. 

Remarque   I L 

20.  Si  le  rempart  eft  revêtu ,  comme  dans  cette 
Planche  I  qui  repréfente  le  profil  d'une  place  for- 
tifiée félon  le  premier  fyftême  de  M.  de  Vauban, 
on  donne  6  pieds  à  fa  hauteur  fur  un  terrein 
folide  y  5  quand  il  eft  bâti  fur  un  terrein  moins 

Aiv 


i  ÉLÉMENTS 

folide  ,  4  fi  le  fol  de  terre  eft  mouvant ,  8c  un 
pied  de  talut.  On  donne  auffi  au  mur  pour  talut 
|  ou  |,  &">  s'iln'étoit  guère  folide,  |  de  fa  hauteur. 

Remarque  I  IL 

La  hauteur  du  rempart  eft  différente  fuivant  la 
fituation  &  le  terrein  de  la  place  :  elle  eft  commu- 
nément de  trois  toifes.  La  pente  des  terres  du  rem- 
part du  côté  de  la  ville,  ou  le  talut  intérieur^  a  or- 
dinairement une  fois  Sç  demie  la  hauteur  du  rem- 
part ;  en  forte  que  la  hauteur  du  rempart  étant 
de  i  S  pieds ,  le  talut  intérieur  en  aura  27* 

"Théorème  I V* 

2 1 .  Un  rempart  d'une  médiocre  hauteur  vaut 
mieux  qu'un  rempatt  plus  élevé, 

Démonjîration» 

Plus  le  rempart  eft  élevé ,  plus  il  préfente  de 
fur  face  ,  plus  il  eft  fufceptible  des  coups  du  canon 
de  l'ennemi ,  5c  moins  les  aftiégeants  font  expofés 
au  canon  delà  place.  D  ailleurs  les  boulets  ne  fonc 
point  alors  tirés  horizontalement.  Or  il  eft  conf- 
iant qu'un  canon  qui  tire  horizontalement  rafe 
tien  mieux  qu'un  autre,  c'eft-à-dire  qu'il  ren- 
verfe  de  détruit  tout  ce  qu'il  rencontre. 

Théorème    V* 

22.  On  ne  doit  pas  conftruire  le  rempart  tout 
fur  une  même  ligne ,  ni  comme  un  polygone  donr 
les  cotés  prendroient  la  figure  de  ceux  qu'auroit  la 
place  qu'on  veut  fortifier;  mais  il  doit  avoir  des 
parties  qui  faiilent  vers  la  campagne. 
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Démonftration* 

Chaque  ligne  doit  être  défendue  par  une  autre 
(  §•  $)•  Or ,  fi  on  conftruit  le  rempart  en  ligne  cir- 
culaire ,  ou  en  fuivant  une  ligne  courbe  qui  re- 
tourne fur  elle-même,  ou  félon  les  côtés  d'un  po- 
lygone; quand  une  ligne  fera  attaquée,  elle  ne  fera 
défendue  par  aucune  autre. 

Définition     V. 

2  3 .  Ces  ouvrages  qui  faillent  hors  du  rempart  PI.  Iï. 
Su  côté  de  la  campagne  fe  nomment  Bajiions,      Ï3S- t 

Théorème  V  L 

2  4.  Les  battions  doivent  être  faits  en  pointe. 

Démonjiration, 

Suppofons  un  baftion  qui ,  au  lieu  d'être  pointu,  Fig.  i= 
feroitquarré  DFGH.  Après  avoir  tiré  les  lignes 
de  défenfe  AE  &  I E ,  il  refte  une  partie  E  du  baf- 
tion  du  côté  de  la  campagne  FG  qui  ne  peut  être 
défendue ,  parceque  les  lignes  de  défenfe  ne  fe 
croifant  qu'au  point  E ,  elles  laifTent  le  triangle 
FEG ,  qui  ,  n'étant  point  flanqué  ,  feroit  une  place 
plus  que  fuffifante  à  un  mineur  qui  s'y  trouveroit 
en  fureté ,  ôc,  par  le  moyen  de  la  mine ,  feroit  en 
état  de  faire' fauter  cette  partie  de  la  tour,  8c  par 
conféquent  d'ouvrir  la  place  en  cet  endroit  j  ce 
quidémontre  la  nécefïîtéde  conftruire  les  baftions 
comme  F  E  G ,  c'eft  à-  dire  en  pointe  ,  ôc  non  pas 
(juarrés  comme  F  G. 
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Les  baft  ions  en  tour  ronde  ILKferoient  encore 
dans  le  même  cas ,  &  ils  auroient  toujours  leur 
partie  extérieure  L  qui  ne  feroit  défendue  d'aucun 
endroit.  Il  eft  vrai  qu'elle  feroit  moins  confidéra- 
bie  qu'aux  tours  quarrées  ,  mais  il  y  auroit  aflez 
d'efpacepour  y  placer  un  mineur  à  l'abri  du  feu 
de  la  place. 

DÉFINITION      VI. 

JPÏ.  II.  25.  On  appelle  Faces  d'un  baftion  les  lignes  AN 

ÏJg-  *••     &  A  F,  qui  forment  l'angle  extérieur  A  du  baftion. 

Corollaire, 

16.  Les  faces  doivent  avoir  au  plus  60  toifes  de 
longueur ,  afin  de  ne  laifler  à  l'ennemi  aucun  lieu 
où  un  mineur  puilTe  être  en  fureté,  &  aucun 
endroit  à  l'abri  des  coups  par  011  on  puifle ,  fans 
rifque,  former  quelque  attaque  :  8c  comme  on 
place  des  canons  fur  les  faces  pour  oppofer  à  ceux 
des  afliégeants,  on  doit  donner  aux  faces  au  moins 
40  toifes  de  longueur. 

DÉFINITION      VII. 

27.  La  courtine  eft  la  partie  EH  du  rempart  en^ 
tre  deux  baftions. 

Théorème  VIL 

28.  Les  baftions  ne  peuvent  être  compofés  de 
faces  feulement. 

Démonjlration. 

Si  les  baftions  n'étoient  compofées  que  de  faces, 
il  s'y  trouveroit  des  angles  morts ,  c'eft-à-dire  ,  des 
endroits  qui  ne  feroient  flanqués  par  aucun  autre^ 
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ce  qui  eft  contraire  à  la  règle  établie  (§.  5).  Ajou- 
tez à  cela  que  les  battions  ne  pourroientêtreconf- 
truits  allez  grands  ni  affez  fpacieux. 

DÉFINITION     VIII. 

29.  On  a  ajouté  aux  faces  des  baftions  deux  au-  pi.  n. 
très  lignes  N  O  &  E  F  qu'on  nomme  les  Flancs  ^  Fig.  *• 
par  lefqueis  le  baftion  eft  joint  à  la  courtine. 

Corollaire  L 

50.  Comme  les  flancs  ne  font  pas  faits  feule- 
ment pour  fe  flanquer  l'un  &  l'autre,  mais  encore 
pour  défendre  les  faces  du  baftion  qui  leur  font 
bppofées ,  on  doit  faire  les  flancs  plutôt  longs  que 
courts. 

Corollaire  II. 

3  1 .  Les  coups  directs  portent  plus  droit  Se  plus 
furement  que  les  coups  obliques  ;  on  aura  donc 
foin  d'appuyer  les  flancs  perpendiculairement  fur 
la  ligne  de  défenfe.  Ajoutez  à  cela,  que  5  lorfqu'ils 
font  bâtis  de  cette  manière  3  on  peut  y  placer  un 
plus  grand  nombre  de  canons  &  beaucoup  plus 
de  foldats ,  que  fî  un  flanc  de  même  longueur  fai- 
foit  un  angle  oblique  avec  la  ligne  de  défenfe. 

Corollaire  I IL 

32.  Pour  empêcher  que  l'ennemi  ne  voie  les  pig.  4; 
flancs  trop  à  découvert ,  au  lieu  de  les  conftruire 
fur  la  ligne  C  D ,  il  faut  les  reculer  en  dedans  du 
baftion  de  quelques  toifes  jufqu  en  H  G, 

Corollaire  I  V, 
15.  Comme  le  flanc  H  G  doit  défendre  la  face 
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A  F  ,  l'ennemi  doit  ne  l'appercevoir  que  Iorfqu'il 
eftafTez  près  de  la  face  A  F  pour  y  pouvoir  monter. 
11  faut  donc  tirer  les  lignes  A I  &  A  D  (  félon  l'ai> 
gle  defquelles  le  flanc  rentre  dans  le  baftion  )  de 
l'angle  A  du  baftion  j  ou  ,  fi  l'on  veut ,  on  pourra 
tirer  la  ligne  fupérieure  Al  de  quelque  autre  poinc 
de  la  face,  parceque  le  canon  tire  dans  l'angle 
quand  on  attaque  le  baftion. 

Corollaire  V 

34.  Si  Ton  conftruifoit  le  flanc  en  ligne  droite  ^ 
il  feroit  expofé  aux  coups  perpendiculaires  de  plu- 
fieurs  canons.  Si  au  contraire  il  eft  concave  ,  il 
ne  fera  expofé  qu'à  un  feul  :  or  comme  les  coups 
portés  perpendiculairement  ont  bien  plus  de  force 
que  les  coups  obliques  ,  on  doit  par  conséquent 
faire  les  flancs  concaves. 

Corollaire  VI. 

35.  Pour  défendre  le  fofle  on  peut  faire  des 
flancs  plus  abaiiTés  ,  &  les  garnir  de  canons. 

Corollaire  Vil.  . 

36.  11  faut  féparer  par  un  fofle  le  flanc  d'en  bas; 
de  celui  d'en  haut,  tant  afin  que  l'ennemi  ne 
réufliffe  pas  fi  bien  à  jetter  fes  bombes  de  fes  gre- 
nades ,  que  pour  empêcher  que  le  flanc  d'en  bas 
ne  devienne  inutile  ,  par  les  terres  3c  les  pierres, 
qui  s'écrouleroient  de  celui  d'en  haut. 

DÉFINITION       IX. 

37.  Le  flanc  eft  la  partie  la  plus  eflentieîle  de 
l'enceinte  d'une  place  forte  :  c'eft  pourquoi  on  a 
inventé  tous  les  moyens  polîibles  d'augmenter  fa 
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cléfenfe  ,  fa  folidité  ,  de  de  le  cacher  à  l'ennemi. 
M.  de  Vauban  a  cru  qu'il  étoit  à  propos  de  le  ren- 
dre concave  en  partie  ,  &C  de  couvrir  cette  partie 
du  flanc  arrondie  ou  en  demi- cercle  ,  telle  que  la 
figure  4  de  la  planche  II  le  repréfente.  On  nomme  PI.  lï; 
flanc  couvert _,  ou.  flanc  concave  &  à  orillony  un  flanc  Fig.  4* 
Àïfpofé  comme  nous  venons  de  dire.  La  partie  ar- 
rondie Cl ,  qui  couvre  la  partie  concave  H  G ,  fe 
nomme  orillon. 

Corollaire, 

3  8.  Pour  ne  rien  retrancher  de  la  jufte  longueur 
que  doit  avoir  un  flanc  ,  on  donnera  peu  d'éten-t 
due  à  l'orillon  ,  autant  que  faire  fe  pourra. 

Définition     X. 

3  9 .  La  ligne  droite  AB ,  menée  du  fommet  d'un 
angle  flanqué  A  au  fommet  de  l'angle  flanqué  B 
d'un  baftion  voifin ,  fe  nomme  le  côté  du  polygone 
extérieur  j  ou  Amplement  le  polygone* 

Définition     XL 

40.  Les  lignes  A  H  &  A  G  font  appellées  lignes  Fig.  35 
de  défenfe,  Lorfqu'elles  fuivent  le  prolongement 
âos  faces ,  on  les  nomme  lignes  de  défenfe  flan- 
quantes ou  rafantes  j  comme  A  G  j  mais  lorfque 
ces  lignes  font  menées  du  fommet  de  l'angle  flan- 
qué A  jufqu'au  flanc  du  baftion  voifin  5  ou  à  l'an- 
gle H  formé  par  la  courtine  EH  &  le  flanc  QH  > 
alors  on  les  nomme  grandes  lignes  de  défenfe  fi- 
chantes. 
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Corollaire. 

41 .  La  ligne  de  défenfe  ne  doit  pas  avoir  moins 
de  1 20 ,  ni  plus  de  1 5  o  toifes  de  longueur.  (§.7.) 

Remarque  L 

Nous  nous  fervirons  fouvent  pour  mefure  de 
la  perche  au  lieu  de  la  toife  ,  pour  nous  conformer 
à  M,  Wolf ,  qui  prend  la  perche  pour  deux  toifes 
ou  1 2  pieds-de-roi. 

Remarque  IL 

42.  M.  de  Vauban  eft  d'avis  qu'on  peut  la  pro- 
longer jufqu'au-delà  de  7  5  perches  \  mais  dans  ce 
cas  on  ne  pourro  t  pas  fe  fervir  commodément  de 
la  poudre  pour  l'attaque  ôc  la  défenfe  d'une  place. 

Définition     XII. 

PI  IL  4*  ^n  nommçfecond flanc  la  partie  G  H  de  la 

Tig.  3.    courtine  qui  fe  trouve  entre  les  deux  lignes  de  dé- 
fenfe. 

Remarque. 

L'objet  que  les  anciens  Ingénieurs  ont  eu  en 
faifant  un  fécond  flanc,  eft  d'augmenter  le  feu  du 
flanc  „  &  par  conféquent  la  difficulté  du  pafïage 
du  fofle ,  de  de  défendre  plus  aifément  les  brèches 
faites  aux  baftions.  Mais  l'expérience  a  fait  voir 
que  la  face  du  fécond  flanc  n'opéroitprefquetiert 
d'avantageux  :  voilà  pourquoi  on  a  pris  le  parti  de 
les  fupprimer. 

DÉFINITION       XIII. 

Pig.  i.         44.  Les  lignes  droites  GO  ôc  C  E  qui  font  le 
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prolongement  de  la  courtine  jufqu'au  rayon  exté- 
rieur ,  &  par  où  l'on  entre  dans  le  baftion,  font  ap* 
pellées  demi-gorges  du  baftion. 

Corollaire. 

45.  Les  grandes  gorges  font  préférables  à  celles 
qui  le  font  moins.  (■§.  3  2, ,  3  5 .) 

Définition     XIV. 

46.  On  nomme  côté  du  polygone  intérieur  j  la  pj#  \jj 
ligne  droite  CD  formée  par  les  deux  demi- gorges  Fig.  %} 
CEôcHD  avec  la  courtine  E  H. 

Définition     XV. 

47.  La  ligne  A  C  9  prife  depuis  la  gorge  C  du 
baftion  jufqu'au  fommet  de  fon angle  flanqué  A, 
fe  nomme  ligne  capitale. 

Définition     XVI. 

48.  On  apelle  petit  rayon ,  ou  rayon  intérieur,  le 
demi  diamètre  C I  du  cercle  dans  lequel  on  peut 
décrire  le  polygone  intérieur. 

Définition     XVII. 

49.  Le  rayon  extérieur ^  ou  grand  rayon^  eft  une 
ligne  I A  menée  du  centre  I  de  la  place  à  langle 
flanqué  A.  du  baftion.  Cette  ligne  eft  le  rayon  d'un 
cercle  dont  la  circonférence  pafle  par  le  fommet 
de  tous  les  angles  flanqués  des  battions  A  ;  ou 
cette  ligne  eft  le  demi-diametre  d'un  cercle  dans 
lequel  on  peut  infcrke  le  polygone  extérieur. 
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DÉFINITION        XVIII. 

50.  L'angle  de  la  circonférence  du  polygone  elfc 
**£•  2.    l'angle  O  CE  formé  par  les  deux  côtés  inrérieurs 

du  polygone  MC  ôc  DC,  ou  l'angle  B  AK  formé 
par  les  deux  côtés  extérieurs  A  8  &  AK. 

Définition     XIX. 

5 1 .  L'angle  FAN,  compris  entre  les  faces  N  A 
ôc  AF ,  fe  nomme  angle  du  baflion  j  ou  angle  flan- 
qué* 

Corollaire* 

52.  L'angle  flanqué  ne  doit  pas  avoir  moins  de 
60  degrés  pour  être  capable  de  réiifter  à  l'effort 
des  boulets  ;  il  ne  faut  pas  non  plus  que  le  baftion 
foit  trop  étranglé. 

Définition   XX. 

£kr  3,  53.  L'angle  flanquant  intérieur  fe  forme  par  la 
rencontre  de  la  grande  ligne  de  défenfe  A  H ,  3c 

Kg.  2.  £q  la  courtine  EH.  L'angle  flanquant  extérieur ^ 
ou  l angle  de  la  tenaille  ^  eft  l'angle  FGI  formé  par 
Pinter fe&ion  des  deux  lignes  de  défenfe. 

Définition    XXI. 

5 4.  Les  angles,  comme  l'angle  IBA,  formés  par 
une  face  I B  èc  un  côté  du  polygone  B  A  3  font  ap- 
pelles angles  diminués  :  ils  font  la  différence  du 
demi-angle  de  la  circonférence  du  polygone ,  Ôc 
du  demi-angle  flanqué  du  baftion. 

Définition     XXII. 

5  5.  On  nomme  angle  de  l'épaule ,  l'angle  AFE 

ou 
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au  ÀNO  compris  entre  la  face  AN  &  le  flanc  NO} 
&  l'angle  F  E  H  s'appelle  angle  du  flanc. 

Définition     XXIII. 

5  6.  L'angle  C I D  formé  par  les  rayons  CI  &  DI  M.  ît 
s'appelle  angle  du  centre  du  polygone.  On  nomme  riS*  è* 
angle  du  centre  du  bafiion  celui  qui  eft  formé  par. 
deux  demi-gorges  C  O  3c  CE* 

Définition     XXI  Vè 

5  7.  On  nomme  berme  ou  rtf/a/j  un  petit  chemin 
plat  qui  fe  trouve  entre  le  rempart  Se  le  fofTé 
quand  le  rempart  n  eft  point  revêtu  de  maçonne- 
rie* 

Remarqué. 

Lorfque  le  rempart  eft  revêtu  ,  fon  talut  exté* 
rieur  eft  continué  jufqu'au  fond  du  fo(Té  j  Se  quand 
il  ne  l'eft  point ,  le  talut  extérieur  fe  termine  au 
bord  du  fofTé  au  niveau  de  la  campagne  :  alors  on 
laide  entre  le  pied  du  rempart  Se  le  folié  un  petit 
chemin  dont  nous  venons  de  parler  j  fon  ufage 
eft  de  retenir  les  terres  du  rempart.  Se  d'empêchée 
qu'elles  ne  s'éboulent  dans  le  foflé. 

Corollalrei 

5  S.  Comme  la  berme  fert,  non  feulement  à  raf« 
fermir  le  rempart  Se  à  lui  conferver  fa  folidité,, 
mais  encore  à  empêcher  que  les  débris  du  même 
rempart  ne  comblent  le  fofle,  au  grand  avantage 
de  l'ennemi  ;  il  faut  nécessairement  environner  le 
rempart  d'une  berme  que  Ion  garnira  de  brouflail- 
les ,  buiflbns ,  ou  pieux. 

Tome  IIL  B 
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DÉFINITION       XXV. 

59.  Entre  le  bord  du  foffe  &  le  côté  extérieur 
du  rempart ,  on  laiffe  un  efpace  de  4  à  5  toifes 
au  niveau  de  la  campagne;  on  couvre  cet  efpace 
d'un  parapet  conftruitde  la  même  manière  que  ce- 
lui du  rempart ,  3c  on  le  nomme  faujfe-braie. 

Corollaire  L 

60.  Si  la  fauiïe-braie  eft  trop  baffe,  elle  ne  peut 
fervir  à  défendre  le  glacis;  alors  elle  eft  inutile 
contre  l'ennemi  jufqu'à  ce  qu'il  entre  dans  le  foffe. 
Si  elle  fe  trouve  trop  étroite ,  elle  ne  fert  abfolu- 
ment  de  rien  \  car  l'ennemi  démoliffant  le  haut 
du  rempart  à  coups  de  canon  ,  tous  les  débris 
tombent  fur  la  faufTe  braie ,  &  la  rendent  impra- 
ticable. 

Corollaire  IL 

61.  ïl  faut  donc  un  peu  élever  la  fauffe-braie  3 
la  faire  fpacieufe y  de  la  féparer  du  rempart  par  un 
fofTé» 

Définition     XXVI. 

[,  im  Lefoffé  eft  une  profondeur  qu'on  pratique  tou- 

jours au  pied  du  rempart  du  côté  de  la  campagne. 

Théorème   VIII. 

61.  On  doit  plutôt  donner  beaucoup  de  largeur 
au  foiTé,  que  de  profondeur. 

Démonjlration. 

L'ennemi  trouve  beaucoup  plus  de  difficulté  à 
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traverfer  un  fofTé  large  qu'un  plus  étroit,  parce- 
qif  il  lui  faut  alors  conftruire  des  jettées  8c  gale- 
ries d'une  pLus  grande  écendue.  Lorfque  le  fofTé 
eft  bien  profond  ,  les  coups  de  fufils  ne  le  rafent 
pas  afïez  horizontalement  j  ce  qui  eft  pourtant 
néceffaire  pour  une  bonne  défenfe.  La  largeur 
d'un  fofle  eft  donc  plus  commode  aux  afïiégés  8c 
plus  incommode  aux  allégeants ,  8c  par  confé- 
quent  un  fofTé  large  eft  préférable  à  un  fofTé  pro- 
rond. 

Corollaire. 

6 3.  Pour  qu'on  puifîe  découvrir  du  flanc  tout  le 
fo(Té,  on  doit  lui  donner  prefque  autant  de  largeur 
qu'en  a  le  flanc  auquel  on  le  tire  parallèle ,  (i  le 
flanc  fe  trouve  perpendiculaire  à  la  ligne  de  dé- 
fenfe. Dans  les  autres  cas  la  largeur  du  folTé  va  en 
diminuant  vers  les  angles  de  l'épaule» 

Remarque  J. 

64.  La  largeur  du  fofTé  eft  toujours  plus  étroite 
dans  le  bas  que  dans  le  haut,  parcequ'on  le  creufe 
en  taîut  des  deux  côtés  ,  comme  le  rempart  ,  an*ri 
de  lui  donner  de  la  folidité ,  8c  empêcher  que  les 
terres  ne  s'écroulent  dedans.  On  donne  commu- 
nément au  fofTé  près  de  deux  perches  de  profon- 
deur. Pour  fa  largeur ,  elle  doit  paffer  celle  des 
plus  grands  arbres  ,  afin  que  l'ennemi  n'en  puifFe 
pas  trouver  d'afTez  longs  pour  faire  des  jettées  £ 
on  lui  donne  ordinairement  1 8  à  20  toifes. 

Remarque  IL 

Le  foflé  des  places  fortes  eft  fec  ou  plein  d'eau; 
l'un  8c  l'autre  ont  leurs  avantages  8c  leurs  incon- 

Bij 
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vénients.Le  fofTé  fec  met  les  afliégés  moins  à  cou^ 
vert  des  furprifes  ;  mais  il  eft  plus  aifé  à  défendre, 
parcequ'on  y  difpute  le  terrein  pied  à  pied.  Le 
fblîe  plein  d'eau  empêche  mieux  les  furprifes  ; 
mais  il  ne  donne  pas  la  même  facilité  pour  faire  les 
ibrties  fur  l'ennemi.  On  eft  obligé  de  fe  confor- 
mer à  la  fituation  du  terrein,  Les  meilleurs  de  tous 
les  fo(Tés  font  ceux  qui  font  fecs ,  Ôc  qu'on  peut 
remplir  d'eau  quand  on  le  veut. 

Définition     XXVII. 

ï.  La  Cunette  ou  cuvette  eft  un  petit  folié  que  Ton 

pratique  quelquefois  dans  les  folTés  fecs  pour  fer- 
vir  à  l'écoulement  des  eaux  qui  tombent  dans  le 
grand  foifé. 

Corollaire» 

La  cunette  doit  être  conftruite  de  manière  à  ne 
point  mettre  l'ennemi  à  couvert  des  coups  lorf- 
cju'il  veut  paiTer  le  foiTé. 

DÉFINITION       XXVIII. 

65.  On  appelle  les  dehors  d'une  place  tous  les 
ouvrages  conftruits  au-delà  du  foiTé  du  côté  delà 
campagne ,  foit  pour  arrêter  plus  long-  temps  l'en- 
nemi un  peu  loin  des  fortifications,  foit  pour  cou- 
vrir le  rempart  ,  foit  enfin  pour  affoibiir  les  forces 
des  afïiégants  par  l'attaque  qu'ils  font  obligés  d'en 
faire,  &pour  pluiieurs autres  raifons  femblables. 

Corollaire, 

66,  Toutes  les  raifons  que  nous  venons  de  rap- 
porter étant  plus  que  fuififantes  pour  prouver  U 
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nécefïité  des  ouvrages  extérieurs  ,  il  eft  à  propos 
d'en  conftruire  à  toutes  les  places  qui  n'auroient 
pas  d'ailleurs  une  défenfe  fuffifante  j  mais  il  faut: 
les  conftruire  de  façon  qu'ils  puifTent  être  défen- 
dus par  un  petit  nombre  de  foldats ,  de  que  les  en- 
nemis, s  en  étant  rendus  maîtres,  ne  puilfent y  éta- 
blir commodément  leurs  batteries. 

DÉFINITION       XXIX. 

67.  Le  Rayelin  eft  un  ouvrage  extérieur  prefque  Pî.  ÏR 
triangulaire  que  l'on  conftruit  vis-à  vis  des  cour-  Fig*  s* 
tines,  ôc  qui  eft  compofé  de  deux  faces  /C  8c  G  d 

qui  forment  un  angle  faillant  vers  la  campagne^ 

DÉFINITION       XXX». 

68.  La  demt-lim&eft  un  ouvrage  extérieur ,  à  Eig.  &ï 
peu  près  femblable  au  ravelin  ,  ayant ,  comme  le 
baftion  ,  deux  faces  TV  &  VX  ,  &  deux  petits 
flancs  T  Y, &  XZ,  avec  deux  demi- gorges  prifes, 

fur  la  contrefearpe  de  la  place.  On  la  conftruit 
quelquefois  devant  l'angle  du  baftion  ,  quelque- 
fois devant  la  courtine  a  comme  la  figure  le  repré- 
fente. 

D  É   F  ï    N   I    T    I    ON      XXXI. 

69.  La  contre-garde  eft  un  ouvrage  qui  couvre  PL  KïL 
les  faces  du  baftion  X ,  Se  qui  eft  compofé  de  ?iS?  ** 
deux  faces  DQ  Se  C  V  qui  forment  un  angle  fail- 
lant au  point  C  vis-à-vis  de  l'angle  flanqué  du  baf- 
tion. La  demi-lune  placée  devant  un  baftion  a 
donné  l'idée  de  la  contre-garde,  en  menant  fes 
faces  parallèles  aux  faces  du  baftion  jufquaufoïic: 

du  raveUo, 
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Remarque  L 

On  donnoit  autrefois  des  flancs  aux  contre-gar- 
des ,  mais  on  ne  leur  en  donne  plus  depuis  qu'on 
s'eft  apperçu  que  l'ennemi ,  après  s'être  emparé  de 
ïa  contre-garde  ,  fe  fervoit  de  ces  flancs  pour  bat- 
tre les  demi-lunes  voifînes. 

Remarque  IL 

La  contre-garde  fert  à  couvrir  lebaftion  devant 
lequel  elle  eft  conftruite,  de  même  que  les  flancs 
desbaftions  voifins  qui  la  défendent,  en  forte  que 
l'ennemi  ne  peut  les  découvrir  qu'après  s'être  em- 
paré de  cet  ouvrage  ,  au  terre-plein  duquel  on 
donne  peu  de  largeur,  afin  que  l'ennemi  n'y  trouve 
pas  fuffifamment  de  terre  pour  fe  couvrir  du  feu 
du  baftion  ,  Se  pour  y  établir  des  batteries  pour  le 
battre  en  brèche. 

Définition     XXXII. 

PI  III.       \jo.  La  tenaille  Jimpk  eft  un  ouvrage  conftruit 
J^'  4"    fur  les  lignes  de  défenfe  vis-à-vis  des  courtines  :  il 
eft  compofé  de  deux  faces  AD&BD  qui  font  un 
angle  rentrant. 

Remarque» 

La  tenaille  eft  un  ouvrage  élevé  feulement  au 
niveau  de  la  campagne  :  il  eft  même  quelquefois 
moins  élevé  d'un  pied  8c  demi  ou  trois  pieds  :  il  eft 
couvert  d'un  parapet  avec  une  ou  deux  banquet- 
tes. Il  fert  a  augmenter  la  défenfe  du  foflé  ,  8c  les 
coups  qui  partent  de  cet  ouvrage  font  beaucoup 
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plus  dangereux  que  ceux  que  l'on  tire  des  lianes  , 
parcequ  ils  font  tirés  de  plus  près  &  plus  horizon- 
talement, i 

DÉFINITION       XXXIIL 

71.  La  tenaille  double  y  ou  tenaille  à  flancs,  eft  Pi.  tlK 
un  ouvrage  placé  dans  le  foifé  comme  la  tenaille  FlS-  S« 
fimple  :  il  eft  compofé  de  deux  tenailles  fimplea 
bout-à-bout,  féparées  néanmoins  par  un  petit  foiTé, 
fur  lequel  on  élevé  un  petit  pont  pour  la  commu- 
nication de  l'une  à  l'autre. 

Définition     XXXTV. 

•jx^V  ouvrage  à  cornes  eft  compofé  de  deux  de-  ^f-  ^° 
mi-baftions  AHE  &  F.GB,  dont  les  côtés  AI  &  BK  FlS**» 
font  fort  longs ,  &  les  côtés  H  E  &  G  F  font  joints 
par  une  courtine  EF.  Cet  ouvrage  fe  place  quelque- 
fois devant  un  baftion  >  mais  plus  communément 
devant  une  courtine. 

Définition     XXXV. 

7$.  L'ouvrage  à  couronne  eft  compofé  de  deux  p!-  *^* 
ouvrages  à  cornes  réunis  par  le  côté  A I  :  la  figure  ^° la' 
première  de  la  planche  IV  le  repréfente  en  entier. 

Définition     XXXVI. 

74.  La  ligne  qui  termine  la  largeur  du  foffé  pk  ]t 
du  côté  de  la  campagne  fe  nomme  contre/carpe.  Le 
terre-plein  dont  elle  eft  compofée  fe  nomme  che- 
min-couvert ;  il  a  une  élévation  d'environ  6  pieds 
qui  fert  de  parapet ,  &  finit  en  pente  du  côté  de  la 
campagne  j  cette  pente  s'appelle  glacis,  ou  efplar 
nade* 

Corollaire  I, 

7  5 ■•  ke  glacis  d'un  chemin-couvert  fe  mené  pa-  *k  ¥* 
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xalelle  au  folïé  ,  excepté  dans  les  endroits  où  l'on 
pratique  certains  espaces  a  a  que  l'onnomme^ 
ces  d'armes  ;  ç'eft  là  où  les  foldats  fe  rafTemblent. 

Corollaire  27, 

76".  Ceft  avec  raifon  que  Ton  regarde  le  chemin- 
couvert  comme  un  ouvrage  excellent ,  &  qu'on  le 
considère  comme  la  principale  défenfe  d'une  place; 
car  la  pente  qui  forme  fon  glacis  fe  perdant  infen-* 
fîblement  dans  la  plate  campagne  ,  le  canon  ne 
fauroit  la  détruire.  Quelques-uns  prétendent  en 
conféquence  qu'on  doit  en  faire  deux  lorfque  l'efa 
pace  du  terrein  le  permet  :  on  nomme  alors  ce 
ÏQQonà  ayanî-fojfé ,  ôc  avant-chemin- couyeru 

Corollaire  Hh 

77.  Il  faut  garnir  de  pieux  toute  longueur  du 
chemin-couvert,  pour  empêcher  l'ennemi  d'y  mon* 
ter. 

Remarque* 

78.  On  regarde  une  ville  fortifiée  comme  prife, 
dès  que  l'ennemi  s'eft  emparé  du  chemin  couvert^ 
fur-tout  s'il  eft  conflruit  de  manière  qu'il  ne  puifiTe 
être  pris  fans  beaucoup  de  travail  ,  de  fatigues. a 
#ç  de  pertes  de  troupes. 

Définition    XXXVII. 

79.  Les  palijfades  font  des  pieux  de  bois  longs, 
de  {îx  pieds,  pointus. par  les  deux  bouts,  &  fichés 
en  terre  h"  près  l'un  de  l'autre  ,  qu'il  n'y  ait  entre 
deux  que  l'efpaçe  pour  pafTer  un  fufil  commode- 
suent. 
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Définition     XXXVHI. 

$0.  On  trouve  de  diftance  en  diftance  dans  le  pj  y^ 
chemin-couvert  &  dans  le  terre-plein  du  rempart 
des  folides  de  terre  o  o  qui  en  occupent  toute  la 
largeur  ,  à  l'exception  d'un  petit  paflage  pour  le 
foldat  3  on  les  nomme  traverfes. 

Corollaire  I, 

On  fait  les  traverfes  de  la  même  hauteur  que 
îe  parapet  du  chemin-couvert  3  &  de  la  même 
épaifîeur  que  le  parapet  du  rempart.  Leur  ufage 
eft  d'empêcher  que  le  chemin-couvert  ne  foiten^- 
filé,  c'eft-à-dire,  qu'il  ne  foit  vu  dans  toute  fa  lon- 
gueur par  l'ennemi. 

Corollaire  Ih 

81.  Les  traverfes  empêchent  que  Fennemi  ne 
puifte  porter  fes  coups  d'un  bout  à  l'autre  des  terre* 
pleins  &  des  autres  endroits  où  fe  retire  lefoldat: 
elles  lui  fervent  de  refuge,  lorfque  l'ennemi  atta- 
que le  glacis  ,  ôc  le  mettent  à  l'abri  des  bombes  ; 
car  s'y  mettant  ventre  à  terre  ,  il  y  eft  en  fureté* 

DÉFINITION      XXXIX, 

82.  Les  canonnières  AA  font  des  petits  chemins  PI.  V. 
ereufés  dans  les  folles  £qcs  à  la  profondeur  de  4  à  £*g«  3 
5  pieds.  Ils  font  paliiïadés  départ  ôc  d'autre,  voû- 
tés ,  ou  couverts  de  charpente  avec  de  la  terre  par 
deflus ,  de  manière  qu'ils  foient  à  l'épreuve  des 
bombes  &  autres  gros  boulets. 
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Corollaire. 

On  les  conftruit  larges  de  1 1  ou  1 5  pieds  vis-à- 
vis  du  milieu  de  la  courtine  :  elles  occupent  toute 
la  largeur  du  foflfé  dans  cet  endroit,  parcequ'elles 
aboutiiTent  à  l'angle  rentrant  de  la  contrefcarpe. 
Leur  parapet,qui  eft  élevé  feulement  de  trois  pieds 
au-defïus  du  niveau  du  fofte ,  va  fe  perdre  en 
pente  douce  dans  le  foiTé.  Ainfi  toute  la  hauteur 
de  leur  parapet  eft  environ  de  6  pieds.  On  y  fait 
aufïï  des  banquettes. 

Remarque  1. 

Les  caponnieres  conftruites  félon  la  définition 
que  je  viens  de  donner  d'après  M.  Wolf,font  celles 
qui  étoient  en  ufage  autrefois.  On  pratiquoit  des 
petites  ouvertures  dans  le  parapet  de  cet  ouvrage 
par  où  les  foldats  tiroient  fur  l'ennemi  pour  défen- 
dre directement  le  paiîage  du  folié  j  mais  la  fumée 
de  la  poudre  qui  y  étoit  fort  incommode  a  fait  fup- 
primerles  efpeces  de  voûtes  ou  couvertures  qu'on 
y  mettoit. 

Remarque  II. 

8  3 .  On  creufe  quelquefois  des  caponnieres  fous 
le  glacis  du  chemin  couvert,  &:  même  fous  les  rem- 
parts 3  afin  que  le  foldat  puifle  s'y  retirer  quand 
l'ennemi  y  jette  des  bombes. 

DÉFINITION       XL. 

84.  On  appelle  demi-caponnieres  des  toits  faits 
de  grofïes  planches  ou  madriers,  principalement  le 
long  du  glacis  du  chemin-couvert,  auprès  duquel 
elles  ont  9  pieds  de  hauteur ,  8c  8  dans  la  partie 
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©ppofée,  On  met  beaucoup  de  terre  au-defTus , 
ou  des  facs  pleins  de  fable. 

Corollaire, 

85.  Leur  ufage  eft  de  mettre  le  foldat  à  cou- 
vert des  grenades. 

Définition     XLI. 

86.  Les  contre-mines  font  des  efpeces  de  galeries 
fbuterraines,  que  l'on  conftruit  parallèlement  fous 
les  faces  ôcfous  les  flancs  des  baftions ,  pour  éven- 
ter plus  facilement  les  mines  des  affiégeants  ,  Sc- 
en  enlever  la  poudre. 

Remarque. 

On  fait  auffi  des  contre  -mines  fous  les  faces  des 
dehors  ,  Se  fous  le  chemin-couvert  ,  d'où  l'on 
pouffe  encore  quelquefois  d'autres  branches  dans 
la  campagne ,  qu'on  appelle  rameaux.  Les  redou- 
tes ou  lunettes  font  ordinairement  contre-minées, 
de  même  que  leur  chemin-couvert. 

DÉFINITION       XLII. 

Lafougaffe  eft  une  mine  qui  n'eft  enfoncée  dans 
les  terres  que  depuis  G  jufqu'à  8  ou  9  pieds  ,  Se 
que  l'on  ne  fait  que  dans  le  temps  qu'on  en  a  be- 
foin. 

Remarque. 

Outre  les  définitions  que  j'ai  ajoutées  4  celles 
que  M.  Wolf  a  inférées  dans  fon  Abrégé  ,  il  s  en 
trouve  encore  quelques  unes  qu'on  n'auroit  pas 
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occafion  de  donner  dans  la  fuite  de  ce  petit  Traité  j 
c'eft  pourquoi  je  les  mets  ici  tout  de  fuite. 

DÉFINITION       XLIII. 

Lorfque  le  rempart  eft  revêtu  ,  il  règne  dans 
toute  fa  partie  extérieure,  au  pied  du  parapet  ,  un 
rang  de  pierres  arrondies ,  qui  failient  hors  du  re-f 
vêtement  d'environ  un  demi-pied  j  on  le  nomme 
cordon. 

DÉFINITION       XLIV. 

La  ligne  que  l'on  imagine  paffer  par  la  partie 
fupérieure  du  cordon  fe  nomme  ligne  magiftrale* 
Elle  repréfente  le  principal  trait  dans  les  plans ,  ôc 
c'eft  d'où  Ion  commence  à  compter  les  largeurs  dû 
chaque  partie  de  la  fortification. 

DÉFINITION       XLV« 

On  nomme  crête  du  glacis  les  pieux  quarrés  Se 
pointus  par  le  haut  3  qu'on  fait  furpaiTer  d'envi- 
ron 6  pouces  le  haut  du  parapet  du  chemin-  cou- 
vert. Ces  palifTades ,  mifes  proche  les  unes  des  au- 
tres tout  le  long  du  côté  intérieur  du  chemin-cou- 
vert ,  font  jointes  enfemble  par  une  pièce  de  bois 
qu'on  appelle  linteau  ^  auquel  les  palifTades  fonç 
attachées  avec  un  grand  clou  rivé  en  dehors. 

Définition     XLVI, 

On  appelle  fraifes  des  pieux  de  8  ou  9  pieds 
de  long  enfoncés  de  la  moitié  ou  des  deux  tiers 
dans  le  taiut  extérieur  d'un  rempart  qui  n'eft  pas 
revêtu  :  on  les  fiche  horizontalement  Se  un  peu  irK 
clinés  vers  le  foffé,  afin  que  les  bombes  &  les  gre- 
nades que  l'ennemi  peut  jetter  deftus  ne  s'y  arrê- 
tent point  3i  Ôc  qu'elles  tombent  dans  le  fond  du 
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foiïe.  On  dit  que  le  rempart  efi  fraifé  quand  il  eft 
garni  de  ces  pieux.  Les  fraifes  fervent  encore  à 
empêcher  la  défertion. 

DÉFINITION      XLVII. 

Les  coups  tirés  horizontalement ,  8c  qui  ne 
font  élevés  fur  le  niveau  de  la  campagne  que  de  4 
à  5  pieds,  comme  ceux  qui  font  tirés  pardeflusle 
parapet  du  chemin  couvert,  s'appellent /<?#  rafant. 
On  donne  le  même  nom  à  celui  quirafe  les  pièces 
qu'il  défend. 

Définition     XLVIII. 

Le  folTé  fait  toujours  un  angle  rentrant  Z  vis-à-  p.    . 
vis  de  la  courtine  ,  &:  il  eft  arrondi  vis-à-vis  des  p^    ' 
angles  flanqués  des  baftions.   On  pratique  à  ces 
deux  endroits  de  petits  degrés  pour  defcendre 
dans  le  fofle  ,  ôc  on  les  nomme  pas  defouris. 

Définition     XLIX. 

Les  lignes  qui  ne  fervent  que  pour  la  conftruc- 
tion  du  plan  ,  de  qui  ne  paroiflent  point  lorfqu'ii 
eft  achevé  ,  font  appellées  lignes  de  conjiruction  : 
telles  font  les  lignes  de  défenfe,  le  côté  du  poly- 
gone, les  demi-gorges ,  les  capitales  des  baftions, 
6tc. 

DÉFINITION       L. 

On  apelle  redoutes  des  efpeces  de  petites  demi- 
lunes  ou  baftions  que  l'on  place  dans  différents 
endroits  du  terrein  qui  touche  immédiatement  la 
place.  On  nomme  guérites  des  efpeces  de  petites 
tours  de  maçonnerie  ou  de  charpente  que  Ton 
conftruit  fur  les  angles  flanqués  &  fur  les  angles  dq 
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l'épaule  des  battions.  On  en  place  aufli  fur  les  an- 
gles flanqués  des  demi-lunes. 

DÉFINITION       LL 

PI.  IV.         Le  Cavalier  L  eft  une  efpècé  de  baftion  que 

f  ig.  4-    l'on  conftruit  dans  un  baftion  plein ,  fur  lequel  on 

met  du  canon  pour  commander  dans  la  campagne. 

DÉFINITION       LU. 

On  appelle  Merlon  la  partie  du  parapet  qui  eft 
entre  deux  embrafures. 

Remarque, 

87.  Les  Ingénieurs  ont  inventé  plufîeurs  métho- 
des de  fortifier  les  places,  &"  ont  prétendu  conci- 
lier toutes  les  règles  dont  nous  venons  de  parler. 
Chaque  Auteur  a  eu  fes  idées  particulières  ,  félon 
qu'il  s'eft  plus  ou  moins  appliqué  à  fuivre  les  prin- 
cipes que  nous  venons  d'établir,  ou  félon  ce  qu'il 
s'eft  imaginé  de  meilleur  ôc  de  plus  propre  à  met- 
tre une  place  en  état,  fihon  d'être  imprenable ,  au 
moins  de  faire  une  longue  réfiftance  aux  attaques 
de  l'ennemi.  Nous  nous  fixerons  à  l'explication  du 
fyftême  de  M.  de  Vauban  5  comme  le  plus  fimple» 
le  mieux  reçu  ,  le  plus  recommandé,  &:  comme 
le  plus  à  la  portée  des  commençants.  Ceux  qui 
voudront  s'inftruire  des  autres  méthodes,  &  ap- 
pliquer les  principes  que  nous  avons  pofés  à  l'exa- 
men des  Fortifications ,  n'ont  qu'à  confulter  le 
Traité  de  Fortification  d'Ozanam ,  les  Eléments 
de  Fortification  de  M.  le  Blond ,  le  Parfait  Ingé- 
nieur François  de  l'Abbé  Deidier ,  &c. 

Fin  de  ta  première  partie  des  Eléments 
de  Fortification* 
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FORTIFICATION. 


SECONDE    PARTIE. 

Des  Syfièmes  de  M.  de  Vauban. 


Problème  L 

88.  A  r  Acer  le  plan  îchnographique  d'un 
rempart ,  félon  la  première  méthode  de  M.  de 
LVauban. 

Solution. 

i Q.  Décrivez  un  cercle  d'un  rayojn  quelconque  ;  pj  j^ 
portez  fur  fa  circonférence  ce  rayon,  6 fois  ,  par  Fig.4. 
exemple ,  pour  un  exagone  ,  &  ce  rayon  A  B  for- 
mera le  côté  extérieur  du  polygone. 

2  ° .  Divifez  la  ligne  A  B  en  deux  parties  égales  , 
aupoint  E(§.90,Géom.),  fur  lequel  vous  élèverez 
la  perpendiculaire  E  K  (  §.  70,  Géom.),  à  laquelle 
vous  donnerez  la  huitième  partie  du  coté  A  B,  fi 
le  polygone  eft  un  quarré  %  la  feptieme  fi  c'eft  un 
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pentagone  ,  &  la  fixieme  partie  fi  c'eft  un  exagonG 
ou  tout  autre  polygone  qui  auroit  plus  de  cotés. 
(§.  154  ,Géom.  ) 

3  °.  Menez  de  A  ôc  B  par  K  les  lignes  de  dé- 
fenfe AG&BL. 

40.  Ayant  divifé  le  côté  AB  en  fept  parties  éga- 
les (§.  154,  Géom.),  portez  deux  de  ces  parties 
fur  les  lignes  de  défenfe  de  A  en  F,  Ôc  de  B  en  C, 
pour  la  longueur  des  faces  des  bâfrions. 

50.  Pofez  une  pointe  du  compas  au  point  C, 
&c  l'ayant  ouvert  jufqu'à  ce  que  l'autre  pointe 
tombe  fur  le  point  F  ,  vous  décrirez  Tare  F  L  qui 
coupera  la  ligne  de  défenfe  au  point  L,  &,  en  dé* 
terminant  fa  longueur ,  marquera  aufli  celle  du 
flanc  F  L  :  faites  la  même  opération  de  F  en  CD, 
ëc  vous  aurez  la  longueur  du  flanc  C  D. 

6°.  Ayant  divifé  la  longueur  du  flanc  C  D  en 
trois  parties  égales  (§.154,  Géom.),  vous  en 
prendrez  une  CI  avec  laquelle  vous  formerez  l'arc 
C I H  qui  touche  la  ligne  de  défenfe  B  L* 

70.  Prolongez  la  ligne  de  défenfe  A  D  jufqu'en 
G  pour  faire  la  ligne  DG  ==  3  o'.  Puis  du  fommet 
de  l'angle  flanqué  du  baftion  voifin  ,  tirez  par  I  la 
ligne  AH,&  faites  I H  égal  à  D  G. 

8°.  De  Pintervalle  H  &  G  ayant  fait  uneinter- 
fection  au  point  M  ,  prenez  M  pour  centre ,  ôc 
de  la  même  ouverture  décrivez  l'arc  H  G» 

9°.  Vous  achèverez  enfin  votre  plan  par  le 
moyen  de  la  table  fuivante  ,  en  tirant  des  lignes 
parallèles  pour  les  diftances  Ôc  largeurs  du  terre- 
plein  du  parapet  ôc  de  la  banquette. 


Noms 
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Noms  des  parties. 


Taluc  intérieur  du 


mur 


De  la  mafïe 

de  terre 

Le  Terre- plein  .  . 

Banquette  premiè- 
re   i 

— Seconde .... 

Talut  intérieur  du 

Parapet 

extérieur  . .  . 

Parapet 


Fofïe 


Largeur. 


pie 


d. 


3 
3° 

3 

1 
18 . . . 

Dans  le  haut  I 
Dans  Je  bas     10! 


Hauteur. 


1 1  pieds. 


en  dedans 
en  dehors 

18 


4t! 


Remarque   I» 

On  peut  faire  une  échelle  de  toifes  qui  abrège 
beaucoup  l'opération,  6c  quiefl  très  commode.  M. 
de  Vauban  fuppofe  toujours  que  le  côté  B  A  du  po- 
lygone vaut  i  ùo  toifes.  Pour  faire  une  échelle  ,  il 
faut  tirer  au  bas  du  papier  une  ligne  de  même  lon- 
gueur que  AB  qui  fera  iuppofée  valoir  i  80  toifes  ;  Pi  li- 
on la  divifera  en  deux  également ,  &  l'on  mar-  Fl§*  4" 
quera  le  milieu  C  en  mettant  90  par-defTous ,  8c 
1 80  fur  le  point  B.  On  divifera  la  moitié  AC  en 
trois  parties  égales  AD  ,  DE  ,  EC  3  dont  chacune 
fera  eftimée  30  toifes  ,  &  Ton  mettra  30  fous  D 
8c  60  fous  E,  On  divifera  la  partie  AD  en  trois 
parties  égales ,  dont  chacune  vaudra  1  o  toifes.  On 
divifera  la  première  A  F  en  deux  parties  égalgs ., 
Tome  11U  C 
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dont  chacune  vaudra  cinq  toifes  ;  8c  enfin  la  pre- 
mière de  ces  deux  parties  en  cinq  parties  égales  > 
qui  vaudront  chacune  une  toife. 

Remarque  IL 

Pli  IL  Quand  on  voudra  fe  fervir  de  cette  échelle 

flS*  4»  pour  tracer  un  plan  ,  on  donnera  1 1  toifes  à.  la 
perpendiculaire  EK  dans  le  quarré  ,  25  toifes 
dans  le  pentagone,  &  30  toifes  fi  c'eft  un  exa- 
gone  ,  ou  autre  polygone  d'un  plus  grand  nombre 
de  côtés.  Pour  les  faces,  on  leur  donne  50  toifes 
dans  tous  les  polygones. 

Remarque    III. 

On  ne  peut  déterminer  le  talut  du  revêtement 
ôc  la  banquette  ,  comme  on  vient  de  le  dire  dans 
la  table  ci  derTus  ,  que  lorfque  le  plan  eft  conftruit 
fur  une  grande  échelle. 

Dansl'ufage  ordinaire  on  trace  le  plus  près  que 
l'on  peut  de  la  ligne  magiftrale  ,  fans  la  toucher , 
une  ligne  très  fine  qui  marque  ce  talut ,  Ôc  la  ban- 
quette fe  marque  auflî  par  une  ligne  très  fine  , 
tracée  aufti  près  qu'il  eft  poflible  du  côté  intérieur 
du  parapet.  Quand  elles  ne  font  point  marquées 
dans  les  plans,  on  les  fous-entend. 

Remarque   I V. 

Les  Ingénieurs  tombent  quelquefois  dans  un 
défaut  très  considérable,  qui  eft  de  tracer  fur  le 
terrein  ce  qu'ils  ont  d'abord  defti né  fur  le  papier , 
fans  faire  réflexion  à  l'inégalité  du  terrein  où  ils 
bâtiiTent .  de  à  la  différence  des  taluts  du  mur  du 
rempart  &  du  fofTé.  Il  faut  donc  qu  ils  faflent  ae- 
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teiition  que  le  véritable  trait  de  la  fortificatiori 
d'une  place  doit  le  trouver  au  cordon  qui  cou-* 
ronne  le  talut ,  ôc  non  pas  au  pied  de  la  muraille  § 
car  autrement  la  face  du  baftion  ne  feroit  pas  dé^ 
fendue  de  tout  le  flanc. 

Problême  IL 

8 9. Tracer  une  tenaille  à  flancs  devant  une  cour** 
tine. 

Solution. 

i°.  Comptez  trois  toifes  fur  les  lignes  de  dé-  Pî.  iih 
fenfe  de  C  en  N  &  de  D  en  Q  ,  &  menez  la  ligne  FiS*  P 
NP  paralelle  au  flanc  CH. 

2°.  Divifez  la  droite  FN  en  deux  parties  égales 
au  point  Q  (  §.  90  3  Géom.  )  ;  la  partie  QN  for- 
mera la  face. 

3  °.  Du  point  Q  abaiffeZ  la  perpendiculaire  QT 
(  §.  70,  Géom.)  fur  la  ligne  de  défenfe  AH  ?  vous 
aurez  le  flanc  de  la  tenaille» 

4°.  Faites  la  même  opération  de  l'autre  coté  D| 
rirez  enfuite  la  ligne  ST  parallèle  à  la  courtine  du 
rempart ,  elle  vous  donnera  la  courtine  de  la  te- 
naille. 

50.  Vous  finirez  la  tenaille  en  menant ,  à  iiolê 
toifes  du  trait  principal, des  lignes  principales  pour 
déterminer  fon  parapet.  Vous  donnerez  (ix  toifes 
au  terre-plein  vis-à-vis  des  faces  8c  des  flancs ,  8è 
feulement  trois  vis-à-vis  de  la  courtine, 

'   Autrement. 

On  peut  conftruire  auflî  la  Ample  tenaille  ADB  ïip  4* 
devant  la  courtine  du  rempart ,  &  lui  donner  les 
mêmes  proportions  en  fuivant  la  règle  prefcrit© 
pour  les  tenailles  à  flancs. 

Ci) 
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Remarque* 

M.  de  Vauban,  qui  eft  l'inventeur  des  tenailles, 
après  s'être  d'abord  fervi  des  tenailles  à  flancs  , 
leur  a  préféré  dans  la  fuite  les  tenailles  (impies  , 
parceque  les  flancs  des  premières  pouvoient  être 
aifément  enfilés  du  rempart  de  la  demi-lune.  Cet 
inconvénient  ne  fe  trouve  pas  dans  la  tenaille  Am- 
ple y  mais  fon  feu  eft  beaucoup  plus  oblique  ôc 
fait  par  conféquent  moins  d'effet. 

Problème  III. 

90.  Tracer  un  raveiin  ou  une  demi-lune  devant 
la  courtine. 

Solution  pour  le  raveiin. 

PI.  II.  i°.  Pofez  une  pointe  d  u  compas  fur  H ,  ôc  ayant 

Fig,  6.  ouvert  le  compas  jufqu'à  ce  que  l'autre  pointe 
tombe  au  point  D  à  quatre  ou  cinq  toifes  de  dif- 
tance  des  angles  de  1  épaule  A  ,  formez  l'arc  DV. 
2°.  Le  compas  demeurant  ainfi  ouvert ,  mettez 
une  poinre  fur  G  à  l'extrémité  de  la  ligne  de  dé- 
fenfe  ,  ôc  formez  avec  l'autre  pointe  l'arc  CV,  en 
le  commençant  pareillement  à  4  ou  5  toifes  de 
l'angle  de  lépaule  B. 

^  .  Placez  une  règle  fur  le  point  d'interfe&ion 
V  Ôc  fur  le  point  D  au  fommet  de  l'angle  de  l'é- 
paule ,  puis  tirez  une  droite  qui  donnera  la  face 
VE;  appliquez  la  même  règle  de  l'autre  côté  ,  ôc 
vous  formerez  de  la  même  façon  l'autre  face  VF, 
ce  qui  vous  donnera  le  raveiin. 

Solution  pour  la  demi-lune. 

i°.  Tranfportez  de  E  en  T  dix  toifes  de  lon- 
gueur 3  ôc  abaiffez  la  perpendiculaire  TY  (  §.  69  , 
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Géom.)  y  faites  la  même  chofe  pour  l'autre  côté  , 
de  X  en  F ,  &:  abaùTez  la  perpendiculaire  XZ  j  ce 
qui  formera  les  flancs  de  la  demi-lune. 

2Q.  Tirez  enfuite  les  lignes  qui  marquent  le 
fofTé ,  auquel  vous  donnerez  6  perches  de  largeur. 

Remarque  I, 

Le  parapet  Se  le  rempart  de  la  demi-lune  fe 
mefurent  parallèlement  à  fes  faces. 

Remarque  II. 

91.  Pour  tracer  le  plan  ichnographique  Se  or- 
thographique d'un  ravelin  ou  d'une  demi-lune , 
on  ne  peut  guère  fe  pafler  de  la  table  fuivante. 


Noms  des  parties. 


Talut  intérieur  . . . 

Terre-plein 

Banquette  premiè- 
re   

Seconde  .  .  . 

Talut  du  parapet. 

Parapet 

Talut  extérieur  du 
Rempart 

FofTé 


Largeurs. 


6  pieds. 

*5  ï 


a      «      •      • 


17 

3 
1 

XS 

8 

Dans  le  haut 
Dans  le  bas 


Hauteurs. 


pieds. 


1  S 


\ 


en  dedans  ^  - 
en  dehors  1  — 


- 


Problême  I  K. 

91.  Tracer  des  lunettes  pour  couvrir  la  demi- 
lune. 

Solution, 


PI.  IV. 


1  °.  Prolongez  les  faces  EV  Se  FV  indéfiniment  Fig.  3. 

Ciij 
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^udela  du  fofïé ,  ou  jufqu'à  ce  que  ab  foit  égal  à 
1 2,°f  ou  au  plus  à  j  s°. 

i9.  Comptez  le  long  du  grand  fo(ïé,  depuis,? 
50  ou  6°  jufqu'en  C. 

3  °,  Menez  les  lignes  droites  ab  Se  bc  qui  for- 
rneront  l'enceinte  de  la  lunette- 

4°.  Faites  la  même  opération  de  l'autre  côté  , 
§c  vos  deux  iunettes  feront  finies. 

Remarque  I» 

9|.  La  largeur  du  terre-plein  doit  avoir  15 
pieds  |  y  fa  hauteur  fera  de  8'.  Tout  le  refte  doit 
avoir  les  mefurès  marquées  (  §.  9 1  ).  La  largeur 
du  haut  du  fofîe  eft  de  54  pieds,  celle  du  bas  5  i°, 
§c  fa  profondeur  8'. 

Remarque  IL 

Les  Militaires  ont  donné  à  cet  ouvrage  le  nom 
de  tenaillon  depuis  1708  j  il  le  garde  encore  au- 
Jourdhui. 

Problème    Z7". 

94.  Tracer  une  efpece  de  petite  demi-lune  ou 
lunette  fur  l'angle  rentrant  des  grandes  lunettes, 
§ç  entre  les  deux  lunettes. 

Solution, 

»!  k?  ï°.  Donnez  7  perches ~  aux  demi-gorges  e i 

2°.  Ayant  ouvert  le  compas  de  l'intervalle/**  3 
c'eit-àdire  de.dix  perches ,  faites  une  interfe£fcion 
&u  point  g  j  $c  tirez  les  droites  fgSc  gi  qui  for^. 
lieront  les  faces. 

|9»  Donnez  au  foifé  environ  deux  perches  ou 


FiLi.     &** 
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(îx  toifes  de  largeur  ,  lequel  folle  vous  mènerez 
parallèlement  aux  faces. 

Remarque, 

95.  On  ne  donne  point  de  hauteur  particulière 
au  terre-plein ,  8c  l'on  fait  le  parapet  horizontal. 

Problème   VI* 

96.  Tracer  les  places  d'armes  du  chemin  cou- 
vert. 

Solution. 

i°.  Ayant  donné  36"  pieds  &  demi  de  largeur  PI.  V. 
au  chemin-couvert ,  ôc  l'ayant  marqué  par  une  ii-  îig-  l 
gne  parallèle  au  foflé  extérieur  3  on  forme  dans  les 
angles  rentrants  les  demi  gorges  kl ,  k  m _,  des 
places  d'armes  de  50}  on  met  pour  cela  une  jambe 
du  compas  au  point  /_,  &  de  l'intervalle  Im  on 
fait  une  interfeâion  au  point  n  >  8c  puis  l'on  mené 
les  droites  nm  ôc  nL    On  donne  1    prêdf  de 
large  à  une  des  banquettes  >  3c  8  pieds  à  l'autre, 
afin  de  pouvoir  ficher  commodément  les  pieux 
qui  forment  la  crête  du  chemin- couvert» 

Problème  FIL 

97.  Tracer  les  traverfes  dans  le  chemin-couvert. 

Solution, 

ip.  Après  avoir  mené  parallèlement  le  parapet 
du  chemin-couvert  avec  les  faces  des  places  d'ar-r 
mes  ,  de  même  que  le  chemin-couvert ,  auquel  on 
aura  donné  144  pieds  (§.  67,  Géom.  ) ,  on  prendra 

Civ 
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environ  i  perches  pour  le  parapet ,  &  Ton  tirera  la 
banquette  parallèle  aux  faces  des  places  d'armes. 

i°.  Pour  marquer  le  paflage  par  où  l'on  va  du 
chemin-couvert  aux  places  d'armes  ,  on  prendra 
auprès  du  parapet  trois  ou  quatre  pieds  ,  comme 
la  figure  le  repréfente. 

3  °.  On  tirera  les  traverfes  o  o  qui  occupent  la 
largeur  du  chemin-couvert  auprès  des  arrondifTe- 
ments  du  fofTé ,  devant  les  lunettes  6c  dans  quel- 
ques autres  endroits  du  chemin-couvert ,  pour  em- 
pêcher que  les  coups  des  ennemis  ne  l'enfilent. 

Problême  FUI. 

98.  Tracer  un  ouvrage  à  cornes. 

Solution. 

PI.  IV.  i°.  Si  vous  voulez  conftruire  l'ouvrage  à  cor- 

Eig-  2-  nés  devant  la  courtine ,  portez  du  fommet  du 
ravelin  fur  la  ligne  droite  qui  coupe  perpendicu- 
lairement le  milieu  de  la  courtine  ,  44  perches. 

2U.  Si  vous  voulez  élever  cet  ouvrage  devant 
l'angle  flanqué  d'un  baftion ,  prolongez  la  capitale 
du  baftion  vers  la  campagne  jufqu'à  la  diftance 
marquée  ci-deflus. 

3  °.  Au  point  C  élevez  une  perpendiculaire  à  la 
ligne  CD  ,  prolongée  de  part  8c  d'autre  du  point 
C ;  faites  AC  =  CB  =  500,  CD=  io°,  BG 
=  AH=i8°. 

4°.  AbaifTez  perpendiculairement  les  flancs  GF 
&  HE  des  lignes  de  défenfe  A  F  &  B  E  ;  puis 
vous  mènerez  par  D  la  ligne  EDF ,  qui  marquera 
.  îa  courtine. 

5 ,?.  Menez  le  foiTé  parallèle  aux  faces  ,  Se  don- 
nes- lai  50  :  menez  le  parapet  comme  le  foflé  ,  de 
donnez-lui  1 8  pieds.  Le  rempart  de  cet  ouvrage 
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fera  de  4  toifes ,  &:  vous  le  tirerez  parallèle  aux 
faces  comme  tout  le  refte  de  l'enceinte. 

Problême  IX. 

99.  Décrire  le  profil  du  rempart  >  du  foff~é  8c 
des  autres  parties  d'une  fortification. 

Solution. 

iQ.Tirezla  ligne  ponctuée  horizontale  AB,la-  pj  Ib 
quelle  exprimera  le  niveau  de  la  place ,  en  forte 
que  ce  qui  fera  au-deflus  duraiz-de-chamTéedans 
la  fortification  fera  au-deffus  de  cette  ligne  ,  Se 
que  ce  qui  fera  au-deffbus  fera  fous  cette  ligne 
dans  le  profil. 

2^.  Faites  une  échelle  ah  plus  grande  que  celle  pj#  y^ 
du  plan ,  Planche  V,  Fig.  1 ,  c'eft-à-dire  ,  dont  la  Fig.  1. 
partie  qui  exprime  une  toife  foit  plus  grande ,  afin 
que  toutes  les  parties  du  profil  fe  voient  plus  dif- 
tinctement  :  on  la  proportionnera  à  la  grandeur 
du  papier  fur  lequel  on  veut  delfmer  le  profil  ;  en 
forte  que  fi  la  ligne  ST  (  PI  V,  Fig.  1)  a  50  toifes 
de  longueur ,  la  longueur  du  papier  ait  au  moins 
5  o  toifes  de  la  grande  échelle. 

3°.  Du  point  A  ,  pris  fur  la  ligne  AB ,  pre-  PI.  î- 
nez  AC  pour  le  talut  intérieur  du  rempart  \  du 
point  C  élevez  la  perpendiculaire  CD  de  3  toifes 
ou  18  pieds  pour  la  hauteur  du  rempart.  Par  le 
point  D  menez  une  parallèle  indéfinie  DNà  la  li- 
gne AB,  fur  laquelle  vous  prendrez  DE  de  5  toifes 
pour  la  largeur  du  terre-plein  du  rempart ,  fans  y 
comprendre  celle  de  fa  banquette.  Au  point  E 
élevez  la  perpendiculaire  EF  de  deux  pieds  pour  la 
hauteur  de  la  banquette,  &  menez  FH  parallèle  a 
DN  :  prenez  FG  ôc  GH  chacune  de  trois  pieds» 
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PI.  L  4°«  Tirez  GE  qui  exprimera  le  talut  de  la  ban- 
quette; GH  fera  la  partie  fupérieure  de  la  même 
banquette. 

)°.  Du  point  H  élevez  la  perpendiculaire  HI 
de  4  pieds  £  pour  la  hauteur  du  parapet  par  defîus 
la  banquette.  Du  point  l  menez  une  parallèle  in- 
définie 1K  à  la  ligne  DN  ,  fur  laquelle  vous  pren- 
drez IL  d'un  pied^ ,  &c  vous  tirerez  HL  ,  qui  fera 
le  côté  intérieur  du  parapet.  Prenez  enfuite  LK 
de  trois  toifes  ou  davantage  pour  i  épaiiTeur  du 
parapet  ;  &  du  point  K  vous  abaifTerez  iur  la  ligne 
AB  la  perpendiculaire  indéfinie  KP  ,  prolongée 
au-deh  de  la  ligne  AB.  Prenez  KM  de  deux 
pieds  |  &  tirez  la  ligne  LM  ,  qui  fera  la  partie  fu- 
périeure du  parapet  formée  en  talut  pour  les  rai- 
fons  rapportées  (§.  15). 

6°.  Du  point  N  pris  pour  centre,  décrivez  un 
petit  demi-cercle  d'un  pied  de  rayon  ;  il  repréfence 
le  cordon  qui  eft  toujours  au  niveau  du  rempart. 

70.  Prenez  la  ligne  NP  de  6  toifes  ,  cV  du  point 
P  menez  une  parallèle  indéfinie  P/z  à  la  ligne  AB  ; 
cette  parallèle  exprimera  le  fond  du  fofTé  ,  dont 
on  fuppofe  ici  la  profondeur  égale  à  la  hauteur 
du  rempart  qui  eft  de  trois  toifes. 

8V\  Prenez  la  ligne  NO  de  ^  pieds  pour  Fé- 
paifTeur  du  revêtement  au  cordon.  (  On  donne 
communément  au  revêtement  un  talut  de  la  cin- 
quième ou  fixieme  partie  de  fa  hauteur ,  à  comp- 
ter depuis  le  cordon  jufqu  au  fond  du  folTé.  )  Du 
point  O  abailTez  la  perpendiculaire  OQ  ,  qui  re- 
préientera  le  côté  intérieur  du  revêtement. 

c>Q.  Du  point  P  où  la  ligne  P/2  rencontre  la  li- 
gne NP  ,  prenez  PR  de  7  pieds  pour  le  talut  du 
revêtement ,  tirez  enfuite  la  ligne  NR  qui  repré- 
Tentera  Fefcarpe. 
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îo°.  Prenez  RS  d'un  pied  pour  la  retraite  delà  Pl«  fc 
fondation .  Se  tirez  ST  perpendiculaire  à  P/2 ,  à  la- 
quelle on  pourra  donner  2  ou  3  toifes  pour  expri- 
mer la  hauteur  de  la  fondation  :  menez  enfuite 
TQ  parallèle  à  P/2  qui  coupera  OQ  au  point  Q. 
On  marquera  après  cela  le  revêtement  du  parapet 
en  menant  une  ligne  Y  &:,  parallèle  >  à  MN  à  la 
diftance  de  trois  pieds. 

ii°.  Si  l'on  veut  représenter  un  contre-fort 
dans  la  coupe ,  vous  prendrez  O  V  de  9  pieds  Se 
mènerez  VX  parallèle  à  OQ  ;  VXQO  exprimera 
le  profil  du  contre-fort  qui  eft  adolfé  au  revête- 
ment OR. 

ii°.  Pour  donner  une  pente  au  terre-plein  du 
rempart ,  afin  que  les  eaux  qui  tombent  defliis  s'é- 
coulent vers  la  place  ,  prenez  DW  d'un  pied  £ , 
Se  menez  la  ligne  WE ,  qui  exprimera  la  partie 
fupérieure  du  rempart ,  Se  la  ligne  AW  marquera 
le  talut  intérieur 

1 4  °-  Suppofé  que  la  largeur  du  foffé  foit  de  20 
toifes ,  prenez  cette  largeur  au  point  S  ,  Se  portez- 
la  fur  la  ligne  S/z  du  profil ,  Se  du  point  n  élevez  la 
perpendiculaire  n  m  terminée  par  la  ligne  AB  au 
point  m  ,  qui  fera  le  bord  de  la  contrefearpe.  Puis 
vous  mènerez  une  parallèle  Zy  à  la  ligne  mn  à  la 
diftance  de  3  pieds  de  cette  ligne ,  pour  avoir  l'é- 
paifTeur  du  revêtement  de  la  contrefearpe  :  prenez 
enfuirez  de  3  pieds  pour  le  talut  de  ce  revête- 
ment ,  Se  menez  la  ligne  um  qui  fera  le  côté  exté- 
rieur du  revêtement  de  la  contrefearpe,  Lailfez  au 
point  u  une  retraite  d'environ  6  pouces ,  Se  termi- 
nez la  fondation  de  ce  revêtement  comme  vous 
avez  terminé  celle  du  revêtement  du  rempart. 

1 40.  Prenez  la  ligne  m  c  de  5  toifes  pour  la  lar- 
geur du.  chemin-couvert,  non  compris  fa  ban- 
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quette ,  &  au  point  c  élevez  la  perpendiculaire 
cdde  i  pieds  pour  la  hauteur  de  la  banquette. 
Pj.  I.  Menez  enfuite  la  ligne  df  d'une  toife ,  parallèle  à 
la  ligne  AB ,  fur  laquelle  vous  prendrez  de  8c  ef 
chacune  de  trois  pieds.  Tirez  après  cela  la  ligne  ce 
pour  le  talut  de  la  banquette  5  efen  fera  la  partie 
fupérieure. 

150.  Du  point /élevez  la  perpendiculaire// 
de  quatre  pieds  ôc  demi  pour  la  hauteur  du  para- 
pet du  chemin- couvert  par  de  (Tus  fa  banquette. 
Prolongez  // jufquà  ce  qu'elle  coupe  la  ligne  AB 
dans  un  point  r ,  &  prenez  rg  de  20  toifes  pour 
la  largeur  du  glacis. 

i6° .  Prenez  enfin  fur  cette  ligne  la  partie  Ik 
d'un  pied,  &  tirez  la  ligne  A/,  qui  fera  le  coté 
intérieur  du  parapet  du  chemin  couvert.  Après 
quoi  il  n'y  aura  plus  qu'à  marquer  une  paliflade 
fur  la  banquette ,  comme  on  le  voit  dans  la  Fi- 
gure ,  &;  le  profil  fera  achevé. 

Remarque. 

Comme  cette  PL  1.  auroit  été  extrêmement 
longue  &  étroite ,  fi  Ton  avoit  laiflé  fubfïfter  le 
profil  dans  toute  fa  longueur  \  pour  la  réduire  à  la 
grandeur  des  autres  Planches  de  cet  Ouvrage  , 
fans  en  diminuer  les  defTeins,  on  a  pris  le  parti 
de  couper  ce  profil  en  trois  parties  égales ,  que 
l'on  a  placées  l'une  au-deflus  de  l'autre ,  comme 
on  le  voit  fur  cette  Planche ,  au  lieu  qu'elles  de- 
vroient  naturellement  être  bout  à  bout  &  fur  la 
même  ligne.  On  prie  le  Lecteur  d'y  faire  atten- 
tion. 

Problême  X. 

10©.  Tracer  le  plan  d'une  fortification  fuivant 
le  nouveau  fyftême  de  M.  de  Vauban. 
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Solution, 

i°.  Décrivez  un  cercle  d'un  grand  rayon  quel-  pj  y 
conque  j  ôc  ayant  ainfl  infcrit  un  polygone }  por-  fig.  u 
tez  fur  un  de  Tes  côtés  900. 

20.  Ayant  divifé  en  deux  parties  égales  le  côté 
extérieur  AB  au  point  F,  élevez  fur  ce  même 
point  F  la  perpendiculaire  FC  (  §.  70  ,  Géom.)  , 
a  laquelle  vous  donnerez  la  même  longueur  que 
dans  la  méthode  précédente  (  §.  88  ). 

30.  Après  avoir  mené  les  lignes  de  défenfe  AP 
ôc  BG  3  déterminez  la  longueur  des  faces  AD  ôc 
B  E  ,  comme  nous  l'avons  marqué  (  §,  88  ).  Por- 
tez enfuite  l'intervalle  E  D  de  E  en  G  ,  ôc  de  D 
en  P  ,  pour  pouvoir  mener  les  flancs  D  G  Ôc  E  P  : 
féparez  la  tenaille  des  petits  baftions  par  un  petit 
foiré  IYPE  ôc  DGLH  large  de  1 2  pieds  ,  ôc  par- 
tagez-la elle-même  par  le  milieu  au  point  C  pat 
un  autre  foiTé  de  même  largeur  que  ceux  qui  la 
féparent  des  baftions. 

4°.  Menez  GM  ôc  PK  parallèles  aux  faces  AD  • 
ôc  BE  en  les  faifant  pa(Ter  par  les  extrémités  PSc 
G  (§•  67  ?  Géom.)  ,  afin  de  féparer  les  contre- 
gardes  de  ces  petits  baftions  appelles  aufli  tours 
bafiïonnées, 

50.  Tirez  les  courtines  GP  de  l'intervalle  de 
trois  ou  quatre  perches ,  le  côté  intérieur  NO , 
ôc  du  même  intervalle  la  ligne  de  défenfe  TQ, 
parallèle  à  PK. 

6°.  Prenez  fur  la  ligne  de  défenfe  T  Q  ,  5  ,  6 
ou  7  perches  de  Q  en  R  pour  les  faces ,  ôc  menez 
le  flanc  RS  ou  perpendiculairement  fur  la  cour- 
tine (  §.  69  ,  Géom.  ) ,  ou  parallèle  au  grand  flanc 
EP(§.S7,Géom.) 

7  v.  Décrivez  du  fommet  de  l'angle  flanqué  B 
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M.  V;     Tare  V  de  l'intervalle  de  9  perches  \ ,  ce  qui  doft- 
Fig«  *•'    nera  la  largeur  du  forTé  autour  des  contre-gardes 
A&  B. 

8°.  Portez  5  ou  6  perches  des  angles  de  l'é- 
paule E  &  D  fur  Z,  &£  de  l'intervalle  de  12  per- 
ches de  des  mêmes  angles  faites  une  interfeclioii 
au  point  e.  Menez  enfin  du  point  c  vers  Z  les  fa- 
.  ces  de  la  demi- lune  cd Se  cf, 

9^.  Tirez  be  vers  l'angle  de  l'épaule  du  petit 
baftion  RQ  parallèlement  à  cd  ;  ce  qui  formera 
la  face  de  la  demi-lune  intérieure. 

io°.  Séparez  la  demi-lune  intérieure  de  la  de- 
mi-lune extérieure  par  un  folïë  large  de  trois  per- 
ches J ,  &  donnez  7  perches  de  largeur  au  foiTé 
qui  environne  la  grande  demi-lune. 

ii°.  Tracez  enfin  les  places  d'armes,  Se  les 
traverfes  du  chemin-couvert  par  la  méthode  pref- 
crite(  §.96,97). 

Fin  de  la  féconde  Partie  des  Eléments 
de  Fortification* 
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FORTIFICATION. 


EKESQaBBE=*3HBa 


TROISIEME     PARTIE. 

Z>e  /tf  Fortification  irréguliere  ,  <foy  Citadelles  ^ 
Forts  j  Redoutes  .,  &  autres  Ouvrages  qu'on  élève 
dans  la  campagne. 


DÉFINITION  I. 

ioi.  L-i  A  Fortification  régulière  eft  celle 
dont  les  lignes  &  les  angles  fembiables  font  égaux. 

Remarque, 

102.  On  fait  une  fortification  régulière  dans 
les  places  qui  ont  ou  qui  peuvent  avoir  une  fi- 
gure régulière  :  nous  avons  parlé  de  l'art  de  forti- 
fier ces  places  dans  la  féconde  Partie. 

Définition    IL 

105.  On  appelle  Fortification  irréguliere  celle 
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dont  les  parties  femblables  de  chacun  des  côtés  ne 
font  pas  égales  entre  elles  dans  les  grandeurs  de 
ces  parties  3  ou  dans  l'ouverture  des  angles. 

Problême   L 

104.  Fortifier  une  place  défigure  irréguliere 5 
dont  les  côtés  n'excèdent  point  le  côté  extérieur 
d'une  fortification  régulière  ,  8c  dont  les  angles 
ne  font  pas  aigus. 

Solution» 

PL  Iïî.        *ï°.  Conftruifez  le  triangle  ifocele  ACB  fur  le 
frg*   3»    côté  extérieur  irrégulier  propofé  à  fortifier ,  8c 
donnez  à  la  jambe  AC  du  triangle  la  même  lon- 
gueur que  Ton  donne  ordinairement  au  côté  ex- 
teneur  régulier. 

20.  Portez  de  l'angle  C  fur  la  jambe  CA  les 
points  CD  Se  CE  néceffaires  pour  tracer  une  for- 
tification régulière. 

3°.  Menez  les  lignes  DF  8c  EG  parallèles  à  la 
ligne  BA.  Voilà  les  lignes  qu'il  faut  pour  tifie 
fortification  irrégulieie. 

Démonfiration* 

J*ai  à  démontrer  que  les  lignes  néceiTaires  pour 
tracer  une  fortification  irréguliere ,  8c  que  je  viens 
de  trouver,  font  en  même  raifonavec  le  côté  exté- 
rieur irrégulier  3  que  le  font  les  lignes  femblables 
8c  de  même  nom  avec  le  côté  extérieur  d'une  forti- 
fication régulière.  Or  D  F  8c  E  G  font  parallèles  à 
AB.  DoncCA  :  AB  =  CD  :  DE;  8c  C  A  :  AB 
==  CE  :  EG  (  §.  1 49 ,  Géom.  )  ;  8c  par  conféquenc 
CAiCD^^ABiDE.&CA:  C£=AB:  EG 
(  §•  ^3>  Géom..).  Ce  quilfalloit  démontrer, 

Remarque. 
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Remarque* 

îo 5.  On  regarde  comme  propres  à  être  forti- 
fiées les  lignes  qui  ont  plus  de  80  perches  de  lon- 
gueur &  moins  que  ioo°,  pourvu  que  la  perché 
ne  ioit  cenfée  compofée  que  de  1 1  pieds. 

Corollaire  I, 

106.  Si  le  côté  extérieur  cortient  deux  ou  plu- 
sieurs fois  une  ligne  d  environ  90°,  on  la  divife 
en  deux  ou  plufieurs  parties  égales  de  la  longueur 
d'entre  8c  &:  igo°  &:  Ion  élevé  des  baftions  fur 
chaque  puint  de  divifion  Les  baftions  feront  fur 
une  ligne  droite,  ôc  celui  dont  fangle  flanqué  fera 
au  milieu  de  cette  grande  ligne,  fera  appelle 
Bajlion  plat* 

Corollaire   i  L 

107.  C'eft  pourquoi  la  ligne  qu'on  doit  divifer 
en  deux  côtés  extérieurs  ne  doit  pas  avoir  moins 
de  1 60  perches  de  longueur. 

Remarqué* 

Les  baftions  ainfi  placés  fur  une  ligne  droite  5 
le  font  peu  avantageufement ,  parceqne  l'ennemi 
peut,  avec  la  même  batterie  ,  enfiler  les  courtines 
qui  joignent  ces  baftions  ,  &:  que  d'ailleurs  les 
faces  fe  préfentent  trop  à  l'ennemi  j  mais  ce  qui 
compenfe  en  quelque  forte  cet  inconvénient,  c'eft 
que  ces  longs  côtés  ne  fe  trouvent  communément 
à  fortifier  ainfi  que  le  long  des  rivières  ,  ôc  en  font 
par  là  moins  acceifibles  à  l'ennemi. 

Tome  III.  D 
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Problême  IL 

108.  Fortifier  un  côté  extérieur  renfermé  entre 
160  Ôc  100  perches  ,  ou  qui  eft  trop  grand  pour 
n'y  élever  qu'un  feul  ballion ,  ou  trop  petit  pour 
y  en  conftruire  deux. 

Solution. 

PI.  VI.  Srurmius  réfout  ce  problême  de  la  manière  fui- 
Fig.  x.  vante  dans  le  Véritable  Vauban  j  liv.  4,  chap.  1  , 
§.  4,  p.  171. 

1  9.  Divifez  en  deux  parties  égales  le  côté  exté- 
rieur A  B  au  point  C,  ôc  élevez-y  la  perpendicu- 
laire CD  à  la  longueur  de  1 5  ,  au  plus  de  20  per- 
ches. 

2°.  Prolongez  la  perpendiculaire  vers  O  jufqu'à 
la  concurrence  de  \0  perches  ,  &  formez-y  les  an- 
gle? KOD  &  DOM  de  50  degrés. 

3°.  Prenez  G E  Ôc  FH  de  8  perches  chacune  ,  & 
ôc  menez  El  «Se  LF  ,  l'une  ôc  l'autre  de  20°,  pa- 
rallèles à  KG  &  M  H. 

4°,  Déterminez  enBn  les  flancs  en  mettant  une 
pointe  du  compas  fur  H  Ôc  l'autre  fur  L,  puis  con- 
duifant  la  pointe  qui  tombe  fur  L  ,  vous  ferez  un 
petit  arc  L  M ,  qui,  coupant  la  ligne  O  H  au  point 
M  ,  donnera  la  longueur  de  la  face  OM&  celle 
du  flanc  LM.  Si  vous  faites  la  même  opération  de 
l'autre  côté,  vous  aurez  le  baftion  dans  fon  entier. 

Autrement. 

—  i°.  Décrivez  les  battions  de  manière  que  les 

lignes  de  défenfe  fe  coupent  au  milieu  de  la  cour- 
tine. 
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1°.  A  près  les  avoir  prolongées  à  volonté  au  delà 
de  la  courtine  ,  élevez  perpendiculairement  à  la 
ligne  de  défenfe  les  flancs  GH  ôc  Ki ,  pour  défen- 
dre les  faces  DC  &  EF  des  battions  DCA  &  F£B. 

v 

Problême  II L 

1 09.  Fortifier  un  côté  extérieur  plus  court  qu'il 
ne  doit  l'être ,  ou  moindre  que  de  80  perches. 

Solution* 

Une  ligne  trop  courte  ne  pouvant  fe  fortifier 
régulièrement,  parlaraifon  que  les  flancs  des  bâf- 
rions feroient  trop  petits,  &  les  angles  trop  aigus, 
on divifera Se  Ion  courbera  cette  ligne  félonies 
cas  &  les  circonstances  ,  de  manière  que  chaque 
partie  puifTe  défendre  Se  être  défendue  des  par- 
ties voifines.  Au  relie  on  aura  recours  aux  ouvra- 
ges extérieurs. 

Problème  IF. 

1 10.  Fortifier  un  angle  trop  aigu. 

Solution. 

A  moins  qu'un  angle  aigu  ne  foie  moindre  que 
de  60  degrés,  ou  qu'il  ne  s'y  trouve  quelque  autre: 
empêchement ,  on  en  fera  l'angle  flanqué  du  baf- 
tion  ,  &  l'on  mènera  le  flanc  des  faces  fur  les  co- 
tés de  cet  angle.  On  peut  d'ailleurs  conftruire  un 
ouvrage  à  cornes  devant  quelque  angle  aigu  que 
ce  puifle  être.  S  il  arrivoit  que  les  jambes  de  l'an- 
gle fufTent  trop  longues,  on  n'auroit  qu'à  élever 
de  chaque  côté  des  demi  -battions  d'où  on  pourroic 
le  défendre. 
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Problême    V. 

ni.  Fortifier  un  angle  rentrant. 

Solution, 

On  conftruit  quelquefois  un  ravelîn  devant  un 
angle  rentrant.  La  ligne  fous-tendante  de  l'angle 
intérieur  peut  aufli  être  prifepour  le  côté  exté- 
rieur ou  intérieur  ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  trop 
courte  j  6c  on  la  fortifiera  félon  la  méthode  ordi- 
naire. 

Remarque  1, 

On  peut  également  fortifier  le  polygone  d'une 
place  irréguliere  en  dehors  comme  en  dedans. 
Dans  la  dernière  méthode  on  peut  fixer  les  poin- 
tes des  bâfrions  où  on  le  juge  à  propos  (ce  qui  eft 
fouvent  fort  utile  pour  empêcher  qu'ils  ne  fuient 
commandés  ou  enfilés)  :  elle  eft  d'ailleurs  plus 
commode  pour  donner  la  proportion  aux  parties 
de  la  fortification ,  par  rapport  à  la  longueur  des 
côtés  du  polygone  quel  on  fortifie  ,  &  aux  angles 
qu'ils  forment  entre  eux.  Lorfque  l'on  fortifie  en 
dehors  on  a  l'avantage  de  fixer  les  lieux  où  doi- 
vent être  les  courtines  j  ce  qui  peut  fervir  lorfque 
la  place  a  une  vieille  enceinte  déterminée  par  un 
rempart ,  ou  par  des  maifons  que  l'on  veut  confer- 
ver.  On  peut  cependant  fe  fervir  indifféremment 
de  1  une  des  deux  méthodes  }  mais  il  faut  toujours 
avoir  égard  à  la  fituation  de  la  place  ,  &  difpofer 
également  toutes  les  parties  de  la  fortification, 
autant  que  le  terrein  peut  le  permettre. 

Remarque  IL 

Lorfqu'on  fortifie  en  dedans ,  il  faut  avoir 
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égard  à  la  diftance  qu'il  doit  y  avoir  entre  le  coté 
intérieur  Se  le  coté  extétieur  du  polygone  de  i'en- 
ceinte ,  autrement  la  fortification  obiigeroit  de 
ruiner  une  grande  partie  6.gs  maiions  de  la  place. 
Dans  les  polygones  réguliers  dont  le  côté  eft  de 
90  perches  de  1 1  pieds  chacune  ,  cette  diftance 
eft  de  23  perches  à  commencer  à  l'exagone.  Elle 
varie  fuivant  la  grandeur  du  côté  extérieur  j  mais 
on  peut  la  fixer  an  perches  5c  demie ,  ou  2, 5 ,  pour 
les  différents  polygones  qu'on  peut  avoir  à  forti- 
fier. 

Remarque  II L 

Les  côtés  du  polygone  extérieur ,  pour  êtrefuA 
ceptibies  d'une  bonne  fortification  ,  doivent  avoir 
au  moins  75  perches,  Se  au  plus  100.  Au-defious 
de  7  s  perches  les  barrions  feroient  trop  près  les 
uns  des  autres  ;  Se  au  deiïus  de  100  perchés  ,  les 
lignes  de  défenfe  furpafferoient  la  portée  du  fiifil. 
On  doit  en  tout  avoir  égard  à  la  (ituation  de  la 
place  j  car  M.  de  Vauban  qui  a  fixé  le  côté  du  po- 
lygone extérieur  à  90  perches,  a  fortifié  des  côtés 
de  80  Se  de  100.  La  ligne  de  défenfe  eft  à  peu 
près  égale  au  côté  intérieur  :  or  cette  ligne  ne 
doit  point  avoir  moins  de  60  y  Se  plus  de  75  per- 
ches. (  §.  7.) 

Remarque  IV. 

Les  angles  que  font  enfemble  les  côtés  de  Fea- 
ceinte  feroient  trop  petits  Se  trop  aigus  au-deifous 
de  90  degrés.  Ils  doivent  être  au  plus  de  150  ou 
1 60  degrés  ,  alors  les  battions  font  fpacieux  Se  ca- 
pables de  bons  retranchements. 

D  iij 
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Remarque  V. 

On  doit  dans  la  difpofition  des  cotés  avoir  at- 
tention que  les  principales  rues  de  la  place  don- 
nent ,  autant  que  faire  fe  pourra  ,  vers  le  milieu , 
afin  quelles  aboutifTent  aux  portes  que  Ton  doit 
conftruire  au  milieu  des  courtines.  S'il  paiTe  une 
rivière  dans  la  place  ,  l'entrée  Se  lafortie  doivent 
être  auiîi  difpofées  dans  le  plan  de  manière  quei- 
les  fe  trouvent  au  milieu  des  courtines. 

Définition    III. 

112.  Les  forts,  les  citadelles  &  les  châteaux  font 
des  fortifications  petites,  refpectivement  a  leurs 
enceintes ,  bien  moins  grandes  que  celles  des  vil- 
les. On  place  les  citadelles  auprès  des  villes  ,  tant 
pour  contenir  les  citoyens  que  pour  en  augmen- 
ter la  défenfe. 

Remarque. 

113.  Quand  on  veut  ajouter  une  citadelle  aux 
fortifications  d'une  place  ,  on  doit  la  tracer  fépa- 
rément  fur  le  papier.  Sa  figure  eft  régulière, 
quarrée ,  pentagone ,  ou  tout  au  plus  exagone.  On 
découDe  le  plan  tracé  ,  &  on  le  joint  à  celui  de  la 
place  ,  de  manière  que  deux  de  fes  baftions  en- 
trent dans  la  ville.  11  faut  enfuite  marquer  les 
points  où  le  pian  de  la  citadelle  coupe  celui  de  la 
place  ,  6c  par  la  l  on  voit  quels  ouvrages  il  faut  ou 
démolir  ou  laiffer  à  faire  pour  faire  piace  à  la  ci- 
tadelle ,  après  quoi  ou  réduira  les  deux  plans  dans 
un  feul. 
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Définition    IV. 

1 1 4.  On  nomme  fortification  de  campagne  tout 
petit  ouvrage  conftruit  dans  la  campagne  ,  foit 
pour  fortifier  un  camp  ,  foit  pour  garder  les  che- 
mins ,  foit  pour  fervir  de  retraite ,  foit  enfin  pour 
d'autres  raifons. 

Remarque, 

115.  Ces  ouvrages  n'étant  pas  faits  pour  être 
battus  avec  de  gros  canons  >  ou  pour  foutenîr  un 
fiege,  on  en  fait  le  rempart  ou  le  parapet  beaucoup 
plus  foible  ,  Se  le  fofle  bien  moins  large  que  ceux 
de  l'enceinte  d'une  place.  En  voici  les  mefures. 


Noms  des  Parties. 


Terre -plein  du 

Rempart 

Parapet  

Banquette 

FolTé 


Largeurs. 


14  ou  1  8  pi. 

9  ou  so  .   . 

«  .  • 

14  ou  30  .  . 


Hauteurs. 


3  ou  6  pies. 
6  ou  7  ...  . 


il 


ou  10  .  .  ij 


D 


E     F 
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ii(î.  Les  redoutes  font  des  ouvrages  de  figure 
quarrée  ou  rectangulaire  qu'on  élevé  dans  la  cam- 
pagne. 

Remarque. 

Les  redoutes  n'ont  communément  qu'un  Am- 
ple parapet  avec  un  foflé  j  quelquefois  cependant 
on  leur  donne  un  rempart  de  3  ou  4  zo\{es  delar- 

Dïv 
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geur ,  &de  ioou  'i  pieds  de  hauteur  ;  ce  font 
Ses  ouvrages  de  terre  ou  de  maçonnerie.  Celles 
qui  ne  font  que  de  terre  font  ordinairement  frai- 
fées,  On  les  conftruit  dans  les  endroits  par  où  l'en- 
nemi peut  s'approcher  de  la  place,  pour  tâcher 
d'en  éloigner  Cqs  travaux ,  ou  pour  garder  ou  cou- 
vrir quelque  écluie  ,  ou  pour  placer  des  troupes 
avec  du  canon  ,  afin  d'arrêter  1  ennemi  dans  unç 
bataille  ou  autre  action. 

Définition     VI. 

117.  Un  fort  à  étoile  eftun  ouvrage  compofé 
de  tenailles. 

Problème   V I. 

X 1 8.  Tracer  un  ouvrage  triangulaire. 

Solution» 

Vh  HT.         lG*  Divifez  le  coté  AB  du  triangle  équilatéral 
£ig?  i«     en  deux  parties  égales  au  point  D  ,  puis  en  cinq. 
(§.  1 54,  Géorn.  ) 

20.  Formez  les  demi-gorges  Dg  &  D^  de 
même  que  les  flancs  g  h  &  ef=  4-  de  A  B. 

3°.  Décrivez  le  demi-cercle  hif>  &  après  l'a- 
voir divifé  en  deux  au  point  i,  menez  les  lignes 
h  h  &  fi  j  qui  formeront  les  faces  de  votre  ou- 


vrage. 


Problême   FIL 
3 19.  Tracer  une  redoute, 

Solution. 

Con&ruifez un  quarré  au  côté  duquel  vous  don- 
nerez envu-Qi;  1  i'Q°  de  longueur  (  §.  ^^>  Géorn.)  \ 
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ou  tracez  un  rectangle  dont  le  plus  petit  côte  foie 
de  12°,  au  pius  de  200,  &  le  moindre  feulement 
de  200  (§.  99  ,  Géom.  ).  Environnez  le  enfuite 
d'unfoffé,  d'un  parapet  avec  fa  banquette  ,  &  d'un 
terre  plein  ,  auxquels  vous  donnerez  les  mefures 
marquées  dans  la  table  fuivante. 


Noms  des  Parties, 


Talut  extérieur    . 

intérieur  .  .  . 

Terre  plein  .  .  j  . 
Talut  extérieur  du 

Parapet  

: intérieur  .  .  . 

Parapet  

Berme  .  •  . , 

Foiïe 


Largeurs. 


pied^ou 


'4 

1  . 

S  • 

3  • 

20  . 


..oui. 


. .  ou  4. 

..OUI 

.  .  ou  8. 


Hauteurs. 


3  pi  ou  1  T. 

en  dedans  6 
en  dehors  4 

6. 


Les  grandes  mefures  font  pour  les  grandes  re- 
doutes ,  &  les  moindres  pour  les  petites. 

Problêjne  VII L 

120.  Tracer  un  ouvrage  quadrangulaire. 

Solution. 

Iç.  Décrivez  un  quarré  fur  une  ligne  qui  n'ait  Pi  IV. 
pas  plus  de  15  perches  de  longueur  <!•  #8, Gjbm.)  Fl£  2- 

Z^.Divifez  chaque  côté  en  deux  parties  éaales 
au  point  C(§.  5,0,  Géom   )  * 

|  ,  Elevez  la  perpendiculaire  C  D  égale  à  ~  de 
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la  ligne  A  B  :'§.  70  ,  Géom.) ,  &  menez  les  lignes 

de  défenfe  AF&  BE. 

4°.  Formez  fur  ces  lignes  de  défenfe  les  faces 
AH  &  BG  =  i  AB. 

5  °.  Abaiiîez  enfin  des  lignes  de  défenfe  les  per- 
pendiculaires H  E  &  G  F  (  §.  69 ,  Géom.) ,  &  tous 
tirerez  enfuire  la  courtine  E  F. 

Problême  IX. 
ni.  Tracer  un  pentagone  6c  un  exagone. 

Solution. 

i°.  Décrivez  votre  pentagone  ou  exagone  ré- 
gulier fur  une  ligne  de  1  ^  perches  au  plus  (  §. 
Fig,  1.      106  ,  Géom.) 

2°.  Dans  le  refte  fuivez  la  méthode  que  nous 
venons  de  donner  (§.  120  ,  excepté  qu  il  faut 
donner  un  fixieme  de  A  B  à  la  perpendiculaire  CD, 

Problème  X. 

ïn.  Tracer  un  fort  à  étoile. 

Solution. 

i°.  Décrivez  un  quarré  ,  ou  un  pentagone ,  ou 
un  exagone  (  §.  98  ,  106  ,  Géom.  ) 

2°.  Ayant  abai(Té  la  perpendiculaire  C  D,  com- 
me nous  avons  marqué  (§.  120  )  ,  tracez  la  te- 
naille AD  B. 

Problême  XI. 
123.  Tracer  une  demi- redoute. 

Solution. 
i°.  Divifgz  en  quatre  parties  égales  une  ligne 
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longue  de  20  perches  ou  environ  (  §.  154,  Géom.) 
2°.  Décrivez  un  triangle  ifocele  fur  les  deux 
parties  du  milieu  ,  8c  vous  donnerez  7  perches 
de  longueur  aux  jambes  de  ce  triangle  (§•  54 » 
Géom.) 

Problême  XII, 

124,  Ajouter  une  citadelle  à  une  ville  fortifiée. 

Solution, 

Soient  les  battions  LEM  la  partie  de  l'enceinte  p^  y^ 
d'une  ville  fortifiée  ,  où  Ton  veut  conftrnire  une  Fig.  3. 
citadelle.  Il  faut  d'abord  détruire  le  baftion  du  mi- 
lieu E  ,  &  une  partie  des  deux  autres  ,  pour  faire 
entrer  la  citadelle  dans  la  place- 

i.°,  Prolongez  indéfiniment  la  capitale  du  baf- 
tion E  vers  la  campagne  8c  vers  la  ville ,  8c  choi- 
fnTez  un  point  D  fur  cette  capitale,  plus  ou  moins 
avancé  vers  la  ville  >  félon  que  l'on  y  voudra  faire 
entrer  la  citadelle. 

2°.  Sur  ce  point  D,  élevez  une  perpendiculaire 
A  B  fur  laquelle  vous  prendrez  D  A  8c  D  B ,  cha- 
cune de  90  toifes,  afin  d'avoir  le  côté  A  B  de  1 80 
toifes. 

3  p.  Si  vous  voulez  que  la  citadelle  foit ,  par- 
exemple,  un  pentagone  régulier,  cherchez  par  la 
Géométrie  (§.  106  ,  Géom.  )  le  rayon  d'un  pen- 
tagone dont  le  côté  eft  de  180  toifes,  8c  vous 
trouverez  que  ce  rayon  en:  de  152  toifes. 

40.  Ayant  pris  avec  le  compas  fur  une  échelle 
l'intervalle  de  1 5  2  toifes ,  de  cette  ouverture  de 
compas ,  8c  des  poinrs  À  &  B  pris  pour  centres  „ 
vous  décrirez  deux  petits  arcs  qui  fe  couperont  au 
pouic  G ,  qui  fera  le  centre  de  la  citadelle. 


rÉmcakoii, 


pu,Lh, 


T/aniie  III 


l'orfilic-Kioii.  l'bin-L-IF. 


rordiicafioii. 


JPldncfie,  2T 


/^ullu-lll  Seul, 


i>i  1 1  lu  a  (ion 


/  / 


t 


DE  FORTIFICATION.      61 

portes ,  Tune  pour  aller  de  la  citadelle  dans  la. 
ville ,  &  l'autre  pour  entrer  de  la  campagne 
dans  la  citadelle  :  on  n'ouvre  celle-ci  que  pour 
recevoir  du  fecours  de  dehors.  On  conftruit  pour 
cela  un  pont  à  chacune  de  ces  portes ,  de  la  mê- 
me manière  qu'à  celles  de  la  ville. 

Fin  de  la  troifieme  partie  de  la  Fortification» 


Ma  Vv  <*&&ô. 


S    W2A&*»      ^-s*^     'ft'S^wi 
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ELEMENTS 

D'ATTAQUE    ET    DÉFENSE 
DES    PLACES. 


Fig. 


PI.  I.    . 

&  2. 


Fig.  i, 


Définition   I. 

i .  Li  a  Circonvallation  extérieure  eft 
un  foiTé  que  l'on  creufe  autour  du  camp  ,  &  fur 
le  bord  duquel  ou  élevé  des  parapets  du  côté  de 
la  campagne. 

Corollaire  L 

i.  La  circonvallation  ferme  aux  ennemis  l'en- 
trée du  camp  j  Se  pour  y  réuffir  plus  furement  on 
élevé  d'efpace  en  efpace  des  redans  A  A  ,  des  de- 
mi-lunes B ,  des  battions  C  ,  des  redoutes ,  &  au- 
tres petites  fortifications. 

Remarque»     , 

3.  Les  Redans  A  A  font  des  faces  qui  forment 
des  angles  rentrants  &  faillants  3  de  font  d'une 
conftrudtion  plus  Ample  ,  Se  d'une  plus  prompte 
expédition  que  les  redoutes  &  les  baftions.  Ils  fuf- 
fifent  pour  ladéfenfe  des  lignes  de  circonvallation, 
à  moins  qu'il  ne  fe  trouve  quelque  endroit  qu'ils  ne 
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défendroient  pas  fuffifamment.  On  élevé  à  leur 
pointe  des  batteries  pour  tirer  le  canon  à  barbette 
par  deffus  le  parapet.  Les  redans,  doivent  être  pla- 
cés fur  les  lieux  les  plus  éminents  de  la  ligne  de  cir- 
convallation  j  8c  cette  ligne  doit  occuper  le  ter- 
rein  le  plus  avantageux  des  environs  de  la  place , 
c'eit-à-dire  ,  le  plus  difficile  à  attaquer  ,  le  plus 
aifé  à  défendre  ,  8c  le  plus  propre  pour  la  fureté  8c 
la  commodité  des  troupes. 

La  mefure  commune  des  lignes  ,  quant  au  j^  x  & 
plan,  doit  être  de  120  toifes  d'une  pointe  de  re-     ° 
dan  à  l'autre  j  1  o  ou  1 2  toifes  plus  ou  moins  n'en 
diminuent  pas  la  bonté  :  on  donne  pour  l'ordi- 
naire 18,10011  25  toifes  de  face  à  ces  mêmes  re- 
dans ,  fur  50  à  î  00  toifes  de  courtine. 

Corollaire  IL 

4.  On  environne  un  camp  par  une  circonvalla- 
tion  lorfque  l'armée  ennemie  n'eil  pas  campée 
loin  de  là  ,  8c  qu'il  eit  à  craindre  qu'elle  n'entre- 
prenne d'attaquer  les  retranchements  des  allé- 
geants pour  les  obliger  à  lever  le  hege  d'une  place, 

Remarque  L 

5.  On  donne  ordinairement  au  parapet  des  li- 
gnes 5  ou  6  pieds  de  hauteur  ,  fouvent  même  8  , 
ôc  quelquefois  9.  Sa  largeur  eft  de  S  ou  1  o  pieds  : 
on  y  fait  aulîi  deux  ou  trois  banquettes. 

On  fait'le  foiTé  large  de  dix  ou  douze  pieds  , 
8c  profond  de  cinq  à  (ix.  On  place  les  redoutes  8c 
autres  petits  forts  à  deux  portées  de  fufil  1  un  de 
l'autre ■>  afin  que  le  milieu  de  l'efpace  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  d  puiife  être  ea  butte  aux  coups 
tirés  de  part  8c  d'autre. 
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Remarque  IL 

p--  ?■  On  fait  les  lignes  de  circonvallation  de  diverfe 

riS*  3  •  grandeur  fuivant  les  différents  cas.  On  en  trouvera 
trois  profils  différents  avec  leurs  mefures  fur  la 
Pi.  1  ,  iig.  3  ,  dont  le  premier  A  eft  le  plus  fort 
qu'on  pui(Te  employer  ,  le  profil  6  tient  le  milieu 
Ôc  le  pr  jhl  G  eft  pour  les  iignes  les  plus  foibles. 
On  pourra  fe  fervir  de  l'un  de  ces  profils- pour  ré- 
gler toutes  fortes  de  circonvallations. 

Définition    IL 

6.  On  appelle  circonvallation  intérieure  ou  con- 
trevallation un  rempart  avec  fon  parapet  élevé  du 
côté  du  camp  fur  le  bord  d'un  folié  qu'on  a  creufé 
tout  à  l'entour. 

Corollaire» 

7.  On  fortifie  ainfî  les  camps  pour  les  défendre 
contre  les  forties  des  afîiégés,  principalement 
lorfque  la  garnifon  quî  défend  la  place  eft  consi- 
dérable. 

Remarque  L 

8.  La  ligne  dé  contrevaltation  ne  fe  fait  que 
lorfque  la^garniion  eit  affez  nombreufe  pour  in- 
quiéter 1  armée  allégeante.  Il  eft  fort  rare  de  voir 
aujourd  hui  des  fieges  où  l'on  conftruife  des  lignes 
de  contrevallation ,  paiceque  l'armée  des  allé- 
geants eft  toujours  fi  fupérieure  à  la  garnifon, 
que  celle-ci  ne  peut  guère  s'expofer  à  faire  des  for- 
ties pour  attaquer  quelque  partie  de  l'armée,  fans 
un  péril  évident. 

Remarque  IL 
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Remarque  IL 

9.  On  donne  en  général  le  nom  de  Tranchées  pj  j| 
à  tous  les  ouvrages  que  l'ennemi  conftruit  .  foie 
pour  fortifier  fon  camp  ,  foie  pour  fe  faciliter  les 
approches  de  la  place  qu'il  ailiege» 

Remarque  II  h 

1  o.  Lorfqu'une  groffe  rivière  baigne  les  milrs  ,  PI.  *• 
ou  coule  dans  le  milieu  d'une  place  qu'on  affiege ,  Fi§*  4* 
on  y  jette  un  pont  OP  pour  là  communication  des 
deux  camps  que  cette  rivière  divife  ,  &  l'on  élevé 
quelque  ouvrage  à  chaque  bout  0,P  5  pour  le  dé* 
fendre. 

DEFINITION       IÎL 

1 1 .  Les  Approches  ou  Tranchées  font  des.  fof~  PJ»  VV 
fés  fur  le  bord  defquels  on1  élevé  des  parapets  du     &*  ** 
côté  de  la  place  qu'on  affiege ,  afin  d  être  à  l'abri  . 
de  fon  feu  xôc  que  l'on  puifîe  approcher  en  fureté 
de  fon  chemin-couvert.  Lorfque  les  terres  ne  peu- 
vent point  fe  remuer  5  on  fait  6,qs  parapets  avec 
des  fafeines ,  des  gabions,  des  ballots  de  laine, ôcc« 

Problème   L 

î  2.  Faire  les  tranchées  pour  les  approches  de  la 
place.  (  Voyez  ci-après  §.  $6.) 

,    Solution* 

i°.  Lorfqu'on  a  mis  le  fiege  devant  une  place,  pio  \\4 
8c  que  l'on  a  réfolu  par  quel  endroit  on  veut  l'at- 
taquer ,  l'Ingénieur  qui  a  la  charge  de  tracer  la 
tranchée  doit  s'approcher  des  derniers  ouvrages 
Tome  IIL  E 
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PI.  II.  de  la  place  hors  de  la  portée  du  moufquet ,  Retra- 
cer une  place  d'armes  parallèle  à  la  courtine  qui 
joint  les  deux  bâfrions  vers  lefquels  il  veut  con- 
duire fes  deux  attaquestelle  doit  avoir  environ6oo 
toifes  de  longueur  ,  trois  de  largeur ,  Se  quatre 
pieds  de  profondeur,  afin  qu'elle  puiife  avoir  9 
ou  10  pieds  de  hauteur ,  y  compris  le  parapet. 
On  emploie  pour  cet  ouvrage  des  foldats  armés , 
qui  creufent  la  tranchée  après  qu'elle  a  été  tracée 
par  l'Ingénieur  :  il  fe  fert  pour  cela  d'un  cordeau  , 
Se  ne  fait  cette  opération  que  la  nuit  après  avoir 
examiné  fon  terrein  pendant  le  jour.  Les  foldats 
doivent  jetter  du  côté  de  la  place  les  terres  qu'ils 
tirent  du  foffé  ,  afin  de  fe  mettre  à  couvert  du  ca- 
non des  aiîiégés. 

20.  D'autres  foldats  élargiffent  le  foiTé  jufqu'à 
10  ou  1 2  pieds ,  Se  jettent  toujours  les  terres  du 
côté  de  la  ville.  Le  foffé  doit  avoir ,  pour  le  moins, 
trois  pieds  de  profondeur  j  Se  fi  le  terrein  le  per- 
met, on  pourra  lui  en  donner  jufqu'à  6  ou  7. 

30.  Dès  le  commencement  de  la  tranchée  on 
conftruira  une  ligne  de  communication  FG  ,  ou 
place  d'armes ,  afin  que  les  troupes  qu'on  y  met- 
tra puiffent  foutenir  les  travailleurs  en  cas  de  for- 
tie  des  aiîiégés  ,  Se  que  les  travailleurs  eux-mêmes 
puiilent  s'y  retirer. 

4°.  On  fera  le  même  ouvrage  de  l'autre  côté, 
de  manière  qu'il  y  ait  des  communications  d'un 
côté  à  l'autre,  d'elpace  en  efpace,  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  pouffé  la  tranchée  jufqu'au  parapet  du  chemin- 
couvert. 

5^.  De  25  en  25  toifes  on  doit  faire  des  pla- 
ces d'armes  ;  Se  dans  l'efpace  qui  fe  trouve  entre 
les  boyaux ,  on  élèvera  des  batteries  de  canons  Se 
de  mortiers  R?R>  dirigées  fur  le  prolongement  des 
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faces  des  battions  Se  demi- lunes  du  front  de  l'at- 
taque ,  Se  parallèles  aux  pièces  de  la  fortifica- 
tion qu'elles  doivent  battre ,  afin  de  pouvoir  chaf- 
fer  l'ennemi  de  fes  défenfes  ,  démonter  fou  ca- 
non ,  Se  détruire  les  ouvrages  auxquels  elies  fone 
oppofées. 

Autrement, 

1 3.  Si  le  terrein  eft  fablonneux  ,  pierreux  ,  du 
marécageux  ,  on  fait  les  tranchées  avec  des  pa- 
niers Se  gabions  pleins  de  terre  ,  que  l'on  difpofe 
en  ligne  droite  vers  la  face  du  baftion  que  l'on  a 
delîein  d'attaquer  \  on  fait  dans  ce  cas  les  boyaux 
plus  larges  que  lorsqu'on  fait  des  foflfés ,  Se  on  les 
difpofe  en  forme  de  redoutes ,  en  les  mettant  les 
unes  devant  les  autres. 

Remarque  I, 

14.  On  double  toujours  les  tranchées,  Se  oîi 
en  joint  les  extrémités  par  une  ligne  de  commu- 
nication FG. 

Remarque  IL 

1 5 .  Il  faut  avoir  foin  d'élever  de  bons  épaule-* 
ments  à  l'épreuve  du  canon  ,  au-devant  des  loge- 
ments qui  pourroientêtre  enfilés  de  quelques  par* 
ties  de  la  place  ou  des  dehors  \  Se  deux  autres 
pour  faciliter  la  traverfe  du  fofTé  5  quand  on  veus 
attacher  les  mineurs  ou  monter  à  l'affaut. 

Remarque  IIL 

1 6.  Il  faut  s'approcher  de  la  place  par  le  chemin 
le  plus  court  qu'il  eft  poffible  de  tenir ,  en  fe  cotë- 

Eij 


M.  in. 
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vrant  ou  fe  détournant  des  coups  de  l'ennemi  ; 
on  doit  pour  cela  diriger  les  tranchées  de  manière 
qu'elles  ne  foient  ni  vues  ni  enlilées  par  l'ennemi 
d'aucun  endroit. Les  parties  àes  tranchées  qui  fou- 
riennent  les  autres  ne  doivent  pas  en  être  éloi- 
gnées de  plus  de  1 20  ou  de  130  toifes. 

Définition     IV. 

17.  Tes  Batteries  font  des  affemblages  de  piè- 
ces de  bois  entourés  d'un  parapet ,  dans  les  em- 
brafures  duquel  on  place  les  pièces  de  canon. 


Remarque, 

PI.  II.  T  8.  On  place  les  batteries  de  canon  Se  de  mor- 

tiers R  ,  R  ,  fur  le  prolongement  des  pièces  atta- 
quées ,  afin  qu'elles  en  arrêtent  le  feu  ;  &  Ton  doit 
difpofer  les  travaux  de  maniera  que  l  ennemi  ne 
puifle  fortir  de  la  place  fans  être  expofé  à  un  grand 
feu  des  aiïiégeants  ,&  fans  montrer  le  flanc  à  quel- 
ques-uns des  travaux  du  (iege. 

Problême  IL 

19.  Tracer  une  batterie  de  canons. 

Solution. 

VI III.  l  °«  Lorfqu'on  a  déterminé  le  nombre  des  canons 

ïig.  1.  qui  doivent  compofer  la  batterie  ,  on  prend  fur  la 
ligne  AB  \  1  pieds  pour  chaque  canon ,  &  on  la 
prolonge  de  part  ôc  d  autre  de  6  pieds  de  B  en  D  , 
Ôc  de  A  en  C,  de  manière  que  la  largeur  d'une  bat- 
terie de  trois  canons  doit  être  de  quatre  perches. 
%Q.  Abaufez  des  points  D  ôc  C  les  perpendicu- 
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îaires  DE  &c  CF  de  1 5  ou  24  pieds  pour  l'épaif- 
feur  du  parapet  dans  laquelle  on  doit  faire  les  em- 
brafures.  Prolongez  ces  perpendiculaires  jufqu'en 
I  &  K ,  &  prenez  de  E  en  G,  &  de  F  en  H,  1 5  ou 
environ  18  pieds  pour  la  longueur  des  canons, 
ëc  l'efpace  fur  lequel  on  mec  des  planches  de  chêne 
ou  de  pin  ;  on  les  appelle  Plates- formes,  La  pre- 
mière à  gauche  eft  lailTée  imparfaire  pour  faire 
voir  la  difpofition  des  gîtes. 

3  °.  Menez  autour  de  la  batterie  une  ligne  pour 
marquer  le  folTé  qu'on  doit  creufer  autour ,  &  au- 
quel on  donne  huit  ou  dix  pieds  de  large.  (  §.  67, 
Géom.  ) 

4°.  Portez  de  b  en  c  5  pieds ,  de  c  en  d  1  pieds, 
puis  alternativement  10  &  2  pieds  jufqu'à  ce 
qu'enfin  il  ne  refte  que  e  a  de  5  pieds  de  long. 

5°.Comptez  fur  la  ligne  B  A,de  B  en/,  2  pieds, 
de /en  g  8,  puis  alternativement  8  &  4  juf- 
qu'à ce  qu'il  ne  refte  que  2  pieds  pour  la  dif- 
tance  AA. 

6°.  Joignez  par  des  lignes  droites  les  points  de 
divifiondeslign.  AB&  ab  j  ce  qui  déterminera  les 
embrafures.  Voy.ci  après  ,§.60  au  Supplément^ 
d'autres  détails  fur  la  conftruction  des  batteries. 

Remarque  L 

20.  Lorfqu'on  élevé  une  batterie ,  il  faut  clouer  PI.  11% 
les  planches  fur  les  folives  qu'on  a  enfoncées  dans 
la  terre  \  &  l'on  garnit  de  treillis  l'efpace  qui  refte 
vuide  entre  les  planches  ,  afin  de  pouvoir  y  mar- 
cher commodément  Ôc  empêcher  que  les  canons 
ne  fillonnent  la  terre  en  reculant.  On  doit  planter 
les  folives  à  8  ou  10  pieds  l'une  de  l'autre  ,  feion 
la  largeur  de  la  batterie  3  de  comme  le  canon  rç«* 

E  iij 
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cule  après  avoir  tiré ,  l'on  fait  la  batterie  plus  baffe 
du  côté  du  parapet  que  vers  le  derrière  du  canon. 

Remarque   IL 

2  ï .  On  donne  à  la  batterie  une  hauteur  propor- 
tionnée au  terrein  fur  lequel  on  la  monte  :  le  pa- 
rapet doit  avoir  6  pieds  de  haut  :  on  en  donne  $ 
aux  embrafures.  Le  foffé  fe  fait  de  6  pieds  de  pro- 
fondeur. 

Remarque  111. 

PL  ni.  â  **•  Les  batteries  de  mortiers  différent  peu  des 
Y\%.  %.  batteries  de  canons.  On  ne  fait  point  d'embrafure 
aux  premières  :  les  planches  fe  rangent  rectangu- 
lairement  Se  fans  pente  fur  le  devant  ;  on  éloigne 
du  parapet  les  mortiers  plus  que  les  canons,  Se 
chaque  mortier  eft  dreffé  féparément. 

Remarque  1  V. 

%j.  Les  parapets  fe  font  de  terre  forte  Se  de 
gazon  ,  ou  avec  des  gabions  pleins  de  terre  ou  de 
fable  y  ou  enfin  avec  des  lacs  pleins  de  laine. 

Définition    V. 

24.  Les  Sapes  font  des  approches  que  Ton  fait 
vers  le  folié  de  la  place  par  le  glacis  Se  le  chemin- 
couvert. 

Problême  III. 

j.j.  Prendre  le  glacis  d'afïaut. 

Solution. 

lQ>  Avant  que  de  donner  l'afTaut  au  glacis  diï 
chemin  couverç  >  il  km  ruiner  &  détruire  avecb 
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canon  tous  les  ouvrages  qui  peuvent  défendre 
l'endroit  par  où  l'attaque  doit  le  faire. 

2°.  Avant  que  de  déterminer  TafTaut,  il  faut  tâ- 
cher de  découvrir ,  foit  par  des  ef  pions,  foit  par  d&s 
déferteurs  ,  li  le  chemin-couvert  eft  miné  j  car  s'il 
l'eft ,  on  creufera  dans  l'endroit  où  les  troupes  doi- 
vent former  1  attaque  trois  ou  quatre  foiTés  de  1 8 
à  20  pieds  de  profondeur  ,  à  moins  que  l'eau  n'y 
mette  obftacîe  ;  enfuite ,  de  ces  foiTés  on  conduira 
vers  les  paliiTades  des  rameaux  profonds  de  cinq 
pieds  Se  larges  de  trois ,  afin  de  découvrir  les  mi- 
nes. 

30.  Tout  étant  ainfï  difpofé  5  les  troupes  fe  jet- 
teront avec  impétuofité  fur  le  chemin-couvert, 
dont  en  même  temps  elles  chaiferont  par  une  grêle 
de  grenades  les  foidats  qui  le  défendent. 

4°.  Dès  qu'on  s'en  fera  emparé  ,  on  y  établira 
un  logement  en  y  formant  fur-le-champ  un  para- 
pet de  gabions  pleins  de  .erre  &  de  facs  remplis 
de  fable  ou  de  laine. 

Remarque. 

16. Les  Gabions  A,  dont  le  diamètre  eftde  6  $•  ïY« 
à  7  pieds ,  Se  la  hauteur  de  8  5  fe  font  de  branches 
de  iaules ,  dans  lefquelles  on  en  entrelace  d'au- 
tres à  la  façon  des  paniers  ordinaires. 

Corollaire. 

27.  Si  les  afîiégés  ne  peuvent  repoufïer  lesaiïié- 
géants ,  Se  les  empêcher  de  fe  loger  fur  le  chemin- 
couvert  ,  alors  ils  rendent  la  place  à  certaines  con- 
ditions ,  Se  par  là  finirent  le  fiege  ;  ou  ils  fe  reri- 
rent dans  quelques  ouvrages  voifins ,  pour  faite 
unp  plus  grande  réfiftance. 

E  iv 


VI  IV. 
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Problême  IV. 
%$.  Attaquer  le  chemin-couvert  par  lafape. 
Solution. 

i°.  Après  avoir  poufîe  les  approches  jufqu'à 
refplanade  ,  ii  faut  y  creuler  un  foflé  qui  mené 
droit  à  1  angle  de  l'épaule.  On  donnerai  ce  folTé 
afifez  de  largeur  pour  y  faire  pafler  c  mmodément 
deux  ou  trois  foldats  de  fionc  -y  il  faut  pourtant  le 
faire  de  manière  que  les  coups  de  canon  &.  autres , 
tirés  des  fortifications  ,  ne  puiflent  l'enfiler. 

2°.  Encreufant  le  foifé  on  jette  la  terre  qu'on 
en  tire  fur  lun  &  l'autre  bord  ,  &  on  en  couvre 
le  delfus  avec  des  fafcines  de  branchages  ,  de  la 
terre  &  autres  chofes  femblables  ,  pour  y  être  en 
fureté  j  pour  la  même  raifon  on  y  fera  des  tra- 
verfes  deipace  en  efpace  ,  &  de  cette  façon  on 
fe  forme  un  chemin  dans  le  glacis  pour  aborder  an 
chemin-couvert  ôc  en  faire  l'attaque* 

DÉFINITION       VL 

19.  La  Galène  eft  unefpece  de  pont  maflifdont 
on  comble  le  foffe. 

Problême    F. 

30.  Conftruire  une  galerie  au  travers  du  foffé 
pour  faire  paiTer  les  mineurs. 

Solution* 

1 Q.  On  détruira  à  coups  de  canon  le  flanc  qui 
défend  la  face  du  baftion  qu'on  fe  propofede  faire 
fauter  par  la  mine» 
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20.  Comblez  le  fbfTé  avec  des  fafcines ,  que 
vous  chargerez  de  pierres  pour  les  faire  enfoncer, 
en  cas  que  le  foiTé  foit  plein  d'eau. 

30.  Pofez  defîus  des  folives  larges  de  6 ,  7 
ou  8  pouces  ,  épaitTes  de  4  \  ou  5  pouces. 

4°.  Pendant  la  nuit  pofez  les  premiers  pieux  de  , 

la  galerie  ,  pour  y  élever  un  toit  d'ais  épais  &c  cou- 
verts de  lames  de  fer  blanc  ou  de  tôle  ,  pour  em- 
pêcb  er  qu'ils  ne  foienr  brûlés  par  le  feu  qu'on  pour- 
roit  y  jetter  du  rempart ,  &  pour  que  toute  autre 
chofe  qui  tomberoit  deflus  ,  coule  dans  le  fo(Té. 

5  e*.  Fortifiez  le  côté  de  la  galerie  qui  regarde 
le  rempart ,  avec  des  planches  à  l'épreuve  du  mouf- 
quet.  On  la  couvrira  aufii  de  terre  ou  de  gabions 
pleins  de  terre  pour  éviter  le  feu.  Quant  au  coté 
ôppofé,  ilfufïira  de  le  garnir  d'ais  de  quelque 
çpaifTeur  qu'ils  foient. 

Remarque. 

Les  charpentiers  doivent  avoir  les  ais  tout  cou-  «.  IV , 
pés  de  mefure  :  pour  éviter  les  moufquetades  il 
faut  avoir  des  mantelets  B ,  afin  de  fe  couvrir  pen- 
dant que  Ton  travaille  ;  3c  continuant  l'ouvrage 
toutes  les  nuits  de  de  jour  même  ,  fi  l'on  peut  3  on 
attache  la  galerie  à  la  face  du  baftion. 

Corollaire  I. 

3 1 .  Quand  la  galerie  eft  attachée  à  la  face  du 
baftion  ,  pour  ôter  vifée  aux  alîiégés  tk  rendre  le 
pafTage  plus  sûr  Se  moins  dangereux ,  on  fait  une 
autre  galerie  de  communication  au  pied  de  l'ef- 
carpe  montant  vers  la  pointe  du  baftion,  afin  qu'ils 
ne  puiftent  pas  juger  en  quel  endroit  on  perce  le 
rempart  pour  faire,  la  mine. 
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Remarque  I, 

32.  L'entrée  de  la  mine  fe  fait  iï  étroite ,  qu'il 
ri  y  doit  palFer  qu'un  homme  à  la  fois  j  car  il  fuffit 
qu'on  puilTe  y  rouler  un  baril  de  poudre  ,  qui  faife 
le  quart  d'un  muid ,  ôc  la  hauteur  fe  fait  d'environ 
4  pieds  :  de  forte  qu'on  y  travaille  tout  courbe, 
&  on  y  met  la  terre  dans  des  paniers  entre  les  jam- 
bes des  mineurs  qui  fe  la  donnent  l'un  à  l'autre. 

Remarque  II, 

3  3 .  Il  ne  faut  pas  oublier  de  foutenir  la  terre  de 
la  chambre  avec  unfommier  ou  madrier ,  ôc  l'en- 
trée avec  des  ais  ,  de  peur  que  la  terre  ne  s'éboule 
Ôc  ne  la  remplirTe  :  d  ailleurs  ce  madrier  ,  qui  eft 
une  poutre  forte  ,  aidera  par  fa  réfiftance  à  faire 
mieux  fauter  le  rempart.  Si  le  fond  de  la  chambre 
eft  humide  ,  on  le  pave  d'ais. 

On  trouvera  un  plus  grand  détail  au  fujet  des 
mines ,  fourneaux  ôc  galeries  dans  le  Traité  d' Ar- 
tillerie qui  fuit  celui-ci. 

Corollaire  IL 

34.  Si  la  brèche  faire  au  rempart  étoit  aflfez 
grande  pour  donner  1  alfa  ut ,  ôc  qu'il  ne  fût  pas 
befoin  par  conféquent  de  l'augmenter  par  la  mine, 
il  feroit  alors  inutile  de  faire  une  galerie.  On  fe 
contente  de  remplir  le  folié  de  fafcines  pour  faire 
pafTer  les  foldats  qui  montent  à  i'affaut  ,  pendant 
qu'on  bat  fans  ceflTe  avec  le  canon  tous  les  ouvra- 
ges qui  défendent  l'endroit  où  il  fe  donne. 

Remarque  L 

3  5.  Lorfque  les  affiégés  voient  que  l'ennemi  fe 
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prépare  à  donner  Palfaut ,  ils  arborent  le  drapeau 
blanc  Se  demandenr  à  capituler  j  &  >  la  capitula- 
tion fignée ,  ils  livrent  la  place  aux  afîiégeants. 


SUPPLÉMENT. 

Remarque  IL 

L'attaque  &  la  défenfe  des  places  efi:  une  ma- 
tière fi  étendue  ,  qu'elle  demanderoit  des  Traités 
particuliers  &  fort  fpécifiés  ,  plutôt  qu'un  abrégé 
tel  que  celui  de  M.  Wolf  :  les  remarques  que  j'ai 
ajoutées  en  grand  nombre  ,  ne  me  paroiflant  pas 
encore  fuffiiantes  pour  mettre  au  fait  de  cette  ma- 
tière ceux  qui  voudroient  en  prendre  une  connoif- 
fance  exacte  ,  quoique  générale ,  j'ai  cru  qu'on  fe- 
roit  bien  aife  de  trouver  encore  les  fuivantes  avec 
les  problêmes  fur  lefquels  elles  font  faites. 

Remarque  I1L 

Il  y  a  beaucoup  de  chofes  a  obferver  au  fujet 
des  tranchées  :  il  faut  d'abord  favoir  fi  la  place  eft 
réguliere,&  le  terrein  plain  &  uni  \  c'eft  ce  que  je 
fuppoferai  ici ,  pareequ'après  avoir  fuivi  les  règles 
que  je  vais  preferire  en  général  feulement ,  il  fera 
aifé  d'en  faire  l'application  aux  places  irréguliè- 
res  8c  aux  terreins  irréguliers.  J'ai  dit  (  §.  16) 
qu'on  doit  toujours  approcher  de  la  place  par  le 
chemin  le  plus  court  qu'il  eft  pofiible  de  tenir  ,  de 
manière  cependant  que  la  tranchée  ne  puiflTe  être 
enfilée  d'aucun  endroit  de  la  place  afïiégée.  Le 
problême  fuivant  expliquera  plus  clairement  cette 
maxime. 
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Problème  V  T. 
36.  Tracer  la  tranchée. 

Solution. 

i°.  L'Ingénieur  chargé  de  la  conduite  du  fiege 
doit  fe  promener  de  jour  à  une  diftance  afïez 
grande  pour  être  hors  de  la  portée  du  fufil ,  &  il 
tâchera  de  découvrir  fangle  flanqué  des  battions 
auxquels  on  veut  diriger  1  attaque  ,  &  1  angle  fail- 
lanr  du  chemin-couvert  qui  leur  eft  oppofé. 

2°.ll  plantera  quelques  piquets  dans  la  direction 
de  ces  points  pour  avoir  le  prolongement  des  ca- 
pitales des  battions  ;  mais  comme  on  ne  peut  en 
planter  que  hors  de  la  portée  du  fufil ,  il  remarque- 
ra de  jour  quelque  chofe  du  terrein  qui  fe  trouve 
dans  l'alignement  de  ces  piquets  5  que  l'on  puiffe 
reconnoître  le  foir  pour  y  planter  aulîi  des  piquets, 
PI.  II.  3°*  11  prolongera  indéfiniment  vers  la  cam- 

pagne les  capitales  des  deux  battions  A  &  B  ,  de 
rnême  que  la  capitale  de  la  demi-lune  qui  eft  vis- 
à-vis  de  la  courtine  entre  ces  deux  battions;  &  des 
points  E  &  D  des  angles  Taillants  du  chemin- 
couvert ,  il  portera  8oo  toifes  enF&G  fur  le 
prolongement  des  capitales  des  battions. 

4P.  Après  avoir  pris  DH  &  El  de  300  toifes  , 
il  prendra  le  milieu  de  la  place  C  pour  centre ,  & 
décrira  un  arc  de  cercle  indéfini  qui  paffera  par 
les  points  H  &  I ,  &,  marquera  la  première  paral- 
lèle qui  doit  s'étendre  15  ou  20  toifes  au  delà 
du  prolongement  des  faces  ab >  ab  >  des  demi- 
lunes  1  &  2  collatérales  des  battions  A,B. 

5  ç.  Il  prendra  fur  les  lignes  DF&EG  450  toifes 
qu'il  portera  des  points  H  &  1  aux  points  M  &. 
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K  pat  ïefquels  il  fera  pafler  la  féconde  parallèle  en  pi,  n 
la  traçant^omme  la  première  du  centre  C.  Ce  fé- 
cond arc  coupera  le  prolongement  de  la  capitale 
de  la  demi-lune  dans  un  point  L,quon  remarquera 
pour  recommencer  de  ce  point  une  tranchée  qui 
aille  à  l'angle  faillant  du  chemin-couvert  de  cette 
demi-lune.  Cette  féconde  parallèle  fera  moins 
étendue  que  la  première  d'environ  30  toifes  de 
chaque  côté  ,  8c  la  troifieme  aulîî  moins  étendue 
que  la  féconde,  d'environ  30  toifes  de  chaque 

A       f 

cote. 

6°.  îl  tracera  la  troifieme  parallèle  aux  points  O 
Se  P  environ  à  20  ou  2  5  toifes  des  angles  D  &  E  , 
en  décrivant  toujours  l'arc  de  cercle  du  centre  C. 

70.  Pour  tracer  la  tranchée  il  pofera  une  règle 
au  point  G  ,  en  forte  qu'elle  fafle  avec  le  prolon- 
gement EG  un  angle  dont  le  côté  GS  étant  pro- 
longé ne  rencontre  aucune  partie  du  chemin-cou- 
vert de  la  place  C,  ôc  foit  éloigné  d'environ  10 
ou  1 2  toifes  des  angles  dont  il  approche  le  plus. 

8°.  Avant  pris  GS  d'une  grandeur  arbitraire  , 
comme  de  200  ou  220  toifes  ,  il  pofera  fa  règle 
au  point  S  ,  de  manière  qu'elle  fafïe  avec  GI  un 
angle  GSI ,  dont  le  côté  SI  fe  terminera  au  point 
ï  à  la  rencontre  de  la  parallèle.  Il  opérera  de  même 
fur  le  côté  oppofé  DF ,  &  la  tranchée  fera  tracée 
jufquà  la  première  parallèle. 

90.  On  peut  faire  un  plus  grand  nombre  de  re- 
tours ,  ou  la  conduire  en  ligne  droite  à  la  parallèle, 
pourvu  qu'elle  ne  foit  enfilée  d'aucune  partie  du 
chemin-couvert,  &:  que  fon  extrémité l  ne  tombe 
pas  trop  loin  du  point  où  le  prolongement  de  la  ca- 
pitale du  baftion  B  coupe  la  première  parallèle. 

io°.  11  tracera  la  tranchée  entre  la  première  8c 
la  féconde  parallèle  pat  la  même  méthode  ?  en 
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PU  II.  obfervanc  de  lui  faire  faire  un  plus  grand  nombre 
d'angles ,  donc  tous  les  côtés  doivent  couper  la  ca- 
pitale du  bafrion  B.  La  tranchée  entre  la  féconde 
ôc  la  troifieme  place  d'armes,  ou  parallèle,  fe  trace 
de  la  même  façon.  Lorfque  la  garnifon  eft  forte  ÔC 
entreprenante ,  il  fera  entre  la  féconde  &  la  troifie- 
me parallèle  des  parties  de  tranchées  V,V,  &c.  pa- 
rallèles aux  places  d'armes ,  ôc  leur  donnera  3  o  ou 
40  toifes  de  longueur  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  demi- 
places  d'armes.  On  conftruit  aufîi  des  redoutes  Q 
aux  extrémités  delà  fecondeparallele  pour  foutenir 
les  travailleurs  ôc  s'oppofer  aux  forties  dçs  afîiégés. 
ii°.  Pour  achever  de  tracer  la  tranchée ,  il  ti- 
rera à  la  diftance  de  1 2  pieds  de  la  ligne  qu'il 
vient  de  tracer  des  parallèles  qui  expriment  la  lar- 
geur de  la  tranchée  ôc  des  places  d  armes. 

Remarque  I. 

PI.  V.  3  7-  Tous  les  angles  de  la  tranchée  doivent  être 

ïig.  1.  prolongés  ,  de  manière  que  ce  prolongement 
B  E I L  3  qui  doit  être  de  5  ou  G  toifes ,  couvre  la 
partie  de  la  tranchée  qu'il  termine,  afin  de  rendre 
l'ennemi  incertain  de  l'endroit  où  le  prolonge- 
ment de  ce  boyau  donne  fur  le  côté  AB.  On  pro- 
longera de  même  le  coté  GM  de  M  en  N  ,  le  côté 
ÏC  de  O  en  P  ,  ôc  l'on  aura  le  bout  de  la  tranchée 
MNOP  qui  couvrira  le  boyau  DC  OQ.  On  fera 
la  même  chofe  à  tous  les  angles  de  la  tranchée. 

Remarque  IL 

3  8.  Le  parapet  de  la  tranchée  doit  changer  fuc- 
cefïivernent  de  côté  ,  parceqivil  eft  fait  pour  la 
couvrir  j  ôc  que  fans  cela  le  côté  oppofé ,  qui  fe 
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nomme  le  revers  de  tranchée  ,  fe  trouvèrent  alter- 
nativement du  côté  de  la  ville  &  du  côté  de  la 
campagne  ,  &  ne  couvriroit  pas  dans  ce  fécond 
cas  ceux  qui  feroient  dans  la  tranchée.  Dans  les 
plans  d'attaques  ,  on  marque  ,  par  une  ligne  plus 
nourrie  que  les  autres ,  le  côté  du  parapet  de  la 
tranchée  $c  des  places  d'armes. 

Remarque  II L 

$9.  Les  places  d'armes  étant  deftinées  à  faire  PI.  V: 
feu ,  on  pratique  dans  leur  parapet  une  efpece  de  £ig«  ^l 
banquette  pour  élever  le  foldat  afin  qu'il  puifTe 
tirer  aifément  par-deflus  le  parapet  3  au  haut  du- 
quel on  met  des  paniers ,  des  fafeines ,  ou  des  facs 
à  terre  ,  rangés  de  manière  qu'on  puifle  tirer  fans 
trop  fe  découvrir  à  l'ennemi.  On  voit  dans  la  Plan- 
che V  comment  ces  facs  doivent  être  rangés  pouc 
cet  effet. 

Remarque  IV. 

40.  On  donne  plusde  largeur  à  la  troifieme  place 
d'armes  qu'aux  deux  autres ,  8c  Ton  pratique  quel* 
quefois  des  degrés  ou  banquettes  dans  le  côté  in- 
térieur de  fon  parapet ,  pour  que  les  foldats  puif* 
fent  palTer  aifément  par-delfus  en  cas  d'attaque. 

Remarque  V. 

41 .  Nous  avons  dit  dans  les  deux  premiers  arti- 
cles de  la  folution  du  problême  précédent ,  que 
l'Ingénieur  doit  fe  promener  de  jour  autour  de  la 
place  hors  de  la  portée  du  fufîl ,  afin  de  prendre 
fes  mefurespour  tracer  la  tranchée  j  cela  doit  s'en- 
tendre du  tracé  de  la  tranchée  fur  le  terrein.  Il  eft 
très  aifé ,  comme  nous  venons  de  le  voir  3  de  traces 
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le  plan  de  la  tranchée  fur  le  papier ,  mais  il  efl:  très 
difficile  de  rapporter  far  le  terrein  la  figure  faite 
fur  le  papier.  11  faut  tout  le  favoir  d'un  Ingénieur 
confommé  dans  la  pratique  3  pour  bien  diriger  les 
attaques  d'une  place.  Mais  pour  donner  une  idé< 
de  la  manière  dont  on  y  peut  procéder  3  nous  al- 
lons rapporter  en  partie  fur  le  terrein  le  tracé  dei 
attaques  que  nous  venons  de  faire. 

Problême  FIL 

42.  Rapporter  furie  terrein  le  tracé  d'une  tran- 
chée faite  fur  le  papier. 

Solution, 

Pi.  II.       x°-  De  tous  les  angles  des  boyaux  de  la  tran- 
chée fur  le  plan  on  fera  tomber  des  perpendicu- 
laires fur  le  prolongement  des  capitales  ,  obfer- 
vant  la  diftance  de  chacune  de  ces  perpendiculai- 
.  xes  8c  leur  valeur. 

20.  Après  avoir  fait  les  opérations  marquées 
dans  les  trois  premiers  articles  de  la  folution  du 
problême  précédent ,  l'Ingénieur  mefurera  la  dif- 
tance GX  du  commencement  de  la  tranchée  à  la 
première  perpendiculaire  ,  la  longueur  du  boyau 
GS ,  8c  celle  de  la  perpendiculaire  XS. 

30.  Ilprendra  des  cordeaux  égaux  à  la  longueur 
de  chacune  de  ces  lignes  ;  8c  avant  attaché  au  point 
G  par  une  de  leurs  extrémités  ceux  qui  ont  la  lon- 
gueur GX  8c  GS  ,  il  fera  prendre  à  un  homme 
l'autre  bout  du  cordeau  GX  >  8c  fera  marcher  cet 
homme  fur  la  direction  de  la  capitale  ;  il  marchen 
a  côté  de  cet  homme ,  8c  quand  ils  feront  arrivé» 
au  bout  du  cordeau  [  il  plantera  un  piquet  auquel 
il  attachera  une  des  extrémités  du  cordeau  qui  a 
la  longueur  de  la  perpendiculaire  XS. 

4° 
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4°.  Ayant  fait  prendre  à  un  autre  homme  Tex> 
trémité  du  cordeau  qui  contient  la  longueur  du, 
boyau  GS ,  il  le  fera  avancer  du  côté  de  la  placé  >  à 
droite  ou  à  gauche  du  prolongement  de  la  capi^ 
taie  ,  félon  que  la  tranchée  doit  être  tracée  ,  eft 
même  temps  que  l'Ingénieur  lui-même  marche  à 
côté  de  celui  qui  fait  la  direction  de  la  canitale. 

50.  Après  qu'il  aura  eu  attaché  au  piquet  planté 
en  X  le  cordeau  qui  exprime  la  longueur  dé  la 
perpendiculaire  ,  il  prendra  l'autre  extrémité  >  8C 
s'avancera  versl  homme  qui  porte  le  bout  du  cor» 
deau  GS,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  joint  avec  lui  ôc  que 
les  cordeaux  foient  bien  tendus.  Ils  planteront 
alors  un  piquet  au  point  de  leur  réunion  ,  ôc  le 
triangle  que  l'on  porte  ainfi  fur  le  terrein  fera  égal 
à  celui  du  plan  :  &  l'on  aura  cette  partie  de  là. 
tranchée  tracée  fur  le  terrein.  Les  cordeaux  de  la 
perpendiculaire  5c  de  la  ligne  GX  étant  alors  inu- 
tiles 3  on  les  ôtera  pour  s'en  fervir  aux  autres  par* 
ries. 

Remarque  L 

4$.  On  peut  avoir  autant  de  cordeaux  que  là 
tranchée  a  de  retours  ,  &:  en  tracer  toutes  les  par*» 
ties  comme  nous  venons  de  le  marquer ,  au  moinâ 
les  premiers  jours ,  cklorfquela  tranchée  eft  eii^ 
core  loin  de  la  place.  On  peut  garnir  de  mèches  al-* 
lumées  le  haut  des  piquets  plantés  fur  la  ligne  dû 
direction  de  la  capitale  des  baftions,  afin  de  lêâ 
diftingner  plus  aifément  pendant  la  nuit.  La  tran^ 
chée  ne  fe  trace  pas  toujours  avec  le  cordsau ,  ori 
fe  fert  quelquefois  de  fafeines* 

Remarqué  //* 

Toutes  ces  opérations    fuppofeilt  qu'on  fait 
Tome  lîL  ? 


Si     ÉLÉMENTS  D'ATTAQUE 

exactement  la  diftance  du  point  G  au  fbmmet  E 
de  l'angle  Taillant  du  chemin-couvert.  LaTrigono- 
métrie  enfeigne  bien  des  moyens  de  connoître 
cette  diftance  :  en  voici  un  fort  fimple  indiqué 
par  M.  de  Vauban. 

Problême  VIII. 

44.  Connoître  à  quelle  diftance  on  eft  du  che- 
min-couvert. 

Solution. 

PL  V.  Soit  A  le  iommet  de  l'angle  Taillant  du  chemln- 

Fig.  f,    couvert  de  la  place  ,  &c  A  B  la  ligne  de  direction 
de  la  tranchée  dont  on  veut  avoir  la  longueur. 

i°.  Elevez  au  point  B  la  perpendiculaire  B  C  , 
à  laquelle  vous  donnerez  telle  valeur  que  vous 
voudrez  ,  comme  de  100  toifes. 

2°.  Du  point  C  abailfez  la  perpendiculaire  C  D, 
8c  divifez  la  ligne  BC  en  4 ,  6  ,  ou  8  parties  éga- 
les ,  puis  plantez  un  piquet  au  point  de  chaque 
divifion. 

3  °.  Marchez  le  long  de  la  ligne  CD,  &  cher- 
chez un  point  fur  cette  ligne  qui  Toit  dans  l'aligne- 
ment de  A  &  de  Tun  <1qs  piquets  de  B  C  ,  que  je 
fuppoTe  diviTé  en  quatre  parties.  Ce  point  cher- 
ché Te  trouvera  en  E  ,  en  TuppoTant  que  l'aligne- 
ment pafte  par  le  point  de  la  troifieirte  divifion  G  ; 
ce  qui  formera  les  deux  triangles  BGA  ,  GCE 
femblabîes.  Ainfi  comme  BG  ,  bafe  du  premier , 
eft  trois  fois  plus  grande  que  GC,  baie  du  Te- 
cond  ,  il  s'enfuit  que  CE  n  eft  que  le  tiers  de  AB  , 
8c  que  trois  fois  la  longueur  C  £  donnera  la  lon- 
gueur AB.  Si  GC  nétoit  que  le  quart  de  BG  >  CE 
ne  Teroit  que  le  quart  de  A  B. 
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Remarque  h 

45.  Pendant  la  conftru&ion  de  là  circonvaîla- 
tion  ,  les  Ingénieurs  peuvent  de  loin  examinée 
quelque  choie  des  fortifications  extérieures  de  la 
place  ,  ÔC  régler  avec  le  Général ,  fur  le  rapport  de 
quelque  perfonne  entendue  ,  qu'on  aura  eu  foin, 
d'envoyer  déguifée  dans  la  place  quelques  jours 
auparavant ,  l'endroit  le  plus  convenable  à  faire 
les  attaques.  Il  faut  mettre  tout  à  profit  3  foffés  5 
chemins  creux ,  ou  quelque  autre  chofe  qui  puiiïe 
couvrir  de  la  place.  On  choilira  un  terrein  facile  à 
remuer  ,  plutôt  qu'un  fond  pierreux  ou  de  ro« 
cher ,  pour  obvier  aux  éclats  que  les  boulets  font 
fauter  de  tous  côtés. 

On  obfervera  fi  les  rivières  ou  ruifïeaux  qui 

Îiourroient  fe  trouver  dans  le  terrein  qu'occupera 
a  tranchée  ne  font  point  fujets  au  débordement  ; 
s'il  n'y  a  point  quelque  retenue  d'eau  qui ,  lâché© 
par  les  afliégeants  ,  inonderoit  les  travaux. 

On  obviera  enfin  à  tous  les  inconvénients  Se  à 
tous  les  obftacles  qu'on  peut  rencontrer  de  la  part 
des  ennemis.  Quelquefois  il  fe  trouve  des  marais 
jugés  inaccefubles  qui  ne  le  font  pas  toujours  ; 
alors  on  s'afiurera  exactement  de  leur  fituationpoue 
en  tirer  tout  l'avantage  polîibie  pour  le  progrès  des 
attaques. 

Remarque  IL 

46.  On  fait  ordinairement  dans  les  fleges  plu- 
sieurs attaques ,  c'eft-à-dire  qu'on  ouvre  la  tran- 
chée de  deux  ou  plufieurs  côtés ,  tant  pour  partâ* 
ger  l'attention  de  la  garnifon  >  que  pour  pouvoir 
continuer  le  progrès  des  attaques  d'un  côté  ,  en. 
cas  de  trop  de  difficultés  de  l'autre.  Elles  fe  fonE 
toutes  de  la  même  manière,  eii  obfervant  que  les 

Fij 
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coups  échappés  de  l'une  ne  portent  aucun  dom- 
mage à  l'autre,  &  qu'elles  puiffent  fe  fecourir  mu- 
tuellement. Celle  qu'on  fe  propfe  de  foutenir  jus- 
qu'à la  fin  s'appelle  la  véritable  attaque  j  8c  les  au- 
tres faujfes  attaques. 

Définition     VII. 

47.  Il  y  a  trois  fortes  de  fape,  La  fape  Jlmple  j 
ou  fape  Simplement ,  eft  celle  qui  ne  fe  fait  que 
d'un  côté  ,  ou  qui  n'a  qu'un  parapet.  La  fape  dou- 
ble eft  celle  qui  a  deux  parapets:  elle  fe  fait  dans 
les  endroits  où  fes  deux  cotés  font  vus  de  la  place. 
La  fape  volante  enfin  eft  celle  dans  laquelle  on 
ne  fe  donne  pas  la  peine  de  remplir  les  gabions  de 
terre  :  elle  fe  fait  dans  les  endroits  peu  expofés, 
pour  avancer  promptement  l'ouvrage. 

Problème  IX. 

48.  Travailler  à  la  fape. 

Solution. 

P\  y§  i°.  La  tranchée  ne  pouvant  plus  fe  conduire 

£ig.  1.  près  de  la  place  fans  être  couvert  du  feu  de  la  place 
par  quelque  chofe  3  l'on  fera  une  coupure  dans  le 
parapet  B  A  de  la  tranchée  ,  &  alors  les  Sapeurs 
déboucheront  par  l'ouverture  A  au  nombre  de  8 
fuccefîivement. 

ri.  IV.  2  ° .  Le  premier  pouffant  devant  lui  un  mantelet 

ig.  r  s  i  j  (PI.  IV)  3  ou  un  gabion  farci,  c'efl>à-dire ,  un  gros 

,  &:  4.  gabion  rempli  de  différentes  chofes  capables  d'em- 
pêcher qu'une  balle  de  fufii  ne  le  traverfe,  s'avance 
de  l'efpace  nécefïaire  pour  pofer  un  gabion  ordi- 
naire fur  l'alignement  marqué,  8c  fait  enfuite  une 
efpece  de  petit  fofte  d'un  pied  8c  demi  de  pro- 
fondeur fur  autant  de  largeur,  derrière  8c  à  6  pou. 
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ces  ou  environ  du  bord  de  ce  gabion,  dans  lequel 
il  jette  la  terre  du  fofle. 

50.  Il  pofe  enfuite  un  fécond  gabion  à  coté  du  pf,  [y 
premier  ,  de  la  même  manière  Se  toujours  à  cou- 
vert de  Ton  mantelet  ,  puis  il  fait  un  folié  der- 
rière comme  il  avoit  fait  devant  le  premier  :  il  en 
pofe  ainft  un  certain  nombre  jufqu'à  ce  qu'il  fois 
las  de  travailler. 

4°.  Un  fécond  Sapeur  doit  le  fuivre  immédia- 
tement, &  élargir  le  foifé  du  premier  de  6  pouces 
du  côré  oppofé  aux  gabions,  Se  le  creufer  auilî 
d'un  demi-pied  ,  en  jettant  toujours  la  terre  dans 
le  gabion  qui  eu  à  côté. 

5 °.  Un  troiiîeme  Sapeur  fuccede  au  fécond ,  Se 
augmente  le  foflfé  de  6  pouces,  tant  en  largeur 
qu'en  profondeur.  Un  quatrième  enfin  l'augmente 
encore  d'une  pareille  quantité  ,  Se  alors  la  fape  a 
trois  pieds  de  largeur  Se  autant  de  profondeur  y 
c'eft-à-dire ,  ce  qu'elle  doit  avoir. 

Remarque,  L 

49.  Lorfque  les  gabions  font  pleins  3  on  jette 
la  terre  par-delTus  ,  ce  qui  forme  un  parapet  qui 
ne  peut  être  percé  que  par  le  canon.  Le  troifieme 
Se  le  quatrième  Sapeur  arrangent  avec  des  crocs 
des  fafeines ,  en  les  couchant  fur  leur  longueur  le 
long  des  gabions  fur  les  piquets  qui  faiilent  en 
defïus. 

Remarque  I L 

50.  Les  Sapeurs  font  difpofés  par  brigades  de 
huit  chacune  :  pendant  que  les  quatre  premiers 
travaillent ,  les  quatre  autres  leur  fournifTent  les 
gabions  ,  &c.  Se  (i-tôt  que  les  premiers  font  las, 
les  quatre  derniers  prennent  leurs  places,  Se  con- 
tinuent l'ouvrage  des  quatre  premiers ,  qui  leus 

riij 
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Pi.  IV.    rournifferiràleurtour  ce  dont  ils  ont  befoin ,  & 

ainfifucceiïïvemenr^ifqu  a  ce  que  chacun  des  huit 
aie  conduit  la  recède  la  fape  a  fon  tour.  On  a  foin 
de  fermer  l'endroit  où  le  touchent  les  gabions 
avec  desfacs  de  terre  3  ou  des  pecires  fafeines  ap- 
pellées  fagots  de  fape,  La  Pi.  IV  fait  voir  claire- 
ment tout  ce  que  nous  venons  de  dire, 

P^emarque  III. 
VI  II.  51.  La  tranchée  étant  avancée  à  la  portée  du 

canon  de  la  place  ,  de  but  en  blanc  ,  qu'on  eftime 
être  d'eviron  300  toifes  ,  on  y  établit  des  batte- 
ries de  canons  3  tant  pour  chaffer  l'ennemi  de  def- 
ius  £es  drfenfes  ,  que  pour  les  ruiner.  Ces  batte- 
ries R ,  R  ,  fe  placent  devant,  &  à  40  ou  5  o  toifes 
de  la  première  parallèle,  ou  plus  avant  du  côté  de 
la  place  aux  endroits  où  elles  découvriront  une 
plus  grande  partie  des  défenfes  des  aiîiégés,  c'eft- 
à-dire  ,  fur  le  prolongement  des  faces  des  pièces 
qu'on  veut  attaquer^:  l'on  place  à  côté  des  bat- 
teries de  mortiers  pour  jetter  des  bombes  dans  le 
chemin-couvert  des  baitions  &  autres  ouvrages , 
&  même  dans  la  ville. 

Problême    X. 

5  2.  Trouver  les  endroits  où  Ton  doit  placer  les 
batteries. 

Solution. 

Soit  C  la  place  attaquée,  Se  les  tranchées  de 
même  que  les  parallèles  ,  comme  on  le  voit  fur 
cette  planche  IL 

1 Q.  Prolongez  les  facesjA  K,AK,&  BT,  BTa 
des  deux  baitions  attaqués,  jufqu'à  ce  que  leur 
prolongement  coupe  la  première  parallèle. 

i°.  Prolongez  auflx  les  deux  faces  Z  Y  &  Z  Y 
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de  la demi-lune YZ Y  du  front  de  l'attaque,  8z 
conftruifez  des  batteries  fur  ces  prolongements  , 
comme  on  le  voit  en  R ,  R  On  trouve  la  manière 
de  les  tracer  de  de  les  conftruire  dans  les  §.  19  ôc 
60  de  ce  Traité. 

Remarque  I, 

53.  Les  batteries  font  un  grand  effet  lorfqu'el- 
les  font  parallèles  aux  pièces  de  la  fortification 
qu'elles  doivent  battre  3  parcequ'elles  en  démon- 
tent les  canons. 

On  tire  auiîi  à  rlcohet^  mais  feulement  lorfque 
les  batteries  à  barbette  ,  que  l'ennemi  a  fur  les 
angles  flanqués  5  font  démontées.  On  établit  quel- 
quefois des  batteries  de  pierriers  dans  les  envi- 
rons de  la  troiiieme  parallèle  ,  pour  incommoder; 
les  aiîiégés  dans  le  chemin  couvert.  Les  batteries 
que  l'on  conftruit  pour  battre  en  brèche,  s'établit- 
fent  fur  le  chemin- couvert. 

Remarque  II, 

54.  L'objet  des  forties  ne  peut  être  que  de  dé- 
truire une  partie  de  la  t  anchée  5  de  pouffer  à  quel- 
que batterie  pour  en  enclouer  le  canon  .  ou  pour 
enleverquelques  quartiers  des  afuégeants.Unefor- 
tie  ne  peut  réulîîr  que  lorfqu'elle  eft  faite  dans  le 
moment  que  Ton  ne  s'y  attend  pas  11  faut  donc 
toujours  garnir  la  tranchée  d'un  nombre  fuffifant 
de  troupes  vigilantes  pour  sy  oppofer.  Lorfque 
l'ennemi  fort  de  la  place  on  doit  le  laiiïer  avan- 
cer ,  Se  faire  en  forte  de  lui  couper  la  retraite  par 
la  cavalerie  & le piquet  ^  c'eft-à  dire  ,  un  certain 
nombre  de  foldats  de  chaque  régiment  prêt  à  pren- 
dre les  armes  au  premier  commandement  ;  mais 
il  faut  bien  fe  garder  de  le  pourfuivre  trop  près 

F  iv 


S8-ELÉMENTS  D'ATTAQUE 

de  la  place  ,  parcequ'on  s'expoferoit  à  fon  fea 
qu'on  ferviroit  avec  la  plus  grande  vivacité ,  lorf- 
que  la  fortie  feroit  rentrée  dans  le  chemin-cou-< 
vert. 

Remarque  I  IL 

5  5.  Pour  éviter  les  furprifes  des  forties  ,  on  faic 
foder  des  petits  corps  de  10  ou  1  2  hommes  com- 
mandés par  un  fergent ,  entre  la  place  &c  la  tran- 
chée. Us  fe  couchent  fur  le  ventre  en  {ilence  ,  &  y 
demeurent  jufqu'à  ce  qu'ils  entendent  quelque 
bruit  dans  le  chemin-couvert ,  auquel  cas  ,   un 
d'eux  fe  détache  pour  en  aller  informer  le  Lieu^ 
tenant  Général  de  jour  qui  commande  à  la  tran- 
chée y  les  autres  reftent  pour  s'aflurer  de  quel  côté 
la  fortie  eft  deftinée.  Lorfqueles  travaux  font  par- 
venus a(Tez  près  de  la  place  ,  une  fortie  peut  fur* 
prendre  les  travailleurs  ;  mais  alors  il  doivent  fe 
retirer  promptement  fur  le  revers  de  la  troifiemç 
place  d'armess  &  laiffer  agir  fur  l'ennemi  le  feu  de 
cette  ligne  qui  lui  fait  payer  bien  chèrement  le 
dommage  qu'il  peut  caufer. 

Remarque  IV* 

U  Y  56.  Quand  on  eft  arrivé  près  du  glacis  du  che- 

llg.  /  «un-couvert ,  on  donne  plus  de  profondeur  à  la 
&$%  çranchée,  <3coniagarnitdetraverfesA,A3d'efpace 
en  efpace  pour  empêcher  l'enfilade.  Ces  traverfes 
ont;  trois  toifes  d'épailTeur  ,  &  autant  de  largeur 
que  la  tranchée  >  qu'on  détourne  un  peu  à  côrç 
pour  pratiquer  de  petits  pafTages  devant  ces  tra-r 
yerfes,  Pour  être  dans  la  tranchée  à  l'abri  des  gre- 
nades qui  partent  du  chemin-couvert ,  on  a  foin 
d§  hJtinrfçr^  c'euVà-dive  3  d'en  couvrir  la  partie. 


ET  DÉFENSE  DES  PLACES.      8? 

Remarque  V* 

57.  Lorfqu'on  eft  arrivé  à  la  moitié  du  glacis 
©u  aux  deux  tiers  ,  on  fait  de  part  &  d'autre  deux 
nouvelles  fapes  qui  embraiTent  les  deux  côtés  du 
chemin-couvert  auxquels  elles  font  parallèles- 
Leur  parapet  s'élève  de  8  ou  9  pieds  au-deflus  du 
glacis  ,  &  l'on  y  pratique  avec  des  gabions  trois 
banquettes.  Il  forme  ce  qu'on  appelle  cavalier  de 
tranchée.  L'ennemi  qui  en:  dans  le  chemin-couvert 
ne  peu  guère  en  foutenir  le  feu  j  on  l'en  déloge 
encore  en  y  tirant  des  bombes  à  ricochet.  On  conf< 
truit ,  pour  le  même  effet ,  des  batteries  de  pier- 
riers  vis-à  vis  des  places  d'armes  du  chemin-cou- 
vert. 

Remarque  VI 

5  8.  Pour  éviter ,  autant  qu'il  eft  pofîible,  le  mal 
que  les  contre-mines  des  aiîiégés  peuvent  faire,  on 
creufe  des  puits  dans  la  troiiieme  parallèle  ,  aux- 
quels on  donne  18  ou  20  pieds  de  profondeur, 
afin  de  gagner  le  deiTous  des  galeries  des  afôégés  : 
8c  du  fond  de  ces  puits  on  mené  des  galeries  vers 
le  chemin  couvert  pour  chercher  celles  de  l'enne- 
mi. Si  l'on  fe  trouve  deiïus,  on  y  fait  des  ouvertu- 
res dans  lefquelles  on  jette  des  bombes  *,  (i  l'on  eft 
deiTous ,  on  les  fait  fauter  avec  des  petits  four- 
neaux •>  lorfqu'on  ne  peut  les  découvrir,  on  fait 
des  petits  rameaux  à  droite  ôc  à  gauche,  aux  bout 
defquels  on  fait  dés  petits  fourneaux  qu'on  fait 
jouer.  Si  l'on  a  la  commodité  d'un  ruiiîeau  ,  on 
creufe  quelques  puits  dans  les  environs  ,  ëc  l'on  y 
fait  couler  le  ruiffeau  qui  les  inonde.  Si  l'ennemi 
y  a  mis  le  feu5  on  s'établit  dans  leurs  entonnoirs* 
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Remarque  Vil 

5?.  Lorfcju'on  s'eft  emparé  du  chemin-couvert, 
on  y  établit  des  batterie,  pour  battre  en  brèche  la 
demi-lune  ,  la  tenaille  s'il  y  en  a  ,  &  les  baftions  ; 
on  ouvre  les  embrafures  de  manière  qu'elles  dé- 
couvrent bien  toutes  les  parties  de  la  place  qu'elles 
doivent  battre.  On  doit  toujours  battre  le  plus  bas 
au  il  eft  poiuble ,  &  continuer  jufqu  a  ce  qu'on 
vote  tomber  la  terre  du  rempart  qui  eft  derrière  le 
revêtement.  Lon  dirige  pour  cela  tous  les  coups 
vers  le  même  endroit  ;  afi„  qu'étant  rarm,rés  £ 
redoubles  ;  ûs  caufent  un  plus  grand  ébranlement. 
j  Remarque  VII J. 

M.  Wolf  ne  donnant  (§.  x9)  que  la  manière  de 
tracer  les  batteries  ,  fans  entrer  dans  le  détail  de 
leur  conftruéhon  le  voici  tel  qu  il  eft  dans  les 
Mémoires  de  M.  de  Vauban. 

Problême  XL 
<?o.  Conftruire  une  batterie  de  canons. 

Solution. 

PL  III.        r> 

Pg-  1:  r  Uonn,ezau  Frapet  trois  toifes  d'épaifleur ,  & 
fept  pieds  &  demi  de  hauteur.  L'on  conftruit  ces 
parapets  de  terre  &  de  fafeines ,  en  faifant  alter- 
nativement un  lit  de  terre  bien  foulé  ,  &  un  lie 
de  fafeines  mifes  en  boutiffe ,  c'eft-A-dire,  cou- 
chées fur  leur  longueur  dans  la  largeur  du  parapet. 
On  les  attache  bien  enfemble,  &  l'on  enfonce  dans 
ces  Calcines  des  piquets  qui  tiennent  &  lient  ces 
différents  hts  en  forte  que  le  tout  ne  fait  qu'un 
corps.  On  pofe  des  fafeines  en  parement ,  c'eft-à- 
dire,  couchées  félon  leur  longueur  le  long  de  tous 
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les  cotés  du  parapet ,  attachées  auiîi  fortement  PI.  III. 
avec  des  piquets  à  l'intérieur  du  parapet.  FlS-  *■ 

Elevez  d'abord  ce  parapet  a  la  hauteur  de  deux 
pieds  3c  demi  ou  trois  pieds  ,  &  tracez  les  embra- 
fures fur  la  partie  extérieure.  Du  milieu  d'une  em- 
brafure  à  une  autre  il  doit  y  avoir  1 8  pieds  :  fern- 
brafure  doit  avoir  trois  pieds  du  côté  de  la  batterie, 
ôc  neuf  du  coté  extérieur  du  parapet. 

Les  embrafures  étant  tracées,  on  achevé  d'éle- 
ver le  parapet  ou  V  épaulement  de  la  batterie  ,  en 
laiiTant  vuides  les  embrafures  \  3c  Ton  donne  à  la 
partie  du  parapet  plus  élevée  le-talut  convenable 
pour  empêcher  Tentre-deux  des  embrafures,  qu'on 
appelle  merlon^de  s'écrouler  dans  ces  embrafures. 
La  genouillère  des  batteries  n  eft  autre  chofe  '£que 
la  partie  du  parapet  depuis  le  niveau  de  la  campa- 
gne jufqu'à  l'ouverture  des  embrafures. 

Le  parapet  étant  achevé  ,  Ton  prépare  vis-à  vis 
des  embrafures ,  des  plates-formes  pour  mettre  le 
canon  defïus.  Elles  font  compofées  de  gîtes ,  qui 
font  des  pièces  de  bois  que  l'on  range  en  longueur 
le  long  de  l'efpace  que  doit  occuper  la  plate-forme, 
c'eit-à-dire  ,  1  S  à  20  pieds  en  longueur ,  7  &  de- 
mi de  large  à  leur  partie  la  plus  étroite  du  coté  d:s 
embrafures ,  3c  15  à  la  plus  large. 

On  fixe  ces  gîtes  avec  des  piquets  que  l'on  en- 
fonce à  côté  de  part  <3c  d'autre  j  puis  on  les  cou- 
vre de  forts  madriers  ,  pofés  parallèlement  au  pa- 
pet  :  à  la  place  de  la  dernière  du  côté  du  para- 
pet ,  on  pofe  une  petite  folive  qu'on  appelle  heur- 
toir^  pareeque  ,  lorfqu'on  tire  le  canon  ,  les  roues 
de  fon  affût  viennent  d'abord  heurter  contre,  d'où 
enfuite  elles  reculent.  Pour  rendre  ce  recul  moins 
confidérable,  on  élevé  tant  foit  peu  plus  le  terrein 
où  pofe  la  partie  de  la  plate-forme  la  plus  éloignes 
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du  parapet.  Les  endroits  pratiqués  dans  le  voirt- 
nage  des  bactéries  pour  mettre  la  poudre  ,  fe  cou- 
vrent de  claies  ou  d'autre  chofepour  les  mettre  à 
f  abri  du  feu.  Les  boulets  fe  placent  vis  à-vis  des 
merlons  entre  les  embrafures  ,  &  les  bombes  au- 
près dos  mortiers. 

Remarque  I. 

6i.Lorfque  la  brèche  eft  faite,  on  fait  la  do^ 
cente  du  foifé  par  une  galerie  fouterraine  qu'on 
pratique  fous  le  chemin-couvert,  Se  qui  doit  aller 
aboutir  précifément  au  fond  du  foflfé  (ec  quand  il  a 
environ  3  o  pieds  de  profondeur^  mais  s'il  n'en  a  que 
1 2  ou  1 5  ,011  fait  feulement  une  fape  découverte 
qui  coupe  le  parapet  du  chemin-couvert ,  &  qui 
s'enfonce  dans  ce  chemin  autant  qu'il  eft  befoin  , 
pour  que  la  defeente  fe  termine  au  fond  du  fofté. 
On  commence  cette  fape  au  logement  du  haut 
du  glacis.  On  la  blinde  exactement  des  deux  côtés 
pour  en  foutenir  les  terres ,  &  on  lui  fait  un  bon 
épaulement  du  côté  de  la  place.  Elle  fe  couvre  de 
fafeines  &  déterre  j  &  lorfqu'on  eft  parvenu  au 
pied  de  la contrefearpe ,  on  en  fait  l'ouverture  pour 
déboucher  dans  le  fo(Té  qu'on  pa(Te  à  la  fape  pour 
gagner  le  pied  de  la  brèche  ,  en  s'épaulant  du  côté 
de  la  face  du  baftion  oppofé  au  paflfage  :  on  fait 
communément  deux  ou  trois  defeentes  pour  le 
même  pafîage  du  fofiTé,  afTez  proches  les  unes  des 
autres  ,  pour  le  faire  en  plus  grand  nombre  <Sc 
avec  plus  de  fureté. 

Remarque  1 L 

62.  Si  le  fofïe  eft  plein  d'eau  dormante  ,  Se  que 
la  fuperficie  en  foit  élevée  à  5 , 4  ou  5,  pieds  dix 
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bord  fupérieur  de  la  con  trefcarpe ,  on  commencera 
la  rampe  au  logement  du  haut  du  glacis ,  8c  on  la 
dirigera  de  manière  qu'elle  fe  termine  au  bord 
de  l'eau  ,  en  l'épaulant  toujours  du  côté  vu  de  la 
place ,  &  on  la  blindera  de  part  8c  d'autre  par  des 
fortes  blindes,  plantées  à  5  ou  6  pieds  l'une  de 
l'autre.  On  en  pofera  aufîi  fur  le  deffus  de  la  des- 
cente que  Ton  couvrira  de  fafcines ,  Se  les  fafcines* 
feront  couvertes  de  terre  ,  afin  d'empêcher  l'effet, 
des  artifices  que  l'ennemi  pourroit  y  jetter. 

Le  folle  fe  paffe  fur  un  pont  de  fafcines  qui  fe 
conftruit  en  les  pofant  de  différents  fens  8c  en  en 
faifant  différents  lits  ,  que  l'on  couvre  de  terre 
pour  les  faire  enfoncer  plus  aifément.  On  lie  ces 
différents  lits  avec  de  longs  piquets.  Les  fapeurs 
fe  placent  à  deux  pieds  de  diftance  les  uns  des  au- 
tres tout  le  long  de  la  defeente  ,  &  fe  paffent  les 
fafcines  de  main  en  main  jufqu'à  l'ouverture  du 
débouchement ,  d'où  le  premier  fapeur  les  jette 
dans  le  foifé  pour  s'en  faire  un  épaulement  du 
côté  de  la  place  qui  a  vue  fur  le  partage.  Lorfqu'il 
y  en  a  une  affez  grande  quantité  pour  fe  mettre  à 
couvert  8c  s'avancer  quelques  pas  dans  le  fofïe,  il 
en  jette  un  grand  nombre  dans  le  paffage  pour  le 
combler  totalement  en  cet  endroit. 

Remarque  III. 

6$.  Lorfque  le  foffé  eft  rempli  d'eau  courante  , 
dont  on  ne  puifîe  pas  détourner  le  cours ,  ce  qu'on 
appelle  faigner ,  on  y  jettera  à  l'ordinaire  une 
grande  quantité  de' fafcines  chargées  de  terre  8c 
de  pierres ,  bien  liées  enfemble  par  de  forts  8c 
longs  piquets ,  8c  l'on  avance  ainfî  le  paffage  îuf- 
qu'à  ce  qu'on  ait  rétréci  le  foffé  à  une  largeur  de 
2.0  ou  30  pieds ,  fur  laquelle  on  puiffe  mettre  des 
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petites  poutres  qui.  joignent  le  pont  de  fafcines 
aux  décombres  de  la  brèche.  Si  le  foffé  efl:  fec  , 
mais  que  lesaiîiégés  aient  la  commodité  de  le  rem- 
plir d'eau  par  le  moyen  de  quelques  éclufes  ,  il 
faut  tâcher  de  détruire  ces  éclufes  à  force  de  bom- 
bes ,  avant  que  de  faire  le  paffage  qu'on  n'entre-, 
prendra  que  lorfque  les  eaux  feront  écoulées. 

Remarque  IV, 

64.  On  rend  la  brèche  praticable  en  faifant  tom- 
ber les  pierres  du  revêtement  à  force  de  boulets  8c 
de  bombes  tirés  de  but  en  blanc.  Les  obus  font 
d'une  grande  utilité  pour  cette  opération.  On  en- 
voie quelquefois  un  mineur  ,  qui  ,  par  le  moyen 
de  quelques  petits  fourneaux,  fait  écrouler  les  ter- 
res &  adoucit  la  pente  de  la  brèche ,  qui  doit  avoir 
14  ou  15  toifes  de  largeur.  Quelques    fapeurs 
établifTent  un  logement  fur  la  brèche  à  la  faveur 
des  batteries  du  chemin-couvert.  Lorfque  l'enne- 
mi vient  pour  en  arrêter  le  progrès,  on  élevé  le  li- 
gnai ,  qui  eft  ordinairement  un  drapeau ,  &  alors 
on  fait  jouer  les  batteries  fur  les  affiégés  j  quand 
ceux-ci  fe  retirent  on  baifle  le  lignai ,  Se  le  fea 
ce(Te£  On  fait  la  même  manœuvre  jufqu'à  ce  que 
le  logement  foit  en  état  de  défenfe.  Ce  logement 
fefait  en  petit  arc,  dont  la  concavité  eft  tournée 
du  côté  de  la  place.  On  pratique  auffi  dans  l'inté- 
rieur de  la  demi  lune  des  logements  qui  en  tra- 
verfent  toute  la  largeur.  On  prend  quelquefois  la 
demi-lune  d'afTaut ,  comme  le  chemin-couvert. 

Remarque  V. 

65.  La  prife  des  haïrions  fe  fait  à-peu-près  de 
la  même  manière  que  celle  de  la  demi-lune  j  on 
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fait  la  defcente  vis-à-  vis  des  faces  du  fronr  de  l'at- 
taque. On  fe  fert  quelquefois  des  mines  pour  faire 
la  brèche  ,  &c  pour  cela  on  fait  au  mineur  avec  le 
canon  un  enfoncement  de  5  ou  6  pieds  dans  le  bas 
du  revêtement  le  plus  près  que  l'on  peut  du  fond 
du  fofTé*  Lorfque  le  fo(Té  eft  fec  ,  le  mineur  y  va 
quelquefois  par  une  galerie  fouterraine. Tout  étant 
donc  difpofé  ,  la  brèche  en  état ,  &  la  defcente  du 
foiîé  dans  fa  perfection ,  on  donne  l'alTaut ,  fi  l'af- 
fiégé  ne  bat  pas  la  chamade  3  c'eft  à-dire  ,  s'il  ne 
demande  pas  à  fe  rendre  à  de  certaines  conditions. 
Car  il  peut  foutenir  cet  arTaut,  fi,  longtemps  avant 
le  liège,  il  avoir  pratiqué  de  bons  retranchements 
dans  le  centre  ,  ou  à  la  gorge,  des  bâfrions  ,  der- 
rière lefquels  il  fe  réferve  de  capituler. 

Je  ne  fuis  pas  entré  dans  le  détail  des  attaques 
de  tous  les  ouvrages  extérieurs  ,  parceque  ,  ceci 
n'étant  qu'un  abrégé,  il  eut  fallu  en  faire  ,  pour 
ainfï  dire  ,  un  traité  complet.  On  peut  voir  tout 
cela  dans  celui  de  M.  le  Blond  ,  les  Mémoires  de 
Goulon,  ceux  de  M.  de  Vauban ,  Sec, 

De  la  Défense  des  Places. 

66,  Après  avoir  parlé  de  l'attaque  Ûqs  Places, 
il  eft  aflfez  naturel  de  parler  de  leur  défenfe.  Il  fe- 
roit  inutile  de  les  fortifier  Ci  Ion  ne  vouloir  pas 
les  défendre  contre  un  ennemi  qui  voudroit  s'en 
emparer-  Pour  en  faire  payer  bien  chèrement  la 
conquête  aux  affiégeants  ,  il  faut  qu'il  fe  trouve 
dans  une  ville  afiîégée  des  vivres  en  quantité  fuf- 
fifante  pour  foutenir  une  garnifon  requife  ,  afin 
qu'elle  puiiTe  faire  le  fervice  militaire.  Elle  doit  y 
trouver  auiïi  la  poudre  ,  les  armes  ,  &"  générale- 
ment tout  ce  qui  eft  nécefTaire  pour  nuire  aux  af* 
fiégeants  ôc  arrêter  le  progrès  de  leurs  travaux. 
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Remarque  I, 

67.  Une  Place  fortifiée  de  fîx  battions  demande 
3600  hommes  d'infanterie  ,  à  £00  pour  ladéfenfe 
de  chaque  baftion  3  &  3600  cavaliers,  ou  dragons 
qui  valent  encore  mieux.  Il  faut  aufïi  compter  fur 
cinq  à  fix  cents  hommes  pour  chaque  demi- lune, 
&  à  proportion  pour  les  autres  ouvrages.On  donne 
8  canons  pour  chaque  baftion  ,  les  uns  de  24  ,  les 
autres  de  1 6 ,  d'autres  de  1 2  livres  de  balle  ,  &c. 
On  évalue  le  nombre  des  mortiers  à  raifon  de  deux 
pour  chaque  baftion  :  il  faut  aufïi  plusieurs  pier- 
riers ,  arquebufes  à  croc ,  carabines  rayées ,  ôcc.  On 
divifelagarnifonen  trois  parties  égales  ,dont  l'une 
fera  de  garde  ,  l'autre  de  bivouac ,  &  la  troiiieme 
fe  repofe.  Le  jour  on  tire  entre  des  paniers  &  facs 
à  terre  ou  gabions  que  l'on  pofe  fur  la  partie  fupé- 
rieure  du  parapet.  11  faut  dans  la  place  environ 
280000  livres  de  poudre ,  tant  pour  le  fervice  des 
batteries  que  du  refte  de  l'artillerie  :  il  doit  en  res- 
ter 12000  livres  au  temps  de  la  capitulation.  On 
compte  le  double  de  plomb  ,  environ  50000  ton- 
nes de  mèches,  dont  chacune  en  contient  300. 
Comme  on  règle  chaque  foldat  fur  le  pied  d'une 
ration  de  pain  par  jour  pefant  une  livre  \  poids  de 
marc ,  ôc  qu'un  fac  de  farine  pefant  200  liv.  four- 
nit 180  rations  ,  il  faut  162360  rations  qui  font 
902  facs  de  farine.  Et  comme  il  en  faut  auili  pour 
les  gens  qui  font  à  la  fuite  des  troupes  ,  on  peut 
avoir  2000  facs  de  farine  dans  une  ville  dont  la 
garnifon  ne  feroit  que  de  3960  hommes.  On 
donne  une  demi  livre  de  viande  par  jour  à  chaque 
foldat.  On  peut  voir  un  plus  grand  détail  fur  ce  qui 
concerne  les  munitions  nécefîaires  pour  une  ville 

aftiégée 
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affiégée  ,dans  lesTables  de  M.  deVauban.  Ce  que 
j'ai  die  jufqu'ici  de  la  quantité  de  munitions  ne 
s'entend  que  d'un  fîege  qui  peut  durer  environ 
quarante  jours  ;  mais  il  feroit  à  propos  qu'on  eut 
toujours  des  vivres  pour  1 8  mois* 

Remarque  IL 

68.  Quand  une  ville  eft  menacée  d'un  fiege  5  le 
Gouverneur  doit  faire  en  forte  que  l'ennemi  ne 
trouve  aucun  couvert  dans  toute  l'étendue  de  la 
portée  du  canon  de  la  place  ,  6c  chercher  tous  les 
expédients  poflibles  pour  rendre  lentreprife  plus 
difficile  à  l'ennemi.  Les  hôpitaux  doivent  être  mis 
en  bon  état  &;  fournis  de  tour  $  les.  maifons  ôc  ma- 
gafins  couverts  ,  autant  qu'il  eft  poilible ,  de  7  à  8 
pieds  de  terre  ,  d  un  lit  de  fafcines  de  de  fumier 
pour  réfifter  à  l'effort  des  bombes  :  on  dépave  les 
rues  &  l'on  y  met  du  fumier,  pour  que  les  éclata 
des  bombes  faiîent  moins  de  ravage. 

Remarque  I IL  ,: 

£9.  Lorfque  la  ville  eftinveftie,  le  Gouvernent 
doit  envoyer  pendant  la  nuit  vis*à-vis  des  côtés 
de  la  place  qu'il  fait  les  plus  foibles  ,  deux  on 
trois  cents  hommes  qui ,  ventre  à  terre  3c  en  &- 
lence  ,  fedifperferonten  petites  troupes  de  5  à  ét9 
éloignées  les  unes  des  autres  de  20  à  30  pas  ,  3c 
formeront  une  efpece  de  demi^cercle;  elles  y  refte- 
rontjufqu'au  jour}  &  fil'onavu  entrer  quelqu'un 
dans  leur  enceinte,  on  fe  lèvera  au  iignal  convenu 
pour  l'envelopper.  Le  Gouverneur  fera  tous 
Ion  pofïible  pour  découvrir  l'endroit  ôc  le  mo- 
ment de  l'ouverture  de  la  tranchée  $  car  c'efê 
Tome  IIL  G 
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dans  ce  moment  qu'il  doit  faire  le  plus  grand  feit 
par  le  moyen  de  gros  eanon  à  barbette  qu'il  aura 
foin  de  retirer  de  deiïus  le  rempart  quand  les  af- 
fligeants auront  établi  leurs  batteries.  Les  bombes 
ne  doivent  pas  être  oubliées  :  il  doit  tâcher  d'en- 
filer les  boyaux  de  la  tranchée  ,  par  la  difpofition 
de  fon  artillerie  :  il  ne  doit  pas  tirer  tout  de  fuite, 
mais  faire  varier  la  faconde  tirer,  Se  ne  pas  s'o- 
piniâtrer  i  tirer  fur  les  batteries  des  afïiégeants  , 
qui  donnent  leur  attention  à  démonter  celles  de  la 
place. 

Remarque  IV. 

'70.  Les  forties  font  avantageufes  quand  elles 
font  bien  conduites  ;  mais  pour  en  faire  ,  il  faut 
que  la  garnifon  foit  nombreufe ,  Se  que  l'ennemi 
ne  foit  pas  bien  éloigné  de  la  place;  autre- 
ment elles  deviennent  très  périlleufes  ,  pareeque 
la  cavalerie  ennemie  peut  leur  couper  la  retraite. 
Le  temps  le  plus  propre  pour  les  forties  ,  c'eft 
deux  heures  avant  le  jour.  Se  lorfqu'il  a  beaucoup 
plu  pendant  la  nuit.  On  fait  fortir  en  même  temps 
des  travailleurs  avec  des  outils  nécefTaires  pour 
rafer  Se  combler  les  travaux.  Quelques-uns  por- 
tent des  artifices  pour  briller  ce  que  le  temps  ne 
permet  pas  de  détruire  j  d  autres  fe  munifTent  de 
grands  Se  gros  clous  d  acier  pour  enclouer  le  ca- 
non. Les  foldats  doivent  mettre  à  leur  chapeau  un 
morceau  de  papier  blanc  ou  autre  chofe  pour  fe 
reconnoître  dans  toutes  les  actions  nocturnes.  Les 
forties  doivent  être  très  fréquentes  lorfque  l'aflié- 
geant  a  une  fois  établi  fa  troifieme  parallèle. 

Remarque  V* 

71.  On  ajoute  les  mines  aux  forties  pour  retar- 
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der  le  logement  des  afliégeants  fur  le  glacis.  Il  fauc 
en  faire  le  plus  grand  ufage  qu  il  eft  poflible  pour 
faire  fauter  l'ennemi  autant  de  fois  que  le  terrein 
peut  le  permettre.  On  les  poufTe  pour  cet  effet  dans 
la  campagne  le  plus  loin  que  Ton  peut.  On  enterre 
quelquefois  à  6  ou  8  pieds  de  l'intérieur  du  che- 
min-couvert des  petits  coffres  de  bois ,  appelles 
caiffbns  j  remplis  de  poudre  8c  de  bombes  ,  aux- 
quels on  met  le  feu  avec  un  faucifïbn  j  fî-tôt  que 
les  fourneaux  ont  joué,  on  peut  tomber  furlenne^ 
mi  qui  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de  fe  remettre 
dudéfordre  que  l'effet  des  mines  lui  a  caufé.  Tou- 
tes les  parties  de  la  place  qui  ont  vue  fur  le  che- 
min-couvert, doivent  être  garnies  de  troupes  pour 
faire  feu  fur  l'afliégeant.  Pour  être  inftruitdu  jour 
8c  de  l'endroit  de  l'attaque ,  on  l'apprend  quel- 
quefois par  des  déferteurs ,  ou  l'on  place  des  hoir* 
mes  dans  les  clochers  de  la  ville  pour  obferver  les 
mouvements  de  l'ennemi. 

Remarque  V  L 

72.  Si  Ton  ne  peut  réfifter  aux  attaques  de  l'en- 
nemi ,  on  lui  abandonne  le  chemin^couvert ,  8c 
l'on  fe  retire  dans  les  places  d'armes ,  d'où  on  lui 
découvre  le  flanc  pendant  qu'il  travaille  à  fon  lo* 
gement ,  8c  après  qu'il  y  a  travaillé  pendant  quel- 
que temps ,  on  fait  jouer  les  fourneaux  ,  8c  tout  le 
feu  de  la  place.  On  tombe  enfuite  fur  lui,  des  pla* 
ces  d'armes ,  afin  de  lui  faire  abandonner  le  che- 
min-couvert. Laprife  du  chemin-couvert  fe  fait 
quelquefois  par  une  attaque  brufque .,  8c  de  vive 
force,  mais  elle  devient  alors  très  meurtrière  £ 
«lie  Teft  beaucoup  moins  par  la  fape. 

G». 
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Remarque   VIL 

7 3. Lorfque l'ennemi  fe  difpofe  à  palTer  lefoiTé, 
on  fe  fert  encore  des  mines  très  avantageufement  j 
6c  quand  elles  ont  produit  leur  effet ,  on  fait  agir 
tout  le  feu  de  la  place ,  auquel  il  fe  trouve  expofé 
à  découvert  par  le  dérangement  de  fes  travaux.  Il 
faut  tâcher  de  difpofer  les  mines  de  manière  qu'el- 
les jettent ,  en  jouant ,  le  canon  des  batteries  de 
l'ennemi  dans  le  fo(Té  de  la  place,  tant  afin  de  s'en 
emparer,  que  pour  l'oblige  rd'en  faire  venir  d'au- 
tre ,  ce  qui  demande  un  temps  considérable  \  dont 
on  profite  pour  former  des  retranchements  dans 
la  gorge  de  la  demi-lune,&:  dans  celle  des  baftions 
de  l'attaque. 

Remarque  VI IL 

.74.  Pour  empêcher  la  defcente  fouterraine  du 
fofTé,  on  place  le  long  de  la  contrefcarpedes  petits 
détachements  de  6  à  jj  hommes  d'efpace  en  efpace 
qui  font  une  décharge  dans  la  galerie  au  moment 
que  l'aiïiégeant  la  perce.  Si  le  folTéetï  plein  d'eau, 
on  fe  fert  de  petits  bateaux  pour  le  même  effet. 
Et  quand  Tadiégeant  fait  fon  débouchement  dans 
le  fofïé  fec  ,  on  fait  un  très  grand  feu  de  la  face  du 
baftion  Se  des  places  d'armes  ,  Se  Ton  détruit  fes 
épaulements  par-  tous  les  moyens  imaginables. 

Remarque  I  X. 

7  $ .  Dès  que  l'ennemi  fe  difpofe  a  l'alTaut  de  la 
demi-  lune,  on  peut  l'arrêter  en  jettant  fur  la  brèche 
beaucoup  d'artifice  ,  8c  en  la  garnilTant  de  herfes 
à  longues  pointes  qu'on  tient  enchaînées  du  côté 
de  la  place  On  munit  aufli  la  brèche  de  chauffe* 
trapes,  de  quantité  de  chevaux  de  frife  >  de   de 
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hér'ijjbns  qui  en  occupent  une  bonne  largeur  ôc 
toute  la  longueur.  Les  fafcines  goudronnées  ,  8c 
les  barils  foudroyants  s'emploient  avec  fuccès:  Si 
l'ennemi  furmonte  tous  ces  obftacles  ,  on  fait 
jouer  dçs  fourneaux  pratiqués  fous  la  brèche, 
puis  on  la  regarnit  de  chevaux  de  frife,  Sec,  Enfin 
fi  l'ennemi  s'empare  de  la  demi  lune ,  on  en  retire 
le  canon  &  tout  ce  qu'on  peut  dans  la  place  un  peu 
avant  de  fe  voir  forcé  de  lui  abandonner  ce:  te  de- 
mi-lune ,  qu'on  tâche  de  reprendre  pendant  la 
nuit  fi  l'aiîlégeant  n'y  a  pas  mis  un  grand  nombre 
de  troupes  pour  en  garder  le  logement.  La  défenfe 
pour  le  partage  du  folTé  des  battions  eft  à  peu  près 
la  même  que  la  défenfe  de  celui  de  la  demi  lune  : 
on  peut  encore  ajouter  que  fi  le  folTé  eft  plein  d'eau, 
il  faut  tâcher  de  brûler  le  pont  de  falcines  avec 
quelques  radeaux  garnis  d'artifices;  &  fi  le  folié  eft 
fec,  &  qu'on  ait  des  retenues  d'eau,  on  les  lâche 
dans  le  moment  que  l'ennemi  fe  difpofe  à  donner 
i'alîaut ,  parcequ'iife  trouve  par  là  obligé  à  recom- 
mencer le  travail  qu'il  avoit  fait  dans  le  foffé. 

Remarque  X. 

76.  La  brèche  des  battions  fe  défend  comme 
celle  de  la  demi- lune:  on  y  place  quelquefois 
des  canons  chargés  à  cartouche  ,  ôc  pointés  du 
haut  de  la  brèche  en  bas ,  pour  battre  toute  la  fur- 
face  du  terrein  où  l'ennemi  doit  fe  former  pour 
monter  à  l'attaut.  Il  faut  fe  bien  tenir  fur  fes  gar- 
des &  veiller  foigneufement  à  ce  que  l'ennemi  ne 
donne  pas  Pefcalade  aux  battions.  On  peut  faire 
un  folTé  au  haut  de  la  brèche  ,  &  le  remplir  d'ar- 
tifices ôc  autres  matières  combuftibîes.  Mais  (l  en- 
fin l'aiîiégeant  furmonte  toutes  ces  difficultés ,  on 
ne  peut  guère  s'empêcher  de  capituler  :  car  on  ne 
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doit  pas  attendre  les  dernières  extrémités  quand 
on  veut  conferver  le  refte  de  la  garnifon,  &  que  la 
ville  ne  foit  pas  expofée  au  pillage.  L'attaque  & 
la  défenfe  des  citadelles  fe  fait  fur  les  mêmes 
principes  &  de  la  même  manière  que  celle  des 
villes.  Jen'ai  point  parlé  des  ouvrages  extérieurs , 
tels  que  l'ouvrage  à  cornes  ,  la  tenaille,  la  contre- 
garde  ,  &c.  parcequ'iln'y  a  rien  de  particulier  à 
dire  fur  leur  défenfe. 

Voilà  ce  qu'on  a  cru  devoir  ajouter  aux  Élé- 
ments de  M.  Wolf  fur  l'attaque  &  la  défenfe  des 
places.  Si  l'on  veut  en  favoir  davantage ,  on  pourra 
avoir  recours  aux  Traités  de  l'Attaque  &  de  la 
Défenfe  des  Places  de  M.  de  Vauban  ,  &  aux  Élé- 
ments de  la  Guerre  des  fïeges  de  M.  le  Blond , 
d'où  l'on  a  tiré  tout  ce  qui  précède. 

Fin  de  t Attaque  &  Défenfe  des  Places. 
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PYROTECHNIE 


PREMIERE    PARTIE 

Contenant  V Artillerie. 

^— — ■  1—— — ^ 

^DÉFINITION      I. 

1 .  1-J  a  Pyrotechnie  eft  l'art  de  faire  toutes 
fortes  de  feux  d'artifice  ,  &  de  s'en  fervir  utile- 
ment ,  foit  pour  l'attaque  &  la  défenfe  des  places  y 
ôc  pour  la  guerre  ,  fq.it  pour  le  fpedacle  &  les  ré- 
jouijTances. 

Remarque  I, 

La  Pyrotechnie  doit  fon  origine  à  la  poudre  s 
canon  ;  quelques-uns  nomment  aufîi  cet  arc 
Pyrobologie* 

Remarque  IL 

Pour  donner  plus  d'ordre  à  ce  Traité  ,  nous  le 
<fcviferons  en  deux  parties,.  La  première  contiendra 

Giv 
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ce  qu'on  appelle  proprement  Artillerie  .,  qui  a 
pour  objet  les  armes  &c  machines  en  ufage  à  la 
guerre  depuis  linvention  de  la  poudre.  La  féconde 
partie  traitera  des  Feux  d'Artifices  pour  le  fpe&a^ 
çle  &  les  réjouiiïances  publiques» 

Problème  L 

3l.  Faire  de  la  poudre  à  canon» 

Solution, 

i°,  Prenez  du  nitre  ou  falpêtre  de  trois  eaux  ou 
en  glace  ,  du  fourre  bien  purifié ,  &  du  charbon  de 
bois  léger  Se  tendre ,  bien  brûlé  ,  le  tout  réduit  en 
poudre  ,  &:  fuivant  les  proportions  marquées  ci^ 
après  (  §.  7.) 

2  °.  Mettez  ces  trois  matières  enfembîe  dans  un 
mortier  de  fonte  où  vous  les  pilerez  24  à  30  heu* 
res  ,  en  les  humectant  de  temps  en  temps  avec  de 
l'eau  pure  pour  empêcher  qu  elles  ne  s'enflam- 
ment. 

5°.  Cette  matière  étant  bien  mêlée  &  fuflïfam*- 
ment  pilée  ,  vous  la  tamiferez  dans  un  crible  ou 
tamis  de  crin  pour  la  réduire  en  petits  grains.  On, 
fe  fert  encore  d'un  crible  de  deux  ou  trois  feuilles 
de  cuivre  ,  dont  les  trous  ne  fe  répondent  point , 
et  plus  petits  dans  la  feuille  inférieure  que  dans  les 
iupérieures. 

Remarque» 

3 .  Tout  charbon  ne  peut  s'employer  indifférem- 
îpent  pour  la  fabrique  de  la  poudre}  celui  dont 
on  fait  ufage  doit  être  léger ,  pareeque  moins  il 
§ftpefant>  moins  il  en  faut  mettre  dans  la  compe* 
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iîtion  de  la  poudre.  Le  plus  léger  eft  celui  qui  eft: 
fait  de  chanvre  brûlé}  mais  le  meilleur  pour  la 
poudre  eft  celui  du  bois  de  bourdaine  ou  puvine  : 
on  pourroit  lui  fubftituer  dans  un  beioin  celui  de 
faule  ou  celui  de  coudrier. 

Problême  II. 

4.  Faire  le  charbon  pour  fabriquer  de  la  poudre 
à  canon. 

Solution.,  - 

i°.  Choififtezau  mois  de  Mai  ou  de  Juin  les 
branches  du  bois  dont  vous  voulez  faire  le  char- 
bon y  épailTes  environ  d'un  demi-pouce. 

2°.  Coupez-les  de  la  longueur  de  deux  ou  trois 
pieds  ,  8c  ôtez-çn  Pécorce ,  les  rameaux,  &  les 
nœuds. 

30.  Faites-en  de  petits  fagots  que  vous  ferez  fé- 
cher  dans  un  four  chaud,  ou  au  grand  foleib 

40.  Faites-les  brûler  dans  un  grand  pot,  que 
vous  couvrirez  avec  de  la  terre  mouillée ,  &  vous 
ne  Pouvrirez  que  24  heures  après  y  avoir  mis.  le 
feu, 

Remarque. 

Le  charbon  n'eftpas  abfolumentnécefTaire  pour 
faire  de  la  poudre  :  on  pourroit  à  fa  place  fe  fervic 
de  linge  brûlé  ou  de  moelle  de  fureau  bien  defte- 
çhée  \  mais  on  préfère  le  charbon  à  ces  matières 
pareequ'il  eft  plus  commun,  moins  cher,  ôc  plus 
^aifé  à  préparer. 

Définition     IL 

5.  Il  y  a  de  deux  fortes  de  poudre  :  l'une  eft  la 
poudre  à  canon  j  dont  on  fe  fert  communément  à 
l'armée  &  dans  les  fieges  :  l'autre  eft  la  poudre  de 
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chajfe>  qui  fert  à  giboyer  A  l'égard  dapoulverin ., 
ce  n'eit  autre  chofe  que  de  la  poudre  ordinaire 
écrafée  &  réduire  en  poufïîere ,  qu'on  appelle  auul 
du  poujjicr. 

Remarque, 

6.  Si  une  étincelle  de  feu  touche  la  poudre,  la 
partie  du  charbon  s'allume,  8c  comme  elle  eft 
étroitement  unie  avec  celles  du  nitre  &  du  foufre, 
elles  fe  liquéfient,  &  alors  toute  la  mafle  s'allume, 
8c  fe  diiïipe  en  flamme  &  en  fumée  avec  une 
grande  détonnation.  11  ne  faut ,  comme  on  voir, 
qu'un  feul  grain  allumé  pour  embrafer  un  magafin 
entier  plein  de  poudre. 

Problème   III. 

7.  Déterminer  la  quantité  des  matières  qui  en- 
trent dans  la  compofition  de  la  poudre. 

Solution, 

La  meilleure  manière  de  faire  de  la  poudre , 
fuivantM.  deSaint-Remy  (Mém.  d'Ami,  édit. 
de  1745,  en  3  vol.  in-quarto >  tom.  11 ,  pag.  $14), 
eft  pour  un  quintal  de  poudre  de  mettre  cent  une 
livres  8c  demie  de  .matières  ;  favoir , 

76  livres  8c  demie  de  falpêtre  de  la 
troiiîeme cuite,  biendégranTé,  d^ 
falé,  8c  parfaitement  fec. 

1 1  livres  8c  demie  de  charbon  de  bois 
de  bourdaine ,  bien  brûlé. 

î  2  livres  8c  demie  de  foufre  bien  puri- 
fié. 


Total    roi        livres  &  demie. 


D'ARTILLERIE.         ïo7 

Ces  matières  après  avoir  été  battues  24  à  50 
heures,  à  3500  coups  de  pilon  ou  environ  par 
heure ,  fe  trouveront  réduites  à  cent  livres  de 
composition  ,  y  ayant  une  livre  de  demie  de  dé- 
chet par  quintal. 

Remarque  I. 

8.  M.  de  Saint-Remy  ajoute  à  l'endroit  cité  ci - 
deffus  que  l'ancienne  méthode  étoitde  mettre  7$, 
76  ,  ôc  même  jufqu'à  77  livres  ôc  demie  de  falpê- 
tre,  fur  1  ï  livres  de  charbon,  &  autant  de  fourre, 
mais  que  depuis  on  s'eft  fixé  à  la  proportion  ci- 
defïus  :  ainfi  il  feroit  inutile  de  rapporter  ici  les 
différentes  dofes  que  M.  Wolf  a  tirées  de  Siemie- 
nowickz ,  pour  la  compofition  de  la  poudre  à  ca- 
non, &"  pour  celle  des  moufquets,des  fufils,  &c. 
pour  lefquels  il  donne  des  dofes  plus  ou  moins  for- 
tes, puifque  tous  les  Auteurs  modernes  s'accor- 
dent là-de(fbs  avec  M.  de  Saint-Remy  ,  qui  ne 
donne  qu'une  même  dofe  pour  toutes  fortes  de 
foudre ,  foit  à  canon ,  à  moufquet ,  ou  à  fufii. 

Remarque    I  h 

9.  Tout  ce  qui  fait  la  différence  de  la  poudre  i 
giboyer  d'avec  celle  à  canon ,  eft  qu'on  emploie 
pour  la  première  du  fa'pêtre  plus  rafrîné,  qu'on 
bat  la  compofition  un  peu  plus  long-temps  fans 
l'humecter  davantage  ce  qui  la  rend  plus  dange- 
reule  à  fabriquer  j  qu'on  la  paiïe  clans  un  grenoir 
plus  Rn  que  celui  de  la  poudre  à  canon  ,  &  que 
pour  la  rendre  plus  unie  cV  en  arrondir  le  grain  , 
on  la  tourne  dans  un  liffoir,  ce  qui  lui  donne  un 
luftre  &  un  brillant  que  l'on  n'apperçoit  point  dans 
la  poudre  de  guerre» 
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Remarie  I IL 

io.  La  poudre  engrain  a  beaucoup  plus  de  force 
que  lorfqu'elîe  eft  écrafée  :  mais  celle  dont  les 
grains  font  les  plus  petits,  s'enflamme  plus  promp- 
tement,  Se  pouffe  le  boulet  avec  bien  plu>  de  force 
que  celle  dont  les  grains  feroient  plus  gros. 

Remarque  I V, 

On  bat  la  poudre  dans  un  mortier  de  fonte  ,  de 
cuivre  ,  ou  même  de  bois  ,  mais  on  ne  fe  doir  ja- 
mais fervir  d'un  mortier  de  fer ,  crainte  du  feu. 

Problême  IV. 

1 1.  Eprouver  la  poudre. 

Solution, 

î°.  Mettez  une  pincée  de  la  poudre  que  vous 
voulez  éprouver  fur  une  feuille  de  papier  blanc  ôc 
bien  net. 

2°.  Approchez-en  doucement  un  charbon  allu- 
mé :  fi  elle  prend  feu  fubitement,  de  que  fa  fumée 
s'élève  en  colomne  dans  Pair ,  fans  laifler  fur  le 
papier  aucuns  grains  ,  rayons  ou  traces  jaunes , 
noirceurs ,  ni  flammèches  qui  puifîent  brûler  le 
papier ,  c'eft  une  marque  que  la  poudre  eft  bonne. 

Remarque    L 

La  mauvaife  poudre  fait  un  effet  contraire  : 
elle  ne  brûle  pas  entièrement ,  &  laifle  des  grains 
de  falpêtre  $c  de  foufre  qui  s'attachent  au  papier, 
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&  qu'on  peut  écrafer  avec  le  doigt  ;   au  lieu  que  . 
quand  la  poudte  eft  excellente  &  bien  feche  ,  011 
peut  faire  cette  épreuve  dans  la  main  fans  fe  brû- 
ler. 

Remarque  IL 

Lorfque  la  poudre  noircit  le  papier,  c'eft  qu'il 
y  a  trop  de  charbon  :  fi  elle  y  laiife  dss  traces  ou 
raies  jaunes  ,  elle  a  trop  de  foufre  :  s'il  refte  fur  le 
papier  des  petits  grains ,  il  faut  eiîayer  d'y  mettre 
le  feu  ,  Se  en  cas  qu'ils  s'enflamment,  c'eft  du  fal- 
pêtre  ou  du  foufre  j  c'eft  une  marque  que  la  poudre- 
a  été  mal  battue  ôc  mal  façonnée  au  moulin ,  puis- 
que l'on  retrouve  encore  des  matières  pures  ôc 
qui  ne  font  point  mêlées.  Si  ces  grains  ne  pren- 
nent point  feu,  c'eft  du  feî ,  ëc  c'eft  une  preuve 
que  le  falpêtre  a  été  mal  raffiné. 

Définition     III. 

12.  Le  Canon  eft  une  machine  de  guerre  de 
fonte  ou  de  fer,  longue  Se  arrondie,  concave  en 
dedans  de  convexe  en  dehors,  plus  large  extérieu- 
rement vers  la  culaife  que  vers  la  bouche ,  3c  qui , 
par  le  moyen  de  la  poudre  ,  jette  fort  loin  devant 
elle  des  globes  ou  boules  de  fer  appellées  boulets» 

Remarque  i. 

1 3.  La  différence  des  canons  confifte  dans  leur 
grotïeur  &  leur  longueur,  Se  dans  le  poids  des  bou* 
lets  qu'ils  chaftent.On  en faifoit  autrefois  quipor- 
toient  bes  boulets  de  3  4 ,  de  48  ,  &  même  de  9 6 
livres ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Mémoires 
d'Artillerie  de  M.  de  Saint-Remy  déjà  cités;  mais 
aujourd  hui  les  plus  gros  canons  font  ceux  qui 
chailent  des  boulets  de  24  livres ,  ôc  on  les  ap- 


no  ÉLÉMENTS 

pelle  pour  cette  raifon  des  pièces  de  vingt-quatre. 

Remarque  IL 

M.  Wolf  diftingue  les  canons  en  deux  différen- 
tes efpeces  ,  les  pièces  courtes  5  &  les  pièces  lon- 
gues qu'il  appelle  aulli  couieuvrines  ;  il  en  rap- 
porte jufqu'à  onze  proportions  différentes ,  qui 
ont  des  noms  Allemands  qu'il  feroit  inutile  de  tra- 
duire en  François,  puifqu'ils  ne  font  plus  d'ufage 
en  France. 

Remarque  I  IL 

14.  Par  le  dernier  Règlement  du  7  Octobre 
172  /  fur  la  fonte  des  canons  &  mortiers,  Sa  Ma- 
jefté  a  obligé  tous  les  fondeurs  du  royaume  de  fe 
conformer  au  même  deffein  &  aux  mêmes  propor- 
tions pour  les  pièces  de  canon  qu'ils  fondroient  à 
l'avenir.  &  elle  a  ordonné  qu'il  ne  feroit  plus  fondu 
que  des  pièces  du  calibre  (§.  2  %  )  de  24  ,  de  i  6 ,  de 
1 2  ,  de  8  ,  &  de  4  livres  de  balle.  Voici  une  table 
de  leurs  principales  dimenlions  conformément  à 
cette  Ordonnance  du  Roi. 
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TABLE  des  principales  dimenfwrs  des  pièces  de  Canon  jùivantl 
la  nouvelle  Ordonnance, 

Piec  de  Canon. 

de  24 

de  ï6 

de  12. 

de  8 

de  4 

Lonïueur  ^e  l'arc. 

pie.  po.  lia;. 
9   6 

pie.  po.  lig. 
9    2, 

pie-  po.  Èg. 

8   8 

pie.  po.  lig. 
7     IO 

pie.  po.  ,ig. 

r  Protondeur    d-     la 
petite  chambre. 

1      6 

I     IO 

Epaili-eur   du  métal 
à  la  culafTe 

S     S 

4     9 

4     4 

3      9 

3 

Longueur    du    bou 
ton. 

IO   i  I 

9      6 

8      8 

7     7 

6 

Dïam.dcs  durillons 

f     5 

4     9 

4     4 

3    IO 

3 

Sailiiedes  tourillons. 

5     5 

4     9 

4     4 

3    10 

3 

Calibie  de  la  pièce. 

S      8 

4   i1 

4     6 

3   11 

3      *■ 

Diamètre  du  boulet. 

S      6 

4     9 

4     4 

3     S>!        3 

Longueur  totale. 

1 1 

IO   6 

IO 

8   so 

7  3 

Poids  de  la  pièce.       |     J400I. 

4x00  1. 

3200  1. 

ziool.  1   1150I. 

Remarque  I  K 

1 5.  Comme  il  n'y  a  plus  qu'un  feul  profil  (  § 
1 4  )  qui  ferve  pour  les  canons  de  tous  les  calibres 
(§.23),  nous  donnerons  ,  dans  la  cable  fuivante  , 
les  noms  Se  les  proportions  de  toutes  les  moulu- 
res d'une  pièce  de  canon  moderne  >  de  quelque 
grandeur  qu'elle  foit  ,  fuivant  ce  profil  réglé 
par  l'Ordonnance  de  173 1,  en  fuppofant  le  dia- 
mètre du  calibre  de  la  pièce  divifé  en  trente.-fîx 
parties. 
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TABLE  des  moulures  d'une  pièce  de  Canon* 

|Larg  |       Saillie. 


Noms  des  moulures. 


i  Plinte  ou  plate- bande  de  la  cu- 

laflc * 

%  Tore  de  la  culaife 

3  Liïlel  inférieur  de  la  gorge. .  .  . 

4  Gorge  de  la  culaiTe .  .  . 


36 
_4 
3  6 

_  1  ' 

36 
JL 

36 


|    5  Liftel  fupérieur  de  la  gorge.  .  .  . 
I   6  Koûdeau  de  la  culafle.  ....... 

î   7  LiUel  du  rondeau. 

î    8  Champ  de  lumière. 

9  Liftel  inférieur  de  l'aftragalé  du 

premier  renfort |    j_ 

io  Aflragale  du  premier  renfort.  .-.  •]    H_ 
ii  Liftel  Lupérieur  de  l'aftragalé  duj    î6 

premier  renfort _i_ 

ii  Plate-bande  du   premier  renfort. j 


1_6 


î  x  Doucine  du  fécond  renfort s    -2- 

36 

14  Lillel   de  la  doucine  du  fécond] 

renfort. !      1 

15  Plate-bande  du  fécond  renfort..) 


16  Doucine  de  la  volée. 


36 
6 
36 

.6 

i  6 


17  Liftel  de  la  doucine  de  la  volée.  . 

tS  Ornements  de  la  volée ! 

j<>  Liftel  inférieur  de  l'aftragalé  de 

la  volée 

10  Aftragaie  de  l'ornement  de  la  vo-; 

lée ..*... ! 

ii  Liftel  fupérieur  dé  l'aftragalé  de 

la  volée.  . \ 

I 
zi  Scotie  de  l'aftragalé  du  collet .  .  J 


i  6 


3  6 


t 

36 


36 


ix  Ceinture  de  lafeotie j    j_ 

1      56 


_4_ 

36 
4, 
36 

z 

TZ  .  ,    . 

Les  extrémités  n- 
niffent  aux  angles 
des  liitels. 
1 

16 

i 

Je 
1 

Vif  de  la  pièce. 


1  os 
7* 
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1^  au  plus  faill. 

jj  au  moyen. 

,  yï  au  plus  bas. 


J  OS 

■.  —  au  plus  faill. 
«>  y^  au  moyen. 
£71  au  plus  bas. 


1  o(j 

Vit  de  la  volée. 


1 

7i 


1  G  8 

-_!_  au  plus  haut. 

>  ?  6  r 

►  -*_  au  plus  bas. 

-7i         r 


36 
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Suite  de  la  Table,  des  moulures  d'une  pièce 
de  Canon, 


Noms  des  moulures. 


24  Aflragale  du  collet , 

zy  Le  collet  Se  le  bourlet  en  tulipe 

formé  en  doucine  renverfée  .  . 
16  Ceinture  de  la  couronne  .... 


17  Couronne 

2.8  Réglet  ou  ceinture  de  la  bouche. 
Longueur  totale  de  la  pièce  y  com- 
pris le  bouton  de  la  culaffe. 


Larg, 


36 


61 

3  6 

1 

3  6 

4 
}6 


36 

:z  dia- 
netres. 


Saillie. 


3* 

r  JL  au  plus  haut. 

>  .'  6 

>  -J-  au  plus  bas. 

S 

*6  .       , 

r  _L  au  plus  haut. 

3    36 

>  JL.  au  plus  bas. 

1    36 
1 
36 


Remarque  V. 

ï£.  Après  avoir  rapporté  les  noms  Se  les  pro- 
portions des  principales  moulures  d'une  pièce  de 
canon  telle  qu'on  les  fond  actuellement  en  France, 
il  eft  à  propos  de  donner  I  explication  de  (qs  dif- 
férentes parcies-j  par  des  lettres  de  renvoi  rela- 
cives  aux  deffeins  repréfentés  fur  la  planche  L 

Explication  des   différentes  parties  d'une  pièce. 

de  Canon» 


A  La  cularTe  avec  fon  bouton. 
B  Plate-bande  &  moulures  de  la  culafîe, 
C  Champ  de  lumière.  _ 

D  Aftragale  du  champ  de  lumière  avec  fes  liftek. 
E   Premier  renfort  011  l'on  place  les  armes  ôc  la 
devife  du  Roi. 
Plate-bande  &  doucine  du  premier  renfort:, 
:    Second  renfort. 

Tome  II L  H 
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H  Anfes  de  la  pièce, auxquelles  on  donne  la  figuf  3 

de  dauphins  ,'  de  ferpents  ,  ou   de  dragons* 

I     Tourillons  ou  aillleux  de  la  pièce ,  fur  le  bouc 

defquels  on  marque  le  poids  de  la  pièce. 
K   Plate  bande  Ôc  doucine  du  fécond  renfort. 
L   Ceinrure  de  ornements  de  la  volée. 
M  Alfcragaie  de  la  ceinture  avec  fes  deux  réglets. 
N  Volée  de  la  pièce  où  font  les  armes  ,  le  nom  , 
&:  la  devife  du  Grand  Maître  de  l'Artillerie, 
avec  Le  nom  de  la  pièce. 
O   Àftragale  du  collet  avec  fes  deux  liftels. 
P   Le  collet  &  le  bouilet  en  tulipe,  formé  en  dou- 
cine renverfée. 
Q  Couronne  de  la  pièce. 
R   Douche  ou  embouchure  de  la  pièce. 
S    La  lumière  pratiquée  dans  une  efpece  de  canal 
qui  aboutie  à  une  coquille  où  Ton  met  le  feu. 
T  Petite  chambre  qui  fe  pratique  au  fond  de  la 
pièce  ,  feulement  aux  pièces  de  24  &  de 
16  livres  de  balle. 

Définition     IV. 

pi  I  17.  La  culaiTe  A  n'eft:  autre  chofe  que  l'épaif- 

feur  du  métal  depuis  le  fond  de  la  partie  concave 
de  la  pièce  jufqu'à  l'extrémité  du  bouton,  lequel 
termine  le  canon  du  côté  oppofé  à  la  bouche.  L'é- 
paiifeur  du  métal  va  toujours  en. diminuant  de- 
puis le  fond  de  l'âme  de  la  pièce  jufqu'à  fa  bou- 
che, comme  on  le  voit  fur  le  profil ,  fig.  3.  Car 
la  force  de-la  poudre  diminue  à  mefure  qu'elle  fe 
procure  un  plus  grand  efpace  en  chafïantTe  bou- 
let en  avant. 

DÉFINITION       V- 

1 8.  L'amede  la  pièce  eft  toute  la  partie  intérieure 
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du  canon  j  elle  doit  être  parfaitement  cylindrique  , 
&;  d'une  égale  largeur  dans  toute  fa  longueur  , 
fans  aucunes  inégalités  ,  fentes ,  ni  crevaifes  dans 
fon  intérieur. 

Définition     VI* 

i  9.  La  lumière  S  eft  une  ouverture  que  l'on  fait 
proche  de  lacularTe  dans  l'épaifteur  du  métal ,  Se 
par  laquelle  on  met  le  feu  à  la  poudre  qui  efc  dans 
le  canon.  La  figure  3  fait  voir  la  difpofiticnde  fon 
canal  intérieur.  Elle  eft  percée  dans  le  milieu  d'une 
marie  de  cuivre  rouge,  ou  de  pure  rofetre  ab,  ayant 
la  forme  d'un  cône  tronqué  renverfé,  Cette  ma(ïe 
fert  à  conferver  plus  long  temps  la  lumière  ,  par- 
ceque  ce  mécal  pur  réftfte  d'avantage  à  l'effort  de 
la  poudre  que  le  métal  ordinaire  dont  le  refte  du 
canon  eft  compofé.  Elle  efc  marquée  fur  cette  fi- 
gure par  une  hachure  particulière  qui  fert  à  la 
diftinguer  du  métal  de  la  pièce. 

Remarque  L 

îo.  Le  métal  ou  la  fonte  dont  on  fe  fert  pour: 
les  canons  eft  compofé  de  rofetre  ou  cuivre  rouge, 
de  laiton  ou  cuivre  jaune  ,  ôc  détain,  La  quantité 
de  chacune  de  ces  matières  n'eft  pas  encore  bien 
décidée  ,  chaque  fondeur  ayant  fes  dofes  particu- 
lières. Il  y  a  qui  mettent  fur  cent  livres  de  rofetre 
dix  livres  d'étain  ,  ôc  huit  livres  de  laiton.  Mais 
communément  eft  France  ,  fur  une  certaine  quan- 
tité de  métal ,  on  met  un  tiers  de  rofette  ,  un 
quarr  de  laiton  ,  &  un  dix-feptieme  d'étain  :  c'eft- 
à-dire  ,  par  exemple  ,  que  fur  204  livres  du  métal 
propre  à  la  fonte  ,  il  doit  y  avoir  6$  livres  de  ro« 
fette  ,  5 1  livres  de  laiton  ,  1 1  livres  d'étain  ,  de 
le  refte  ;  qui  eft  73  livres ,  en  vieux  métal. 

Hij 
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Exemple. 

Rofette  68  liv. 
Laiton    5  1 
Etain      12 
Vieux  métal  73 

Total  de  la  fonte    204  liv. 

Remarque  IL 

21.  On  faitaufîi  des  canons  de  fer  fondu,  qui 
fe  conftruifenc  de  la  même  manière  que  ceux  de 
fonte  :  ils  coûtent  beaucoup  moins  que  ceux-ci  , 
mais  ils  ne  font  pas  capables  d'une  fi  grande  réfîf- 
■tance  ,  &  font  d'un  tranfport  plus  difficile.  Aufîî 
n'en  fait  on  guère  ufage  préfentement ,  fi  ce  n'effc 
dans  l'artillerie  de  Marine  ,  3c  dans  quelques 
places  de  guerre. 

Définition     VIL 

Pl.I.  22.  Les  tourillons  II  font  deux  efpeces  de  bras 

qui  fervent  a  fputenir  le  canon  fur  ion  affût ,  ôc 
qui  lui  tiennent  lieu  d'aiiîieu.  Les  anfesHHfont 
deux  anneaux  de  même  métal  que  la  pièce  placés 
vers  les  tourillons  du  côté  de  la  cul  aile  ,  auxquels 
on  donne  ,  comme  on  vient  de  dire  ,  la  figure  de 
ferpents  ,  de  dauphins  }  &c.  Elles  fervent  à  paffer 
les  cordages  avec  lefqueis  on  enlevé  &  on  fait  mou- 
voir le  canon,  La  pièce  fufpendue  par  {es  anfes 
doit  être  en  équilibre  ,  c'eft-à  dire  que  la  culafTe 
ne  doit  point  l'emporter  fur  le  côté  de  la  bouche. 

DÉFINITION     VIII. 

23.  Le  calibre  <£ une  pièce  eft  le  diamètre  de  ù, 
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bouche  qu'on  divile  en  tei  nombre  de  parties  que 
l'on  veut  pour  mefuret  les  largeurs  &  les  faillies 
des  moulures  du  canon  (  §.  1 5  ).  Le  diamètre  du 
boulet  doit  avoir  environ  deux  lignes  de  moins 
que  le  calibre  de  la  pièce,  afin  d'éviter  le  frotte- 
ment confidérable  qui  endommageroit  le  canon  lî 
le  boulet  étoit  précisément  de  la  grodeur  du  cali- 
bre de  la  pièce.  On  nomme  vent  du  boulet  la  dirTé.- 
rence  qui  fe  trouve  entre  l'ame  du  canon  &c  la. 
grotleur  du  boulet ,  ou  ,  ce  qui  eft  la  mêmechofe* 
la  différence,  du,  calibre  de  la  pièce  au.  diamètre  dm 
boulet. 

D    E    F    I    N .    I    X    L  O    N       IX- 

24,  la  règle  du  calibre  eft  une  mefure  fur  k«~ 
quelle  font  marquées  des  longueurs  des  diamètres 
des  boulets  à  raifon  de  leur  poids  :  on  y  marque  % 
par  exemple ,  la  longueur  d'un  boulet  d  une  livre  ^ 
de  deux  livres  ,  de  trois  livres ,  Ôcc 

Problème    V*. 
% 5. Trouver  le  diamètre  d'un  boulet  d'une  livre*. 
Solution. 

i°.  Pefez  dans  une  balance  bien  exacte  une  li- 
vre de  plomb  ,  de  fer ,  ôcc.  de  cherchez  fa  foli- 
dite  dans  les  lignes  cubiques  (  §.  21 7 ,  Géom.). 

2°.  Cette  folidité  étant  fuppofée  la  même  que: 
celle  du  boulet ,  cherchez  fon  diamètre  (  §.  204  * 
Géom.  ôc  §.  85  ,  Arithm.). 

Problème   FI. 

%6*  Conitruire  une  règle  de  calibre. 

Hiij 
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Solution. 

i°.Si  vous  prenez  le  diamètre  d'un  bouletd'une 
livre  divifé  en  100  parties  égales,  fon  cube  eft 

ICOOOOO. 

2°.  Extrayez  du  double  icoooco  la  racine  cu- 
bique (  §.  79  ,  An  th.  )  ,  qui  fera  le  diamètre  d  un 
boulet  de  deux  livres  dans  les  mêmes  centièmes 
parties. 

3  ° .  Extrayez  encore  du  triple  du  cube  la  racine 
cubique,  qui  fera  le  diamètre  d'un  boulet  de  trois 
livres. 

4°.  Vous  trouverez  de  la  même  façon  le  diamè- 
tre d'un  boulet  de  quatre ,  de  cinq  Se  de  fa  livres, 
&c. 

5°.  Connoifïant  le  diamètre  d'un  boulet  pefanc 
une  livre^  divifez-le  en  cent  parties  égales  (§-*5)> 
de  la  même  manière  qu'on  divife  une  toife  dans 
l'échelle  géométrique  (  §.  163  s  Géométrie). 

6\  1  tanfportez  enfin  de  cette  échelle  fur  la  rè- 
gle du  calibre ,  félon  le  calcul  que  vous  aurez  fait, 
les  diamètres  <1qs  boulets  de  deux ,  de  trois  li- 
vres ,  Ôcc. 

Démonjlratlon. 

11  faut  démontrer  que  les  diamètres  des  boulets 
q  :i  pefent  plus  d'une  livre ,  ont  autant  de  centiè- 
mes qu'on  en  trouve  par  la  méthode  que  nous 
avons  expliquée  ,  fi  Ion  donne  cent  parties  au  dia- 
mètre d  un  boulet  d'une  livre. 

Si  les  boulets  font  compofés  d'une  matière  ho- 
mogène ,  leurs  poids  font  en  même  raifon  que  les 
grandeurs  :  c'en:  à-dire  qu'un  boulet  de  fer  de 
deux  livres  eft  plus  grand  du  double  qu'un  bou- 
let d'une  livre  >  celui  de  trois  livres  l'eft  du  triple* 
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celui  de  quatre  livres  du  quadruple  ,  Sec,  Or  les 
grandeurs  des  boulets  font  comme  les  cubes  des 
diamètres  (§.212,  Géom  )  j  ceft  pourquoi  le 
cube  du  diamètre  d'un  boulet  qui  pefe  deux  livres 
eft  une  fois  plus  grand  que  celui  d'un  boulet  qui 
n'en:  que  d'une  livre  j  celui  d'un  boulet  de  trois 
livres  eft  deux  fois  plus  grand  j  celui  dun  boulet 
de  quatre  livres  trois  fois  plus  grand,  Sec.  Par  con- 
féquent  ayant  multiplié  par  2,3,4,  &c»  ^e  cube 
du  diamètre  d'un  boulet  d  une  livre ,  ôc  ayant  ex- 
trait la  racine  cubique  ,  on  trouve  les  diamètres 
des  boulets  de  deux,  de  trois,  &  de  quatre  livres* 
ck'c,  Ce  qu  il  f allô  a  démontrer. 

Définition      X.. 

27.  U  affût  eft  une  efpece  de  chariot  ou  de  ha-  PI.  H. 
quet  fur  lequel  on  monte  le  canon.  Il  eft  compofé 

de  deux  roues  ,  &  de  deux  longues  pièces  de  bois 
AB ,  qu'on  nomme  jlafques  ,  jointes  enfemble  par 
quatre  autres  pièces  de  bois  C  ,  D ,  £ ,  F,  appellées 
entretoifes.On  met  fur  les  trois  premières  entreroi- 
ùs  C,  D,  E,  une  pièce  de  bois  aiTez  épaiife  fur  la- 
quelle pofe  la  culafte  du  canon.  Cette  planche 
s'appelle  la. femelle  de  l'ajfût.  La  dernière  entre- 
toife  F  qui  occupe  tout  l'intervalle  de  la  partie  re- 
courbée B  des  flafques  qui  porte  fur  la  terre  ,  fe 
nomme  entretoïfe  de  lunette* 

Définition    XL 

28.  La  lanterne  A  eft  une  efpece  de  cuiller  qui  pj.  m, 
eft  ordinairement  de  cuivre  rouge  ,  montée  fur  un 

long  bâton  D  qu'on  nomme  fa  hampe.  Cette  cuil- 
ler contient  la  quantité  de  poudre  néceifaire  pour 
charger  le  canon.  Ainfi  on  le  fert  de  lanternes  dif- 
férences pour  chaque  calibre. 

Hiv 
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Remarque    L 

29.  Le  poids  de  la  poudre  dont  on  charge  les 
plus  gros  canons  eft  ordinairement  à  raifon  de  moi- 
tié du  poids  du  boulet.  Ainfi  pour  le  plus  gros  ca- 
non dont  on  fe  fert  en  Allemagne  ,  qui  eft  du  ca- 
libre de  48  livres  de  balle  ,  on  ne  met  que  24  li- 
vres de  poudre  pour  le  chaffer.  Mais  dans  les  cou- 
levrines  la  raifon  du  poids  de  la  charge  de  poudre 
à  celui  du  boulet  eft  comme  9  a  j  o.  Si  on  fe  fert 
de  poudre  à  fuiil ,  on  n'en  met  que  la  moitié. 

Remarque  II. 

30.  Les  anciens  artilleurs  penfoient  qu'en  char- 
geant beaucoup  les  pièces  de  canon  on  faifoit  aller 
le  boulet  plus  loin  j  cv  leur  ufage  étoit ,  fuivanc 
M.  de  S  Remy  (nouv.  édit.  en  3  vol.  tome  I ,  pag. 
105  &  104),  dans  les  occafions  de  fervice  ,  de 
charger  de  poudre  les  pièces  faites  à  l'ordinaire  > 
aux  deux  tiers  de  la  pefanteur  du  boulet ,  c'eft-à- 
dire  que  l'on  metcoit  16  livres  de  poudre  dans 
une  pièce  de  24.  On  çhargeoit  même  quelquefois 
le  canon  du  poids  entier  du  boulet  ,  comme 
M-  Wolf  le  rapporte  ci-deffus  (  §.  29)  au  fujet  des 
coulevrines ,  &  comme  on  le  voit  dans  les  anciens 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'Artillerie.  Mais  on  a 
reconnu  depuis  (du  moins  en  France),  que  la  moi- 
tié ,  ou  même  le  tiers  de  la  pefanteur  du  boulet 
etoit  la  charge  la  plus  convenable  pour  le  canon  , 
ôc  qu'une  plus  grande  quantité  de  poudre  étoit  en 
pure  perte3&  ne.  produifoit  pas  un  plus  grand  effet* 

Problême   FIL 

31.  Charger  une  pièce  de  canon* 
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Solution* 

i°.  Introduirez  d'abord  au  fond  de  Famé  de  la  pi.  ni. 
pièce,  zvqc h  lanterne,  une  quantité  de  poudre 
du  poids  du  tiers  ou  de  la  moitié  de  la  peianteur 
du  boulet. 

lq.  Mettez  fur  la  poudre  un  bouchon  de  foin 
que  vous  preiTerez  &  foulerez  fortement  avec  un 
iniîrument  E  ,  appelle  Refoula  in 

30.  Pofezle  boulet  immédiatement  fur  ce  foin  j 
éc  pour  qu'il refte  au  fond,  recouvrez-le  à  un  au- 
tre bouchon  de  foin  ,  bourré  ôc  refoulé  de  même 
que  le  premier. 

4°.  Rempliriez  de  poudre  la  lumière  de  la  pièce* 
&  faites-en  une  traînée  dans  le  petit  canal  qui 
s'étend  depuis  la  lumière  jufqu'à  la  petite  coquille 
où  l'on  met  le  feu ,  &  votre  pièce  fera  chargée  & 
prête  à  tirer. 

DÉFINITION       XII. 

3 2.  Lerefouloir  E  eft  un  inftrument  avec  lequel 
on  prefïe  Se  on  refoule  le  bouchon  de  foin  fur  la 
poudre  &  fur  le  boulet.  Cet  inftrument  doit  être 
d'un  bois  fort  dur  ,  armé  d  une  lame  de  cuivre 
dans  fa  bafe  avec  laquelle  on  refoule  ,  &  emman- 
ché au  bout  d'une  hampe  ou  long  bâton. 

Définition     XII L 

$$.Vécouvitlon  H  fert  à  nettoyer  la  pièce  après 
qu'elle  a  tiré,  &  à  ôter  ou  éteindre  le  feu  qui 
pourroit  être  refié  au  fond  de  fon  ame  ,  c'eft  une 
efpece  de  brode  attachée  au  bout  d'une  hampe. 
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Pî-  III.  On  en  fait  encore  d'une  autre  efpece  G  Se  I;  ce 
font  de  longs  bâtons  terminés  par  une  partie 
fphérique  ou  cylindrique,  recouverte  de  peaux  de 
mouton  qu'on  attache  deiTus  :  ces  fortes  d'écou- 
villons  fervent  à  rafraîchir  la  pièce  en  les  trempant 
dans  l'eau  &  en  les  introduifant  à  plusieurs  repri- 
fes  dans  toutfon  intérieur. 

Définition      XIV. 

34.  Le  Tire~hourre  L  eft  un  infiniment  qui  fert 
à,  décharger  le  canon  quand  il  en  eft  befoin. 

Définition     XV. 

3  5.  Le  Dégorgeoir  Q  eft  une  efpece  de  grofïe 
aiguille  de  fer  qui  fert  à  nettoyer  l'intérieur  de  la 
lumière  pour  y  mettre  l'amorce. 

Définition     XVI. 

36.  Le  Boute-feu  M  n'eft  autre  chofe  qu'un  bâ- 
ton au  bout  duquel  il  y  a  un  double  crampon  de 
fer  qui  fert  à  entortiller  une  mèche  que  l'on  allu- 
me pour  mettre  le  feu  au  canon. 

Remarque. 

3  7. Tous  les  différents  inftruments  dont  nousL 
venons  de  parler  qui  fervent  à  charger  &  à  fervir 
le  canon ,  font  appelles  les  armes  du  canon. 

Définition     XVII. 

38.  Le  chapiteau  N  eft  une  efpece  de  petit  toit 
compofé  de  deux  petits  ais  joints  enfembie  qui 
forment  un  ançle  droit  :  il  fe  met  fur  la  lumière 

o 
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pour  empêcher  le  vent  d'enlever  l'amorce ,  ou  la 
jluiedeia  mouiller. 

DÉFINITION     XVIII. 

59.  Le  coin  de  mire  O  eft  un  morceau  de  bois  Pi.  III. 
taillé  en  raluc  que  l'on  pofe  fur  la  femelle  de  l'af- 
fût fous  la  culalïe  du  canon  pour  le  pointer  >  c'eft- 
I  dire  ie  diriger  vers  1  endroit  où  Ton  veut  faire 
aller  le  boulet.  LefronteaudemïreX  eft  une  pièce 
de  bois  concave  dans  fa  partie  inférieure  ,  de  ma- 
nière qu'elle  fe  puilTe  achevaler  fur  [extrémité 
de  la  volée  du  canon,  Ôc  dont  la  partie  fupérieure 
qui  eft:  plate  ,  répond  à  la  quantité  d  épaiiTeur 
de  métal  que  la  culaiïe  a  de  plus  que  la  volée. 

Problème   VI  IL 

40.  Pointer  une  pièce  de  canon. 

Solution. 

i°.  Elevez  fa  culalïe  par  le  moyen  d'un  coin  4© 
mire  que  vous  placerez  delTous  (§.  $9  ) ,  &  que 
vous  avancerez  fur  la  femelle  de  l'affût  autant  qu'il 
en  fera  befoin  pour  que  la  volée  foit  dans  la  di- 
rection que  vous  voudrez.  S'il  faut  faire  plonger 
le  canon  de  haut  en  bas  ,  vous  mettrez  piufîeurs 
coins  de  mire  fous  la  cuîaiTe  ,  jufqu'à  ce  que  la 
pièce  foit  dirigée  vers  le  but  que  Ton  fe  propofe. 

20.  Le  canon  étant  plus  gros  vers  la  culafife  que 
vers  fa  bouche  ,  fa  ligne  de  direction  n'eft  pas  pa- 
rallèle à  la  partie  fupérieure  du  canon  ?  c'eft  pour- 
quoi le  boulet  porteroitplus  hautquelepointd'a- 
lignement  obfervé.Pour  remédier  à  cet  inconvé- 
nient, adaptez  à  l'extrétnité  de  fa  volée  un  fron- 
teau  de  mire  (§.  59)  qui  fera  porter  le  boulet  dans 
l'endroit  deuré. 
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Démonfiration. 

L'épaifTeur  du  fronteau  de  mire  étant  égale 
{§.39)  à  FépauTeur  du  métal  que  la  cula(Te  a  de 
plus  que  la  volée ,  la  ligne  de  mire  eft  par  font 
moyen  parallèle  à.  la  ligne  que  Ton  imagine  paiTer 
par  le  milieu  de  Famé  du  canon.  Donc  en  alliant 
la  partie  fupérieure  de  la  culafTe  &  celle  du  fron- 
teau de  mire  avec  un  point  quelconque ,  le  bou- 
let chafTédans  cette  direction  fera  porté  vers  ce- 
point.  Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Remarque  1. 

41 .  Comme  le  métal  de  la  culafTe  a  une  épaif- 
feur  considérable  ,  il  s'enfuit  que  le  boulet  porté 
vers  le  but  où  l'on  aura  pointé  le  canon  ,  donnera 
plus  bas  que  ce  but  de  la  moitié  du  diamètre  total 
de  la  culafte.  C'eft  pourquoi  il  faut  toujours  ali- 
gner le  canon  à  un  point  plus  élevé  de  la  quantité 
du  demi-diametre  de  la  cula(Te,  pour  que  le  bou- 
let donne  précifément  dans  le  point  où  Fon  veut 
le  faire  porter. 

Remarque.  I  h 

42.  Nous  avons  fuppofé  jufqu  ici  que  le- boulet 
chaiîépar  un  canon  décrivoitune  ligne  droite  ;  ce- 
pendant comme  fa  pefanteur  tend  toujours  à  l'ap- 
procher déplus  en  plus  du  centre  de  la  terre,  il 
doit  décrire  une  ligne  mixte  qui  eft  droite  au  com- 
mencement ,  mais  qui  approche  de  la  courbe  à 
mefure  que  le  boulet  s'éloigne  du  canon.  Cette  li- 
gne droite  eft  ce  qu'on  appelle  la  portée  de  but  en 
bhnc  de  la  pièce ,  qui  eft  bien  moindre  que  la  por- . 
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tée  totale  du  boulet  :  mais  on  ne  peut  pointer  un 
canon  vers  un  objet,  qu'il  ne  foit  dans  l'étendue 
de  cette  portée  de  but  en  blanc  :  au-delà  de  cette 
étendue  les  coups  iont  trop  incertains. 

Remarque  III. 

45. 11  y  a  une  autre  manière  de  tirer  le  canon  J 
appellée  à  toute  volée  :  pour  cela  on  pofe  la  culafîe 
à  p:at  fur  la  femelle  de  l'affût  ,  en  forte  que  la 
pièce  faiîe  à  peu  près  un  angle  de  45  degrés  avec 
l'horizon  ,  Ôç  alors  le  boulet  va  tomber  le  plus  loin 
où  il  foit  podible  qu'il  aille  Voici  une  Table  tirée 
de  M.  de  Saint  Remy,  des  pièces  à  l'ancienne 
manière,  qui  fervira  à  faire  connoître  le  rapport 
de  la  portée  de  but  en  blanc  a  celle  du  tir  à  toute 


volée. 


Noms  des  pièces.  Portée  de  bat  en  hlanc.  Port  a  tout  voL 

De  3  3  h\  de  bal.  £00  pas  communs.  6000  pas  com. 

"De  14  ......  .  800  8000 

De  16  ,  coulev.  800  8000 

De  ii 450  5000 

De  8 400  4500 

De  4 300  3000 

De  i 1 50  1500 


Remarque  1  V. 

44.  On  eftime  préfentement  la  portée  de  nos 
canons  de  France  ,  pointés  à  45  degrés  d'élévation 
Se  tirés  à  toute  volée  ,  telle  qu'elle  eft  marquée 
dans  la  table  fuivante ,  calculée  fur  les  expérien- 
ces faites  par  M.  Dumets ,  Lieutenant  de  l'Artil- 
lerie en  Flandres  ?  &  Lieutenant  Général  des  Ar- 
mées du  Roi. 
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Remarque  V. 

4  5 .  Outre  ces  deux  manières  de  tirer  le  canon 
îî  y  a  encore  /  ricochet ,  dont  M.  de  Vauban  et 
l'inventeur  ,  &c  dont  il  fit  ufage  pour  la  premiers 
fois  au  ficge  d'Ath  ,  en  1697.  Pour  tirer  le  canor 
de  cette  manière  on  le  charge  feulement  d'un* 
quantité  de  poudre  fufflfante  pour  porter  le  bou- 
let vêts  le  commencement  des  faces  des  pièces  at- 
taquées. Le  boulet  chatTé  de  cette  manière  va  en 
roulant  &  enbondifTanr ,  &  tue  ou  eftiopie  toui 
ceux qu'iirencontre  dans  fon  chemin }  il  fait  beau- 
coup plus  de  défordre  en  allant  ainfi  mollement, 
qu'il  n'en  pourroit  faire  étant  chaflTé  avec  force  & 
roideur. 

Remarque  KL  

46.  M.  de  Saint-Remy  dit  qu'une  pièce  de  ca- 
non de  24 peut  tirer  90 ou  1 00  coups,  &  même 
jufqu'à.  120  coups  en  24  heures,  comme  cela  fe 
pratique  ordinairement  dans  les  lièges  \  mais  on 
a  foin  de  'rafraîchir  la  pièce  avec  i'écouvillori 
(  §•  33)5  après  avoir  tiré  dix  ou  douze  coups.  Les 
pièces  de  canon  de  16  Se  celles  d'au  defïbus  ti- 
reront davantage,  à  proportion  qu'elles  diminuent 
degrotTeur.  Lorfqu'on  tire  plufreurs  coups  de  fuite 
8c  promptement  avec  le  même  canon,  le  métal  s'é- 
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«chauffe  considérablement ,  ce  qui  oblige  de  dimi- 
nuer la  charge  de  poudre  ,  parcequ'alors  la  pièce 
n'eft  plus  capable  d'une  11  grande  réfiflance ,  ÔC 
que  les  charges  ordinaires  pourraient  l'endomma- 
ger. 

Définition     XIX. 

47.  La  Gargoujfe  eft  un  rouleau  cylindrique  de 
même  diamètre  ou  calibre  que  la  pièce,  rempli  de 
poudre  à  la  hauteur  d'environ  3  demi-diametres  , 
ou  de  ce  qu'il  en  faut  pour  chafTer  le  boulet.  C'eft 
proprement  la  charge  de  poudre  du  canon  renfer- 
mée dans  une  efpece  de  fac  de  toile  ,  de  papier  ou 
de  parchemin. 

Définition    XX, 

48.  La  Cartouche  eft  une  efpece  de  fac  fait  en 
rouleau  comme  la  gargouriTe  ,  de  toile  ou  de  fer- 
blanc  ,  rempli  de  balles  de  plomb ,  de  chaînes  de 
fer  x  ÔC  d'autres  mitrailles. 

Remarque* 

On  joint  quelquefois  enfemble  lagargoufïe  8c  la 
cartouche  ,  Ôc  alors  le  tout  Ce  nomme  Simplement 
la  cartouche.  La  manière  de  s'en  fervir  confifte 
feulement  à  Tinfinuer  jufqu'au  fond  du  canon  , 
après  quoi  le  canonnier  la  perce  par  la  lumière 
avec  le  dégorgeoir ,  enfuite  il  amorce  fa  pièce 
(§.  3i)&  y  met  le  feu. 

Corollaire. 

49.  Pour  tirer  à  cartouche  il  ne  faut  être  ni  trop 
nés  ni  trop  loin  de  l'objet  fur  lequel  on  veut  tirer, 
pareeque  ,  dans  le  premier  cas ,  la  mitraille  ôc  le 
plomb  ne  s'écarteraient  pas  ajTez  &  .perdroient 
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beaucoup  de  leur  effet  :  clans  les  fécond  cas,  cetrt 
matière  n'ayant  pas  affez  de  folidué  pour  pouvoir 
être  chalîée  loin  ,  perdroit  toute  fa  force. 

Remarque* 

Les  cartouches  de  toile  Se  de  papier  font  fore 
dangereufes,  en  ce  qu'elles  laiffent  prefqiie  tou- 
jours quelques  lambeaux  en  feu  dans  l'intérieur 
du  canon,  furlifants  pour  le  communiquer  aux  au- 
tres cartouches  qu'on  y  introduit  enfuite  ,  ce  qui 
ne  peut  manquer  de  caufer  de  grands  accidents. 
Pour  y  remédier  on  aura  foin  d'écouvillonner  la 
pièce  à  chaque  coup  ,  après  avoir  trempé  l'écou- 
villon  dans  un  feau  plein  d'eau.  Les  cartouches  de 
parchemin  font  meilleures  ,  pareeque  le  feu  ne  s'y 
attache  point  j  pour  celles-ci, il  fuffit  d'écouvil- 
lonner la  pièce  de  trois  en  trois  coups. 

Définition  XXI. 

50.  Le  boulet  rouge  n'eft  autre  chofe  qu'un  bou- 
let de  fer  qu'on  fait  rougira  grand  feu  de  charbon 
fur  une  grille  de  fer ,  &  que  l'on  prend  avec  dçs 
tenailles  faites  exprès  pour  le  porter  dans  la  pièce, 
où  on  le  lailîe  tomber  immédiatement  fur  le  four- 
rage ou  le  gazon  qui  couvre  la  poudre.  Aulïi-tôt 
que  le  boulet  y  eft  entré  on  met  le  feu  très  promp- 
tement  à  la  pièce  ,  de  crainte  que  le  boulet  ne  l'y 
mette  lui-même  j  ce  qui  diminueroit  beaucoup 
fon  effet. 

Remarque» 

Le  boulet  rouge  ne  s'emploie  que  quand  on  a 
delfein  de  mettre  le  feu  quelque  part,  foit  à  des 
magafins  àpoudre,foit  à  des  vaiifeaux.  On  ne  le  tire] 

communément: 
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communément  qu'avec  des  pièces  de  S  ou  de  4  % 
parceque  fi  le  boulet  étoit  plus  pefant  il  ferok  trop 
difficile  à  manœuvrer* 

D  Imnition    XXIL 

54.  Boulet  à  deux  têtei \  ou  ùngé,  èft  un  boulet  pj4  n% 
feparé  en  deux  moitiés  jointes  enfemble  par  iîhe 
barre  de  fer;  on  attache  aufïî  deux  boulets  entiers 
enfemble  par  une  chaîne  de  fer ,  8c  on  les  appelle 
alors  boulets  enchaînés  ôc  boulets  rames* 

Remarqué* 

On  fait  ufage  de  ces  fortes  de  boulets  pniicîpâ* 
îement  fur  mer ,  où  ils  fervent  à  couper  &  à  briféC 
plus  aifément  que  les  autres  boulets  9  les  mâts  &€ 
les  cordages  d'un  vaifïean. 

Definiîio^t    XXII L 

5 1,  Le  Mortier  êft  une  machine  deguerre  qui  \ 
la  forme  d'un  canon  très  court ,  de  même  métal 
que  le  canon ,  Se  qui  fert  à  lancer  des  globes  de  fef 
appellées  bombes %  dos  pierres ,  des  grenades,  &ë* 

Remarque  L 

11  y  a  différentes  fortes  de  mortiers  :  celui  qtîE 
fert  à  jetter  des  bombes,  appelle  proprement  mof* 
tier  :  celui  dont  on  fe  fert  pour  lancer  des  pierres^ 
que  l'on  nomme  pierrïer ,  ou  mortier-piêrrier  î  è& 
celui  qui  fe  tire  horizontalement  comme  le  canoft* 
qu'on  appelle  obus*  < 

Tome  IIL  I 
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Explication  des  principales,  parties  d'un  Mortier 

à  Bombes. 

PI.  IV.    A  CulafTe  du  mortier. 

* le>-  x*     B   Lumière  par  où  Ton  met  le  feu  au  mortier. 

CC  Les  tourillons  qui  fervent  à  foutenir  le  mor- 
tier fur  fon  aftîit. 

D  Aftragale  de  lumière. 

E    Premier  renfort. 

F    Plate -bande  de  renfort  avec  fes  moulures. 

G   La  volée. 

H   Aftragale  du  collet  avec  fes  deux  liftels. 

I     Le  coller. 

K   Le.  bourlet. 

L    La  bouche  du  mortier. 

O   Anfe  du  mortier  fervant  à  le  foutenir  quand 
on  a  befoin  de  le  remuer. 

Remarque  II. 

53.  On  diftingue  encore  les  mortiers  par  leurs 
chambres.  Il  y  en  a  à  chambre  cylindrique ,  qu'on 
appelle  à  l'ancienne  manière  \  d'autres  à  chambre 
fphérique  Se  à  chambre  poire  ,  qui  font  à  la  nou- 
velle j  &  d'autres  enfin  qui  font  à  chambre  cône 
tronqué.  Les  mortiers  à  chambre  poire  font  ceux 
qui  fe  nettoyent  le  mieux  :  quoique  ceux  à  cham- 
bre cylindrique  n'aient  pas  cet  avantage ,  cela 
n  empêche  pas  qu  on  n  en  raîie  toujours  ulage 
dans  l'Artillerie.  Voyez  fur  ces  différentes  efpeces 
de  mortiers  le  Traité  dy Artillerie  de  M,  le  Blond, 
ôz  la  nouvelle  Ordonnance  concernant  les  canons 
ôc  les  mortiers ,  dans  les  Mémoires  d  Artillerie  de. 
M.  Surirey  de  Saint-Rzmy  ^  Tome  III  a  pag.447* 
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Définition     XXIV. 

54'  Raffut  du.  mortier  eft  une  efpece  de  traî*  P|  jys 
îieau  fur  lequel  on  monte  le  mortier  pour  faciliter  Fig,  *! 
fon  fervice.  Il  eft  compofé,  comme  l'affût  du  canon, 
de  deux  pièces  de  bois  N  appellées  flafques ,  join- 
tes enfemble  par  des  entretoifes  fort  épaîffes.  Sur 
la  partie  fupérieure  du  milieu  des  flafques  ,  il  y  a 
Une  entaille  pour  recevoir  les  tourillons  du  mor-* 
tier,  Se  par  délais  cette  entaille,  on  pofe  une 
bande  de  fer  en  demi-cercle  D ,  appellêe  fus*èari* 
de ,  pour  encaftrer  Se  affermir  les  tourillons  C  du 
mortier  fût  les  flafques.  Sur  le  devant  &  le  der- 
rière de  l'affût  il  y  a  dos  barres  de  fer  ou  boulons 
qui  traverfent  les  flafques  pour  hs  ferrer  exacbe-^ 
ment  avec  les  entretoifes  ;  on  place  auffi  fur  le  dé* 
vant  de  l'affût  quatre  chevilles  de  fer  élevées  per- 
pendiculairement ,  entre  lefquelles  eft  un  mor-* 
ceau  de  bois  P  appelle  coufflnet ,  fur  lequel  s'ap- 
puie le  ventre  du  mortier.  Voyez  la  figure  d'uri 
mortier  fur  fon  affût ,  PL  IV ,  fig.  2. 


r 
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Remarqué 

L'affût  du  mortier  n'a  point  de  roues ,  parce- 
qu'on  ne  le  tranfporte  point  fur  fon'  arTût  comme 
on  fait  le  canon.  On  en  a  imaginé  de  différentes 
fortes  :  il  y  en  a  de  fer  ,  Se  même  de  fonte  ;  mais 
l'ufagepréfent  eft  de  les  faire  de  bois  comme  il  elfe 
décrit  ci-deifus. 

Remarque  IL 

55.  Les  inftruments  néceffaires  pour  le  fervice 
du  mortier  font  une  dame  ou  demoijelle  du  mêma 
calibre  que  la  pièce,  pour  battre  Se  refouler  la  terre 
Se  le  fourrage  dont  on  couvre  la  poudre  3  une 

lij 
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racloire  de  fer  pour  nettoyer  l'ame  Se  la  chambre 
du  mortier  ;  un  couteau  de  bois  d'un  pied  de  long 
pour  ferrer  la  terre  autour  de  la  bombe  ;  un  dégor- 
geoir pour  la  lumière  du  mortier  ;  des  coins  de 
mire  pour  le  pointer  à  tel  degré  d'élévation  que 
l'on  veut  j  des  boute- feux ,  &c. 

Définition     XXV. 

Pi  yi  5  G,  La  bombe  M  eft  une  boule  de  fer  creufe  en 

Fig.  i."  dedans  &  chargée  de  poudre,  à  l'orifice  de  laquelle 
on  enfonce  une  fufée  C  D  faite  de  matière  com- 
buftible.  Les  parties  A  &  B  font  les  anfes  par  les- 
quelles on  peut  l'enlever.  C'eft  fa  lumière  ou  l'ou- 
verture par  laquelle  on  introduit  la  poudre  qu'elle 
doit  contenir. 

Remarque. 

La  partie  inférieure  NPO  de  la  bombe  doit  être 
plus  épaiflfe  de  métal  que  fa  partie  Supérieure 
NCO,  afin  qu'étant  plus  pefante,  la  bombe  tombe 
toujours  fur  cette  partie  qu'on  appelle  le  culot  de. 
la  bombe  ,  &  non  point  fur  la  fufée  C  D  „  ce  quj 
pourrait  en  étoufferlefeu  &  lui  faire  manquer  fon 


COUD. 

JL 


DÉFINITION      XXVI. 


57.  La.  fufée  de  la  bombe  eft  une  efpece  de  cône 
tronqué  fore  alongé  ,  concave  en  dedans  ,  fait  de 
bois  de  tilleul ,  de  faule  ,  ou  autre  bois  léger  & 
bien  fec.  Ce  bois  de  la  fufée ,  lorfqu'elle  n'eft  pas 
chargée ,  fe  nomme  ampoulette. 

Remarque  L 

Dès  que  le  feu  a  confumé  la  matière  combufti- 
ble  de  la  fufée,  il  fe  communique  à  la  poudre  qui 
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éft  renfermée  dans  la  bombe ,  &  qui  n'ayant  point 
a/Tez  d'efpace  pour  s'étendre,  fait  crever  la  bombe 
fur  le  lieu  011  elle  eft  tombée  ,  avec  des  éclats  qui 
taufent  de  grands  ravages. 

Remarque  IL 

58.  La  matière  de  la  fufée  doit  être  compofée 
de  deux  onces  de  faipêtre,  d'une  once  de  foufre, 
Se  de  quatre  onces  de  poudre  pilée.  Oii  recouvre 
les  deux  extrémités  de  la  fufée  d'une  compofition 
ie  cire  jaune  Se  de  fuif ,  ou  de  poix  noire  mêlée 
ivec  du  fuif,  pour  retenir  la  compoïïtion  donc 
*lle  eft  remplie  ;  quand  on  veut  mettre  la  fufée 
lans  là  bombe  on  a  foin  de  découvrir  le  petit  bouc 
le  la  fufée  ou  même  de  le  couper ,  mais  on  ne  dé- 
rouvre le  gros  bout  que  quand  on  eft  fur  le  point 
l'y  mettre  le  feu. 

Définition    XXVIf. 

59.  Le  Pierrier  eft  une  efpece  de  mortier  que  PI.  V. 
l'on  charge  de  quantité  de  pierres  Se  de  cailloux  ,  F*g-  4- 
^ui  étant  chaiïés  par  la  poudre  fe  difperfent  en  l'air 

5£  tombent  fur  l'ennemi  comme  une  grêle  qiijai. 
caufe  un  très  grand  défordre  dans  les  endroits  ou^ 
5ile  tombe.  Il  le  place  fur  un  affût  à  peu  près  fem- 
blable  à  celui  du  mortier  ordinaire,  8c  fe  charge 
de  même.  Sa  chambre  eft  ordinairement  en  cône 
tronqué ,  Se  fon  ame  eft  beaucoup  plus  fpacieufe 
que  celle  des  mortiers  ,  ôc  le  métal  moins  épais , 
n'ayant  pas  befoin  d'une  Ci  grande  réfïftance. 

Remarque, 

60.  Pour  qu'un  pierrier  falTe  bien  fon  effet ,  il 
Faut  qu'il  ne  foit  éloigné  que  d'environ  cent  cin- 
quante pas  de  l'endroit  où  l'on  veut  faire  tomber 
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ces  pierres.  Il  y  a  des  officiers  qui  les  font  mettre 
dans  un  panier  préparé  pour  cet  effet  ;  mais  com- 
munément on  ne  s'en  fert  point ,  ôc  on  les  pofe 
Amplement  fur  la  terre  après  qu'elle  a  été  re- 
foulée avec  la  demoifelle  ;  on  mêle  quelquefois 
des  bombes  parmi  ces  cailloux ,  ôc  alors  l'effet  eu 
eft  encore  plus  grand. 

DÉFINITION      XXVIII. 
t 

$t.  IvV         <jI#  U0hus  eft  un  petit  mortier  ou  une  efpece. 
*%  h     «Je  canon  fort  court  qui  fe  tire  horizontalement  > 
$£  qui  a  un  arrut  à  rouages  comme  le  canon. 

Remarque, 

On  fe  fert  de  l'obus  pour  tirer  des  bombes  dans 
les  terres  d'un  baftion ,  ou  au  milieu  d'un  corps 
de  croupes.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  font  les 
inventeurs  de  ces  fortes  de  mortiers  Se  s'en  fonc 
fçrvis  les  premiers. 

Définition    XXIX. 

6i*  Les  globes  creux  qu'on  nomme  grenades, 
ne  différent  des  bombes  qu'en  ce  qu'ils  iontbeau- 
«oup  plus  petits  &  qu'ils  fe  jettent  à  la  main.  Elles 
ont  ordinairement  la  groffeur  d'un  boulet  de  qua- 
tre livres.  Se  pefent  environ  deux  livres.  Leur 
charge  eft  d'environ  quatre  à  cinq  onces  de  pou- 
dre. 

Remarque  i. 

Les  grenades  caffent  les  bras  Se  les  jambes ,  «Se 
eftropient  tous  ceux  qui  en  reçoivent  des  éclats  ^ 
fur  quelque  partie  du  corps  qu  elles  tombent,  leur 
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blerTure  efl  prefque  toujours  morcelle.  On  ne  peur 
guère  jetter  des  grenades  à  la  main  qu'à  la  dis- 
tance de  quinze  ou  feize  toifes  au  plus. 

Remarque  II, 

65.  Il  y  a  d'autres  grenades  plus  grofTes  qu'on 
roule  dans  le  fofié,  &  dont  on  fait  ufage  pour  la 
défenfe  de  la  brèche  ,  &  dans  les  autres  endroits 
où  Ton  en  a  la  commodité  j  ce  font  des  efpeces  de 
petites  bombes  qui  ont  de  diamètre  depuis  trois 
pouces  jufqu'à  iix. 

Remarque  III, 

64.  On  avoit  imaginé  une  efpece  de  mortier 
qui  jettoit  en  même  temps  une  bombe  &  une  dou- 
zaine de  grenades.  C'étoic  un  mortier  ordinaire 
entouré  de  douze  autres  petits  mortiers  pratiqués 
dans  l'épaiileur  du  métal.  On  chargeoit  celui  du 
milieu  d'une  bombe  ,  &  les  douze  petits  de  gre- 
nades 'y  ces  fortes  de  mortiers  fe  nomment  mortiers 
a  perdreaux j  pareequ'en  y  mettant  le  feu  la  bombe 
part  en  même  temps  que  les  grenades ,  comme  la 
perdrix  avec  les  perdreaux.  On  mettoit  le  feu  à  la 
lumière  du  grand  mortier,  laquelle  ayant  commu- 
nication avec  celle  des  petits  mortiers,  faifoit 
partir  le  tout  à  la  fois. 

Remarque  IV, 

Ces  fortes  de  mortiers  ont  été  très  peu  en  ufage 
en  France  \  &  ils  ont  prefque  toujours  manqué 
leur  effet  dans  les  différentes  épreuves  qu'on  en  a 
faites.  Voyez  là-deifus  les  Mémoires  d'Artillerie 
de  Saint-Remy>  Tome  II  ,  pag.  27. 
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Définition     XXX. 

Tl  V,         &  S  •  La  carcafîe  eft  un  globe  oblong  delà  figurs 

fcg.  x  *  4 ,  d'un  œuf,  formé  par  pi  ufieurs  bandes  &  cercles  de 

&  3<  fer,  que  Ton  remplie  de  grenades,  de  bouts  de  fi*. 

fils  chargés  de  mitrailie  &  de  balles  de  plomb ,  Se 

de  matière  combuftible,  comme  de  poix  noire, 

<ie poudre,  &ç. 

Remarque  /. 

Onprépare  cette  matière  combuftible  de  plu- 
fleurs  façons  j  voici  la  meilleure.  Mêlez  enfemble 
trois  livres  de  poudre  broyée ,  une  de  falpêtre  >  ôc 
«ne  de  foufre. 

Remarque  1  /. 

On  tire  la  carcafife  avec  un  mortier  de  même 
que  les  bombes.  Son  ufage  eft  de  mettre  le  feu 
dans  les  endroits  où  on  les  jette,  ôc  de  bleiTer  ceux 
gui  en  reçoivent  quelques  éclats. 

Définition     XXXI. 

66.  Les  balles  à  feu  font  faites  de  groiTe  toile 
remplie  de  poudre  ôc  d'autres  matières  capables 
de  mettre  le  feu. 

Remarque, 

Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces ,  félon  l'ufage  au- 
quel on  ks  deftine  :  les  unes  font  pour  mettre  le 
feu  aux  travaux  de  laifiégeant ,  ou  aux  édifices 
d'une  ville,  les  autres  pour  incommoder  les  tra- 
vailleurs.; on  en  fait  pour  éclairer  pendant  la  nuit, 
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qu'on  appelle  des  balles  luïfantes  ;  d'autres  pour 
faire  une  grande  fumée  ;  &  d'autres  enfin  pour  in- 
fecter l'air ,  ou  répandre  de  la  puanteur  dans  une 
raine  ou  un  fotuerrain.  On  trouve  la  composition 
de  ces  différentes  balles  à  feu  dans  les  Mémoires 
d'Artillerie  de  M.  de  Saint-Remy  déjà  cités, 
Tome  II,  pag.  109. 

DÉFINITION      XXXII. 

67.  Le  pot-à-feu  eft  un  pot  de  terre  rempli  de 
poudre  ,  par  deflfus  lequel  on  met  une  grenade 
bien  chargéea  &  l'on  recouvre  le  tout  de  parchemin 
ou  de  peau  de  mouton.  On  attache  une  mèche  en 
croix  fur  ce  pot ,  on  l'allume  ,  ôc  on  le  jette  où 
l'on  veut.  En  tombant  le  pot  fe  caiïe  ,  la  poudre. 
s'allume  par  le  moyen  de  la  mèche  ,  Ôc  met  le  feu 
i  la  grenade. 

DÉFINITION       XXXIII. 

68.  Les  barils  à  feu  que  l'on  nomme  auflî  ban- 
ques foudroyantes ,  font  des  tonneaux  de  diffé- 
rences grandeurs  où  l'on  met  des  pots-à-feu  &  des 
grenades  entaiïées  parmi  quantité  de  filalfe  imbi- 
bée d'huile  de  pétrole ,  de  poix ,  de  térébenthine* 
de  colofane >  Ôcc. 

Remarque  I. 

Les  afïî égés  fe  fervent  ordinairement  de  ces  ba- 
rils pour  brûler  les  travaux  de  l'ennemi  vers  les- 
quels ils  les  font  rouler ,  ôc  pour  la  défenfe  d'une 
brèche. 

Remarque  II* 

69.  Le  moufqueton,  le  fufil  ,  &  le  piftolec  font 
des  armes  trop  connues  pour  qu'il  foie  néceflaire 
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d'en  parler  dans  cet  Abrégé.  Nous  dirons  feule- 
ment que  la  carabine  eft  une  efpece  de  moufque- 
ton  dont  l'intérieur  du  canon  eft  rave  dans  fa  lon- 
gueur en  fpirale  ou  en  vis  ,  depuis  la  cuiaiFe  jus- 
qu'à 1  embouchure  ,  qui  porte  beaucoup  plus  loin 
que  lefuiil ,  parceque  ies  ra\  ures  arrêtant  la  balle 
qu'on  y  a  enfoncée  à  force  ,  donnent  le  temps  à  la 
poudre  de  s'enflammer  entièrement,  Se  de  pouf- 
fer la  balle  avec  plus  d'impétuoiité. 

Définition     XXXIV. 

PÎ.V.  70.  Le  pétard  A  eft  une  machine  de  fer  ou  de 

Flg  |  &  6*  fonte  qui  a  la  figure  d'un  cône    tronqué.  On  l.e 

remplit  de  poudre ,  &  par  Ion  moyen  on  enfonce 

les  portes  ,  8c  l'on  abat  les  murs  contre  lefquels 

on  l'applique. 

Remarque  I. 

On  charge  le  pétard  en  y  faifant  entrer  à  force 
une  fois  autant  de  poudre  fine  qu'il  en  contien- 
droit  en  ne  la  prelfant  point.  On  met  oar  deiTus 
du  pap  er  en  double,  ou  un  morceau  de  feutre  de 
la  grandeur  de  fon  ouverture  ,  de  on  le  recouvre 
d'un  plateau  de  bois  de  la  même  grandeur.  On 
remplit  le  refte  du  vuide  avec  des  étoupes  ,  de  la 
cire  jaune  ,  de  la  poix  grecque ,  &  on  recouvre  le 
tout  avec  de  la  toile  cirée. 

Remarque  IL 

Le  pétard  A  a  quatre  anfes  B  par  lefquelles  on 
l'attache  avec  des  liens  de  fer  C  à  un  madrier  ou 
planche  d'un  bois  dur ,  épaifle  de  deux  à  trois 
pouces.  Ce  madrier  eft  garni  de  deux  bandes  de 
fer  qui  le  traverfent  en  diagonale  ,  &  d'un  fort 
crampon  de  fer,  pour  attacher  le  pétard  à  l'endrou 
ou  il  en  eil  befoin. 
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Définition     XXXV. 

71.  Par  mine  on  entend  un  efpace  fputerrain 
rempli  de  banques  3c  de  facs  de  poudre  en  quan- 
tité îuffifante  pour  enlever  ôc  détruire  ce  qui  eft 
au  defïus. 

Remarque. 

72.  Par  exemple,  miner  une  tour  n'eft  autre 
chofe  que  creufer  fous  une  tour  &  y  pratiquer  une 
chambre  pour  contenir  la  poudre  néceflaire  pour 
faire  fauter  la  tour. 

DÉFINITION       XXXVI. 

73.  La  chambre  ou  le  fourneau  de  lamine  eft  un 
efpace  fouterrain  où  l'on  met  la  poudre  pour  char^ 
ger  la  mine.  Le  chemin  qui  conduit  à  la  chambre 
fe  nomme  galerie» 

DÉFINITION        XXXVIL 

74.  Le  faucijfon  c  eifc  un  long  fac  de  cuir  rem-  pj  yj 
pli  de  poudre  qui  va  depuis  l'intérieur  de  la  cham- 
bre de  la  mine  jufqu'à  l'ouverture  de  la  galerie ,  ôc 

par  le  moyen  duquel  le  feu  fe  communique  à  la 
mine.  Le  diamètre  de  ce  fauciilbn  eft  d'environ 
un  pouce  ôc  demi.  Pour  que  ce  fac  rempli  de 
poudre  ne  contracte  aucune  humidité ,  on  le  ren- 
ferme dans  une  efpece  de  petit  canal  quarré  fait 
avec  des  planches  longues  ôc  étroites  j  ce  canal  s'ap- 
pelle  Augeu 

Expérience  I. 

7  5 .  Si  l'on  charge  trop  la  mine ,  outre  que  c'efê 
de  la  poudre  employée  inutilement,  il  arrive  en- 
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tore  qu'il  ne  fe  fait  qu'un  trou  dont  le  diamètre 
îî'eft  pas  plus  grand  que  la  chambre  ;  fi  la  charge 
eft  trop  foible ,  les  terres  n'en  font  tout  au  plus 
qu'un  peu  ébranlées  ;  mais  fi  elle  eft  telle  qu'elle 
doit  être,  elle  fait  tout  l'effet  qu'on  en  doit  at- 
tendre. 

Remarque   L 

Pour  opérer  furement  il  faut  favoir  la  quantité 
de  poudre  nécelfaire  pour  enlever  un  pied  cube 
de  terre  ,  8c  connoître  le  folide  de  terre  qu'elle  a 
à  enlever.  C'eft  ce  qu'on  n'a  appris  que  par  l'expé- 
rience,en  mefurantla  terre  qu'une  certaine  quan- 
tité de  poudre  a  fait  fauter  dans  une  mine.  Ce  fo- 
lide de  terre  çhatfé  par  la  mine ,  fe  nomme  exca- 
vation ,  8c  l'efpece  de  creux  qu'il  laifîe  dans  l'en- 
droit d'où  il  a  été  enlevé,  fe  nomme  l'entonnoir  de, 
la  mine. 

Remarque    1 L 

7 6,  Suivant  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  mi- 
nes ,  on  diftingue  quatre  efpeces  de  terreins  :  la 
terre  remuée  ou  le  fable  maigre  ;  le  fable  fort  ou 
ïe  tuf  >  l'argille  ou  terre  à  potier  dont  on  fait  la 
brique  j  la  vieille  8c  la  nouvelle  maçonnerie. 

Remarque  I  IL 

77.  Le  pied  cube  de  fable  maigre  pefe  9  5  livres. 
Celui  de  tuf.     ......     124 

Celui  d'argille.    •     ,     .     •     ,         135 
A  l'égard  de  celui  de  maçonnerie ,  on  ne  peut 
guère  le  fixer ,  parcequ'il  dépend  de  la  nature  des 
pierres  qui  y  font  employées.     , 

Expérience    IL     - 

78.  Le  célèbre  M.  de  Vauban  5  après  desexpé- 
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nences  réitérées  dans  différents  fieges  ,  a  trouvé  • 
que  pour  enlever  une  malTe  de  terre  d'une  toife 
cube  ,  ou  de  2  *  6  pieds  cubes  ,  il  falloit 

pour  le  fable  maigre  . .  9  ou  1  o  liv.  de  poudre. 

pour  le  tuf 11  ou  12 

pour  l'argille 15  ou  16 

pourlanotiv.maçonn.  18  ou  20 

pour  la  vieil,  maçonn.  25  ou  30 

Remarque  I.  \ 

79.  V effet  de  la  mine  fe  fait  toujours  du  côté  PL  VI, 
qui  luioppofe  le  moins  de  réfiftance  ;  cet  endroit  **£•  *- 
le  plus  foibie  ,,  par  où  la  poudre   fait  fon  effet , 

doit  tendre  vers  la  fuperficie  de  la  terre  D%  3c  non 
vers  les  côtés  C  C  j  c'eft  pour  cela  qu'on  étan- 
çonne  une  partie  de  la  galerie  avec  âos  poutres  8c 
de  forts  madriers  recouverts  de  terre  ,  &  qu'on 
lui  fait  faire  plusieurs  coudes  ou  détours.  La  dis- 
tance de  la  fuperficie  de  la  terre  au  fond  de  la 
chambre  de  la  mine  où  l'on  renferme  la  poudre  , 
s'appelle  ligne  de  moindre  réjifiance  AD. 

Remarque  IL 

80.  M.  de  Valliere  ,  Lieutenant  Général  des 
Armées  du  Roi ,  &  Directeur  des  Ecoles  d'Artil- 
lerie, très  habile  dans  la  fcience  des  Mines,  ayant 
trouvé  que  l'excavation  de  la  mine  étoit  un  para- 
boloïde ,  a  calculé  en  conféquence  une  Table  fort 
exacte  pour  la  charge  qu'il  convient  de  donner 
aux  mines  dans  un  terrein  ordinaire  à  proportion 
de  leur  ligne  de  moindre  réfîftance  ,  c'eft-à-dire  , 
de  la  quantité  de  terrein  qu'elles  ont  à  enlever. 
JNous  avons  jugé  cette  Table  aiTez  utile  pour  n'en 
point  priver  le  Le&eur  dans  cet  Abrégé. 
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TABLE  pour  la  charge,   des  Mines. 

Longueur  des 
lignes  de  moin- 
dre réfiftance. 

Quantité    de 
poudre  dont  les 
mines    doivent 
être  chargées. 

Longueur  des 
lignes  de  moin- 
dre réfiitance. 

Quantité    de 
poudre  dont  les 
mines   doivent 
être  chargées. 

Pieds. 

Livres.    Onces. 

Pieds. 

Livres.   Onces. 

I 

O         Z 

ZI 

868        3 

Z 

O       II 

zz 

998        4 

3 

z        8 

2-3 

1140     10 

4 

6        0 

z4 

1296       0 

5 

11      11 

*5 

1558        9 

6 

zo       4 

16 

164.7      IZ 

7 

52,        z 

z7 

1815        4 

8 

48       0 

18 

2058        0 

9 

68        5 

19 

zz86       7 

io 

i>3       12" 

30 

2-530       4 

il 

114      IZ 

31 

Z792       4 

12. 

I6z       0 

** 

307Z       0 

13 

zoj      15 

33 

3369        1 

14 

2-57       4 

34 

3680      IZ 

i* 

M*       4 

35 

4019        8 

i* 

32-4        0 

3* 

4374       0. 

17 

460       9 

37 

474S      11 

18 

546      IZ 

38 

H44       4 

19 

643        0 

39 

5561       z 

zo 

750       0 

40 

6000       0 

Explication  des  figures  de  la  planche  VI. 

Fig.  1.  A  Fourneau  on  chambre  de  la  mine. 

AD  Hauteur  des  terres  a  enlever  ,  ap- 
pellée  ligne  de  moindre  réiilrance. 
AEF  Profil  de  l'excavation  de  la  mine. 
Fig.  i»  a   Profil  de  la  chambre  de  la  mine. 

b  Lit  de  facs  à  terre  &  de  paille  fur  le* 
quel  on  merla  poudre. 
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£  Saucifïon  arrêté  dans  la  chambre  de  la 
mine  par  une  cheville  qui  letraverfe. 

d  Auger  de  bois  dans  lequel  le  fauciffon 
eft  renfermé» 

e  Arcboutants  de  poutres  &  de  forts  ma- 
driers garnis  de    maçonnerie    pouf 
empêcher  que  l'effet  de  la  mine  ne 
fe  fafïe  du  côté  des  terres. 
ig.  3.  Plan  d'une  mine  (impie. 

A  Contrefort  de  maçonnerie  dansl'épaif- 
feur  duquel  on  pratique  la  chambre 
de  la  mine. 

D  Epaiffeur  du  revêtement  percé  par  la 
galerie  du  mineur. 

EFG  Coude  que  fait  le  mineur  pour  que 
l'effet  de  la  mine  ne  fe  fade  point  du 
côté  de  la  galerie. 

a  Chambre  de  la  mine. 

b  Galerie  de  lamine. 

c  Sauciu'on  renfermé  dans  fon  auget. 

d  Arcboutants  de  la  galerie. 
ïg.  4.  Profil   d'un   revêtement  de  maçonrierie 
fous  lequel  on  a  pratiqué  lamine. 

A  Comrefortide  maçonnerie. 

B  ;Chamb.ce  de  la  mine  étançonnée  en 
demies  &  pair  le  devant  E. 
.  C  SaucifTén  renfermé  dans  l'auget. 

D  Epaiifeur  du  irevêtement  miné  par  le 
deffous. 
'ig,  5.  Plan  dune  mine  tréfléeou  à  trois  four- 
neaux. 

A  ,  A  Plans  des  contreforts. 

B  y  E  Deux  fourneaux  ou  chambres  de 
mine  pratiqués  à  égale  diftance  du 
foyer  dans  F  epaiffeur  du  revêtement. 
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G  Troisième  fourneau  pratiqué  dans  un 

contrefort. 
C  Saucirïbn  dans  fon  auget. 
D  Plan  du  revêtement  de  maçonnerie, 
F    Auget  coudé  en  zigzag  pour  le  rendra 
d'égale  longueur  avec  celui  des  four- 
neaux B  <5c  E. 
a  a  Galerie  des  mines  étançonnée  &  gar- 
nie de  pierres. 
b  Chambre  ou  fourneau. 
d  Arcboutants  des  fourneaux. 
e  Le  foyer,  de  la  mine. 

Problême    VIIL 

8 1 .  Creufer  une  mine. 

Solution* 

PI.  VI.        Soit ,  par  exemple ,  la  mine  qu'on  doit  faire  foui 

$ig.  3  &  4.  un  baftion  ou  fous  le  revêtement  d'un  rempart  D. 

i°.  Ayant  commencé  le  trou  au  revêtement  i 

coups  de  canon  ,  attachez- y  le  mineur  qui  ache 

vera  l'ouverture  de  la  hauteur  de  4  ou  5  pieds. 

20.  Il  continuera  Fouverrure  dans  toute  l'épaif 

£*  **    feur  du  mur ,  &  la  tournera  enfuite  à  droite  <k  ï 

gauche.  Il  fera  deux  galeries  C  B  &  C  E  de  la  Ion 

gueurde  18  ou  20  pieds ,  &  à  l'extrémité  de  l'un* 

&  de  l'autre  il  pratiquera  deux  chambres  B  &  E 

3  °.  Ayant  continué  l'ouverture  vers  E ,  il  y  fers 

aulli  une  chambre  femblable  aux  deux  autres ,  & 

ayant  garni  ces  chambres  d'une  quantité  fufEfant* 

de  poudre  (§.  78  8c  80) ,  on  remplira  tout  l'e£ 

pace  vuide  que  laifïèra  la  poudre  avec  du  foin; 

de  la  paille ,  ou  du  fumier. 

4°.  On  étaierales  galeries ,  qui  "doivent  avoirs 

pie& 
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neds  &  demi  de  large  &  trois  &  demi  de  hauc  * 
ivec  des  madriers ,  des  folives  &  des  planches 
xnir  empêcher  les  terres  de  s'ébouler. 

)  ;  •  On  étendra  tout  le  long  de  ces  galeries  le 
auciflon  de  la  mine  dans  fon  auget  3  que  Ton  cou<- 
mra  de  quelque  chofe  pour  éviter  les  inconvé- 
nents  qui  pourroient  arriver  de  lebouiement  de 
quelques  parties  des  terres. 

6".  On  mettra  enfin  une  mèche  combuftible 
qui  aura  communication  avec  leiaucifTon  ,  pour 
pouvoir ,  quand  on  le  jugera  à  propos  ,  mettre  le 
:eu  à  la  mine. 

Remarque  L 

Si.  Le  premier  mineur  ayant  fait  ion  trou ,  un 
fécond  met  dans  une  efpece  de  brouette  les  terres 
que  le  premier  abat  ;  un  troifieme  tire  la  brouette 
ivec  une  corde  hors  de  la  mine  où  il  jette  les  ter- 
res. Quand  la  mine  eft  plus  avancée,on  augmente 
e  nombre  des  mineurs  qui  fe  relèvent  de  deux 
m  deux  heures» 

Remarque  II* 

85.  A  mefure  que  les  galeries  s'avancent ,  les 
:harpentiers  les  étalonnent  de  diftance  en-diC- 
tance  pour  foutenir  les  terres.  Lorfquele  mineur 
eft  parvenu  à  l'endroit  où  il  doit  faire  la  chambre, 
il  la  creufe  ,  les  chatpentiers  l'étançonnent ,  8c 
on  étend  un  lit  de  planches  &c  de  paille  ,  fur  le- 
quel on  met  la  poudre  ;  on  place  le  fauciiïbn  au 
milieu  de  la  poudre  afin  qu'elle  s'enflamme  toute 
en  même  temps. 

Remarque  ÏIL 

84.  On  couvre  le  deflîis  de  la  chambre  de  forts 
Tome  II h  k 
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Fig.  i.  madriers  ,  de  pièces  de  bois  en  travers  horizonta- 
lement en  fe  coupant  obliquement  en  croix  ,  pour 
que  la  mine  faiTe  plus  d'effet.  On  remplit  aufîi  la 
galerie  de  poutres,  de  moilons  ,  de  fumier  ,  afin 
que  la  poudre  ne  puiiTe  pas  y  faire  fon  effort. 

/  .  Remarque   IV. 

8  5. Pour  que  la  mine  ne  faiTe  pas  fon  effet  dans 
la  galerie,  il  faut  que  celle-ci  oppofe  toute  la  réfif- 
tance  néceffaire  j  ce  qu'elle  ne  fera  point  fi  elle  n'eft 
plus  longue  que  la  ligne  de  moindre  réfiftance  du 
fourneau  de  la  mine  (§.  79  ) ,  c'eft-à-dire ,  la  hau-: 
teur  des  terres  que  la  mine  doit  faire  fauter  ;  ainû 
pour  faire  fauter  une  partie  de  rempart  ou  de  re-j 
vêtement,  il  faut  ouvrir  la  galerie  bien  loin  del 
cette  partie ,  &  l'y  conduire  par  différents  coudes  ; 
-.     (       ou  retours  EFG.  On  n'en  doit  cependant  faire 
"■'         qu'autant  qu'il  en  eft  befoin  ,  pour  que  la  galerie 
oppofe  la  réfiftance  requife ,  parcequ  ils  alongent 
beaucoup  le  travail. 

Remarque  V. 

$6.  Une  mine  qui  n'a  qu'une  chambre  ou  un 
fimple  fourneau  fe  nomme  minejîmple  ;  fi  elle  en 
a  deux  ,  on  la  nomme  mine  double  ;  fi  elle  en  a 
p-  trois ,  c'effc  une  mine  triple  ou  treflée  (Fig.  5  )  ;  en- 

fin fi  elle  en  a  quatre  ,  on  la  nomme  mine  quadru- 
plée  _,  &c.  Le  même  faucifïon  doit  communiquer 
le  feu  à  toutes  les  chambres  en  même  temps,  afin 
que  leurs  efforts  réunis  produifent  un  plus  grand 
effet  :  pour  cela  on  fait  faire  plufieurs  zigzags  au 
faudifon  qui  a  moins  de  chemin  à  faire  ,  afin  qu'il 
foit  de  la  même  longueur  que  les  autres.,  comme 
on  le  voit  en  F,  Fig.  5. 
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Remarque  VL 

87.  Les  petites  mines  que  l'on  fait  dans  l'atta- 
que des  places  >  de  dont  le  fourneau  n'eft  enfoncé 
dans  les  terres  que  depuis  5  jufqu  a  1 1  pieds ,  fe 
nomment fougajfes  >  ôc  fe  font  ordinairement  fous 
les  angles  faillants  du  glacis.  Leurs  galeries  s'ap- 
pellent rameaux.  (  Fortif.  1.  Part.  Défin.XLlL) 

Remarque   V 1 L 

88.  Les  Ponts  font  parties  des  chofes  rïécefïaï- 
res  à  une  armée  ,  &  entrent  dans  le  détail  de  l'Ai- 
rillerie  ;  c'eft  pourquoi  nous  en  parlerons  en  peii 
ie  mots.  Ils  fe  font  avec  des  bateaux  placés  à  peu 
le  diftance  les  uns  des  autres  dans  toute  la  lar- 
geur de  la  rivière  que  l'armée  doit  palfer.  On  les 
couvre  de  planches  pofées  fur  des  pièces  de  bois 
qu'on  appelle  poutre/les.  Les  ponts  qui  font  conf» 
traits  fur  des  bateaux  de  cuivre  fe  nomment  pon* 
:ons.  On  les  lie  les  uns  &  les  autres  avec  de  boiis 
:ordages ,  &  l'on  y  cloue  les  poutrelles  fur  lef- 
}uelles  on  pofe  des  planches  de  fapin ,  pareeque 
e  fapin  eft  plus  léger  ôc  moins  calïant  que  le  chê- 
ne. Les  cordes  ou  cables  qui  tiennent  les  bateaux 
arrêtés  par  le  moyen  des  ancres  qu'on  jette  dans  la 
rivière  lorfqu'elle  eft  rapide ,  fe  nomment  cinque* 
lie/les ,  &  ont  100  toifes  de  longueur  fur  1  pouce  \ 
de  diamètre. 

Remarque  Vil L 

89.  Il  y  a  encore  des  efpeces  de  ponts  qu'on  ap-* 
I pelle  ponts  volants»  Ce  font  plusieurs  bateaux  at- 
tachés enfemble  par  des  cordages  ou  des  chaînes» 
Quelquefois  c'eft  un  grand  bateau  ,  ou  même  plu- 
'fieurs  >  dont  on  fe  fertpour  communiquer  d'un 

Kij 
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rivage  à  l'autre.  On  en  a  encore  pour  le  pafTage  di 
petites  rivières  ou  des  fofTés  qui  ne  font  larges  qt 
de  4  ou  5  toifes.  Ce  font  des  petits  ponts  qci'on  fa 
couler  les  uns  fur  les  autres  par  le  moyen  de  co 
dages  &  de  poulies.  Il  y  a  une  autre  efpece  de  poi 
volant  qu'on  nomme  radeau ,  compofé  de  plt 
fieurs  folives  qui  forment  une  efpece  de  planche 
On  attache  à  l'extrémité  des  folives  une  certain 
quantité  de  futailles  vuides  ôc  bondonnées,  poi 
foutenir  le  pont  fur  l'eau. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  fur  cett 
partie  de  la  Pyrotechnie  qui  regarde  l'Artillerie 
ce  que  nous  venons  d'en  dire  fuffir  pour  mettre  1 
Leâeur  au  fait  de  cette  fcience.  Ceux  que  leu 
goût  ou  leur  profeffion  obligent  d'approfondi 
cette  matière ,  pourront  avoir  recours  à  la  noi; 
velle  édition  des  Mémoires  d  Artillerie  de  M  Su 
rirey  de  Saint-Remy  ,  en  trois  volumes i/2-4°,qu 
eft  beaucoup  plus  ample  &  plus  inliructive  qu 
les  précédentes  -,  c  eft  le  traité  le  plus  complet  qu 
ait  paru  fur  l'Artillerie. 

Fin  de  la  premien  Partie  de  la  Pyrotechnie* 
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ELEMENTS 

D  E 

PYROTECHNIE. 


SECONDE    PARTIE. 

Ou  l'on  traite  des  Feux  d'Artifice  pour  les 
Rejouijfances. 

i  '  ■ 

Lll  ou  s  venons  de  parler  de  prefque  tous  les, 
;eux  d'artifice  dont  on  fait  ufage  à  la  guerre  ;  mais 
|:omme  M.  Wolf,  dans  la  Pyrotechnie  de  fon 
j  grand  Ouvrage ,  a  fait  aufli  quelque  mention, des 
|  eux  de  joie  qu'on  emploie  pour  les  réjouirlfnces 
mbiiques  ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  les  omettre  dans 
!:et  abrégé  :  je  ne  m'étendrai  cependant  pas  beau- 
coup là-defïus  ,  parceque  ceux  qui  feront  curieux 
Ile  s'en  inftruire  parfaitement,  trouveront  de  quoi 
Satisfaire  leur  curiofité  dans  l'excellent  Traité  des 
:  eux  d'artifice  ,  dont  M.  Frezier  vient  de  donner 
u  Public  une  nouvelle  édition  qui  ne  laiiTe  rien  à 
I  efirer  fur  cette  matière.  J'ai  même  beaucoup  pm* 
>  !  té  de  fes  lumières  pour  compofer  ce  Traité, 

Problême  L 

i»  Faire  l'huile  de  falpêtre. 

Kiij 
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Solution, 

Ayant  mis  fur  une  table  de  fapin  bien  feche 
bien  unie  la  quantité  de  falpêtre  dont  on  veut  ti 
yer  l'huile  ,  on  met  delîous  affez  de  charbon  alli 
xné  pour  chauffer  le  bois  au  point  que  le  falpêti 
fe  fonde  ;  alors  on  verra  tomber  goutte  a.  goutt 
une  liqueur  qu'on  appelle  huile  de  falpêtre. 

Problème  IL 

[  '%,  Préparer  l'huile  de  falpêtre  &  defoufre. 

Solution, 

i  °.  Mettez  dans  un  pot  de  terre  neuf  autant  c 
foufre  que  de  falpêtre  pulvérifé  &  tamifé. 

2°.  Verfez  de(Tus  de  bon  vinaigre  Se  de  Fea 
de^vie ,  tant  que  cette  poudre  en  foit  couvert* 
g$  couvrez  tellement  le  pot  que  l'air  n'y  entre  pa 

3  ° .  Lai(fez-ie  dans  un  lieu  chaud  jufqu'à  ce  qi 
le  vinaigre  foit  tout  évaparé.  Puis  vous  tirer 
l'huile  par  la  diftillation ,  avec  i'inftrument  i 
çhymie  qu'on  appelle  campane. 

Problême  III, 
j.  Faire  le  fel  protique  ,  tiré  du  falpêtre. 
Solution* 

l Q .  Mettez  dans  un  vaiffeau  de  cuivre  une  liv 
de  falpêtre  de  trois  cuites  .  deux  onces  de  fel  ai 
moniac  Se  autant  de  camphre.  Mêlez  bien  ces  r 
tieres  ,  Se  verfez  de  l'eau  par-derTus  jufqu'à  la  h 
feur  de  deux  pu  trois  doigts. 

2°.  Faites  bouillir  le  tout  à  grand  feu  jufqi 
ce  que  l'humidité  foit  toute  évaporée. 

i  °.  Qtçg  le  vaiiteau  de  deflusle  feu  s  &  v^ 
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ce  qui  fera  refté  dans  un  pot  de  terre  qui  ne  foie 
pas  vernifTé  ,  de  que  vous  fufpendrez  en  quelque 
endroit  un  peu  élevé. 

4°.  Mettez  par  deflous  un  plat  de  terre  vernifTé, 
dans  lequel  vous  trouverez  une  certaine  humeur 
blanche  qui  paroîtra  fur  la  face  extérieure  du  pot, 
comme  de  la  fleur  de  murailles. 

5°.  Ratifiez-la  &  continuez  de  l'amafier  a  me  « 
Rire  qu'elle  aura  pénétré  le  pot ,  jufqu'à  ce  qu'il 
l'en  relie  plus ,  &  confervez  cette  matière  dans  un 
ien  feepour  vous  en  fervir  dans  les  artifices. 

Problème  IV. 

4.  Faire  l'huile  defoufre  pour  les  feux  d'artifice. 

Solution. 

iç.  Faites  fondre  le  foufre  dans  un  vaifieau  de 
erre  ou  de  cuivre,  &  jettez-y  des  morceaux  de 
uiies  rouges  qui  n'aient  pas  encore  été  mouillées, 
c  concafles  en  petites  parties  grolfes  comme  des 
eves. 

3°.  Remuez  toujours  la  matière  jufqu'à  ce  que 
l  tuile  ait  tout-à-fait  abforbé  le  foufre. 

5°.  Mettez  le  tout  dans  un  alambic  fur  un  four-» 
eau  à  diftiller ,  pour  en  tirer  l'huile. 

Autrement. 

1  °.  Mettez  le  foufre  en  poudre  dans  une  phiole 
e  verre  à  long  col ,  &  remplifiez-la  jufqu'à  la 
mteur  du  tiers  de  fon  ventre. 

20.  Verfez  par-deflus  de  l'huile  de  térében- 
ûne,  de  noix  ou  de  genièvre ,  en  telle  quan- 
cé  que  cette  liqueur  avec  le  foufre  n'occupe  que 

moitié  de  la  capacité  du  ventre. 

3  ° •  Mettez  la  phiole  fur  les  cendres  chan  des,  8c 

Kiv 
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l'y  laifTez  8  ou  9  heures  ,  pendant  lefquelles  Pef-  ! 

prit  de  térébenthine  convertira  le  foufre  en  une 

huile  rouge  ;  très  propre  à  la  compoûtion  des  feux 

d'artifice. 

Définition    I. 

5 .  La  Mèche  eft  en  général  une  matière  préparée  \ 
pour  prendre  fubitement,  conferver  &  commu- 
niquer le  feu  à  d'autres  matières  combuflibles. 

Remarque, 

Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces  ,  l'une  appellée 
mèche  commune  qui  fe  fait  avec  du  linge  blanc  de 
lefiive ,  brûlé  &  réduit  en  charbon  &  non  en  cen- 
dres y  ce  qui  fe  fait  en  1  étouffant  ficôî  qu'il  elt  fuf- 
fifamment  allumé. 

.  La  iecondeefpece  fe  nomme  amadou  ou  mèche 
d'Allemagne  ;  elle  fe  fait  avec  une  efpece  de  charnu 
pignons  qui  vient  fur  le  tronc  des  chênes ,  frê- 
les &  noyers.  On  les  fait  fécher  à  la  cheminée, 
puis  on  les  coupe  par  tranches  minces  comme  du. 
cuir.  On  les  bat  longtemps  avec  un  maillet  de 
bois  ,  enfuite  on  les  fait  bouillir  dans  une  leiîive 
ou  Ton  met  du  falpêtre  &  un  peu  de  pondre  à  ti-j 
ïer.  On  les  met  enfuite  fécher  fur  des  planches 
dans  un  four  médiocrement  chaud;  puis  on  les 
rebat  encore  un  peu.  Il  faut  la  conferver  dans  des 
boites  bien  fermées, 

La  mèche  qui  fert  à  conferver  la  lumière  eft 
celle  des  flambeaux  &  des  lampes  ;  elle  fe  fait  corn* 
munçment  de  fil  de  coton.  La  troisième  efpece  qui 
fert  à  conferver  le  charbon  du  feu  en  volume  tou- 
jours égal  i  dont  on  fait  grand  ufage  à  la  guerre  &? 
four  les  feux  d'artifice,  fe  nomme  fimplemenç 
mççhe  pu  corde  à  feu.  En  voici  la  çomponuori, 
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Problême   V, 

6.  Faire  la  mèche  ou  corde  à  feu. 

Solution, 

i°.  Faites  filer  des  cordes  de  la  grolfeur  d'un 
doigt  avec  des  étoupes  de  chanvre  ou  de  lin. 

2°.  Faites-les  bouillir  dans  une  lefïive  de  cen- 
dre de  bois  dur  ,  mêlée  d'un  tiers  de  chaux  vive  , 
d'une  partie  de  falpètre.,  &  de  deux  parties  de  fuc 
de  fiente  de  bœuf  ou  de  cheval ,  bien  coulé  de  bien 
palTé  par  une  étamine  ou  un  drap  de  laine. 

30.  Les  cordes  étant  arrangées  dans  une  chau- 
dière 3  on  verfe  cette  lefîive  deffus  ,  dans  laquelle 
on  les  fait  bouillir  fans  ceffe  l'efpace  de  deux  ou 
trois  jours,  y  en  mettant  de  nouvelle  à  mefure 
qu'elle  diminue. 

4°,  On  retire  les  cordes  en  les  effuyant  avec  un 
chiffon  pour  les  pendre  à  l'air  ,  ou  au  foleii,  jufe 
qu'à  ce  qu'elles  foienc  feches. 

Remarque, 

7.  Comme  ces  mèches  rendent  une  odeur  forte 
8c  beaucoup  de  fumée  ,  on  remédie  à  ces  deux  in- 
convénients en  les  mettant  dans  un  pot  de  terre 
non  verni(Té  3  fur  un  lit  de  fablon  bien  lavé  8c  bien 
net.  On  les  range  fur  ce  lit  en  ligne  fpirale ,  de  ma- 
niere  qu'il  y  ait  un  doigt  d'intervalle  entre  cha- 
que révolution.  On  met  defTus  un  nouveau  lit  de 
fablon  ,  8c  ainfi  alternativement  jufqu'à  ce  que  le 
pot  foit  p'ein  ;  de  façon  cependant  que  le  dernier 
lit  foit  de  fablon.  On  couvre  alors  le  pot  de  fon 
couvercle  ,  qu'on  lute  bien  avec  de  la  terre  grafTe, 
puis  on  met  ce  pot  fur  des  charbons  ardents  pen- 
dant quelque  temps.  Enfuite  on  ie  met  refroidir 
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pour  en  tirer  les  mèches  qui  brûleront  fans  exha- 
ler de  mauvaife  odeur ,  &  prefque  fans  fumée. 

La  quatrième  efpecede  mèches  elt  celle  qu'on 
appelle  étoupille;  ellefert  à  porter  le  feu  promp- 
tement. 

Problême  VI. 

8.  Faire  de l'étoupille. 

Solution. 

i  °.  Ecrafez  de  la  poudre  à  canon ,  &  faites-en 
une  pâte  liquide  avec  de  l'eau  pure ,  dans  laquelle 
on  trempe  les  mèches  faites  de  fil  de  coton  dou- 
ble ,  autant  qu'il  eft  nécefTaire  pour  la  grofleur 
qu'on  veut  leur  donner  fuivant  i'ufage  auquel  on 
les  deftine. 

20  Après  avoir  fait  tremper  ces  mèches  quel- 
ques heures  dans  de  fort  vinaigre  ^  on  les  pafle. 
dans  cette  pâte  liquide ,  ou  fimplement  dans  la 
poudre  écrafée  qu'on  nomme pou(jïer.  (  Artil.  §.  5.) 

30.  On  les  prelîe  pour  en  exprimer  l'eau, 
puis  on  les  fait  fécher  à  l'air  fur  des  planches  ou 
fur  des  cordes  ,  &  on  les  roule  enfuite  en  peloton 
pour  les  conferver. 

Si  l'on  veut  les  faire  plus  lentes ,  on  y  mêle  du 
fôufre  en  poudre  très  &ne  en  plus  ou  moins  grande 
quantité. 

DÉFINITION       IL 

9. La  Fufe'e  efl:  un  cartouche  ou  canon  de  carton, 
qui ,  étant  plein  de  poudre  écrafée  &  mêlée  avec 
d'autres  matières  combuftibles ,  s'élève  en  l'air 
de  lui-même  lorfqu'on  y  applique  le  feu. 

Problême  VIL 
jq.  Conftruire  les  Cartouches* 
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Solution. 

1  °.  Ayez  un  cylindre  de  bois  ou  baguette  tour- 
née &  également  épaifTe  ,  fuivant  lagrofTeur  dé- 
terminée pour  la  pièce  d'artifice  qu'on  veut  faire. 

20.  Coupez  le  carton  ou  le  papier  que  vous  vou- 
lez employer, de  la  grandeur  convenable  à  la  pièce. 

3  y.  Faites  un  premier  tour  fur  le  cylindre  avec 
ce  carton  coupé,  Se  continuez  à  rouler  aiiifî  le  refte 
du  carton ,  en  commençant  à  mettre  de  la  colle 
deux  doigts  après  la  première  révolution3afin  qu'il 
ne  s'attache  pas  au  cylindre  fur  lequel  on  le  roule. 

4°.  Lorfque  le  cartouche  approchera  de  l'épaif- 
feur  defirée  ,  ajoutez  fur  la  dernière  révolution 
quelques  couches  de  bon  papier  fort  proprement 
collé  ,  afin  d'arrêter  ôc  bien  fixer  toutes  les  révo- 
lutions du  carton. 

50.  Quand  ils  auront  la  groffêur  ôc  l'épaifTeur 
qu'on  veut  leur  donner ,  on  les  fait  bien  fécher  à 
l'air ,  ou  à  une  chaleur  douce  ,  afin  qu'ils  ne  fe 
décollent  ôc  ne  fe  défigurent  pas. 

Remarque  1. 

1 1 .  Il  faut  pour  rouler  les  cartouches  avoir  une 
table  très  unie ,  ôc  appliquer  le  carton  bien  exacte- 
ment fans  plis  ôc  fans  inégalité  ,  obfervant  qu'il 
ne  foit  pas  plus  ferré  à  un  bout  qu'à  l'autre. 

Remarque  IL 

1 2.  Tous  les  cartouches  qui  doivent  être  char- 
gés dans  le  même  moule  ,  doivent  être  exacte- 
ment de  même  groffeur  &  épaifïeur  ,  afin  qu'ils 
puaient  tous  y  entrer  ôc  y  être  exactement  appuyés 
par  les  parois  du  creux  du  moule.  Pour  cela  il  faut 
y  préfenter  le  premier  que  l'on  fait ,  pour  voir  s'il 
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a  une  épanTeur  fuffifante  pour  remplir  tellement 
le  vuide  du  moule  ,  qu  il  faille  un  peu  de  force 
pour  ïy  introduire. 

Remarque  III. 

13.  On  peut  aufïi  faire  ces  cartouches  avec  de 
bon  papier  collé  l'un  fur  l'autre  3  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  acquis  lépaiiTeur  requife.  Cette  épaineur 
doit  être  proportionnée ,  non  feulement  à  la  grof- 
feur  des  artifices  ,  mais  encore  à  la  force  du  feu 
que  doit  produire  la  matière  dont  ces  cartouches 
feront  remplis.  Dans  les  petites  fufées  d'un  pouce, 
la  huitième  partie  du  diamètre  extérieur  fufîït 
pour  leur  épaiflfeur,  quand  le  carton  eftbon.  Pour 
les  autres ,  on  leur  donne  depuis  un  (ixieme  juf- 
qu'à un  neuvième  du  diamètre. 

DÉFINITION       III. 

14.  Etrangler  les  cartouches  ;  c'eft  en  reflTerrer 
tellement  l'ouverture  par  un  bout ,  lorfqu'ils  font 
à  moitié  fecs ,  qu'il  ne  refte  qu'un  trou  de  gran- 
deur à  recevoir  une  broche  de  fer  qui  doit  y  en- 
trer lorfqu'on  les  charge. 

Définition     IV. 

1 5.  La  Filagore  efi:  une  ficelle  faite  exprès  pour 
étrangler  les  cartouches  ,  de  grofTeur  proportion- 
née à  ceux  qu* on  veut  étrangler. 

Problême  VIII. 


1 6.  Etrangler  les  cartouches. 
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Solution, 

i°.  On  choifira  les  cartouches  à  moitié  fecsy 
car  s'ils  font  trop  humides ,  ils  fe  coupent ,  Se  fe 
chiffonnent}  s'ils  font  trop  fecs ,  ils  font  plus  de 
réfiftance  ,  Se  la  ficelle  cane  trop  fouvent. 

20.  On  frotte  la  filagore  avec  du  favon  ;  on  l'at- 
tache par  un  bout  à  un  poteau  folide  à  la  hauteur 
de  3  ou  4  pieds ,  Se  l'on  fait  à  l'autre  bout  une  bou- 
cle ,  dans  laquelle  on  introduit  le  milieu  d'un  bâ- 
ton d'environ  1 8  ou  20  pouces  de  long  que  l'on 
fait  parTer  entre  les  cuiiîes  fous  les  felTes ,  com- 
me u  l'on  vouloit  s'afTeoir  deiïus. 

30.  On  prend  d'une  main  le  cartouche  dans  le- 
quel on  a  mis  le  rouleau  jufqu'à  un  demi-pouce 
près  du  bout  qu'on  veut  étrangler,  plus  ou  moins, 
félon  la  groiTeur  du  cartouche ,  &  de  l'autre  on 
tient  dans  fon  orifice  un  bout  de  rouleau  avancé 
feulement  en  dedans  de  quelques  lignes,  en  forte 
qu'il  refte  un  certain  intervalle  vuide  entre  les 
deux  rouleaux ,  pour  que  le  carton  preiTé  dans  cet 
endroit  par  la  filagore  puifTe  s'enfoncer  Se  reiTer- 
rer  l'ouverture  tout-à-fait ,  ou  feulement  autant 
qu  il  eft  néceflaire  pour  y  introduire  une  broche 
de  fer  d'une  grofleur  convenable  à  la  lumière  qui 
doit  donner  le  feu  à  l'artifice. 

4°.  Sur  cet  efpace  vuide  on  fait  pafler  deux 
tours  de  la  filagore  qu'on  tend  fortement  en  fe 
reculant ,  comme  pour  s'afTeoir  fur  le  bâton ,  de 
forte  qu'elle  fait  un  tel  effort  fur  le  cartouche  , 
qu'elle  l'enfonce  Se  y  grave  fa  trace. 

50.  Pour  empêcher  qu'elle  s'enfonce  plus  d'un 
côté  que  de  l'autre  ,  il  faut  avoir  foin  de  tourner 
le  cartouche  pour  expofer  fa  circonférence  fuccef- 
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fivement  au  point  où.  fe  fait  la  plus  grande  pref- 
fîon  de  la  filagore. 

é°.  Lorfque  le  cartouche  eft  étranglé  autant 
qu'on  le  defîre  ,  on  ôte  la  filagore  ,  &  on  lui  fub- 
ftirueaufli-rôt  un  lien  de  plusieurs  tours  de  gros  fil* 
ou  déficelle  àpaumier ,  pour  empêcher  que  le  ref- 
fort  du  carton  ne  fade  rouvrir  la  partie  étranglée. 

7°.  Le  cartouche  étant  étranglé,  on  le  préfen- 
tera  avant  qu'il  foit  fec  dans  le  moule  fur  le  culot, 
ôc  i'on  frappera  avec  la  baguette  la  plus  longue  , 
percée  &  poulfée  jufqu'au  fond ,  pour  donner  à  la 
gorge  du  cartouchelafigure  concave  d'une  écuelle, 
que  lui  formera  le  bouton  de  la  tettine* 

Remarque  I. 

flg»  h  l79  On  termine  toujours  les  fufées  volantes 
par  un  chapiteau  conique  A ,  pour  leur  donner  plus 
de  facilité  à  fendre  l'air  en  s'élevant.  On  en  couvre 
aufli  les  pots-à-feux  &  autres  artifices  fur  lef- 
quels  peuvent  tomber  les  étincelles  de  ceux  qui 
font  auprès.  Ce  chapiteau  fe  fait  de  carton  en  fa- 
çon de  fedeur  de  cercle  ACB  ,  dont  le  contour 

Fig.4.      ADB  foit  un  peu  peu  plus  grand  que  celui  delà 
fufée  ou  du  pot-à-feuque  l'on  en  veut  couvrir  ,  : 
afin  qu'il  puittècroifer  fur  le  côté  Ka  ,  auquel  CB  i 
doit  fe  joindre  par  une  bordure  collée  qui  arrête  la  \ 
figure  du  cornet.  On  donne  auflî  au  rayon  BC  une 
bande  b  B  d'environ  9  ou  1  o  lignes  de  long  plus  f 
qu'il  ne  devroit  avoir  naturellement,  pour  joindre 
le  chapiteau  à  la  fufée  fur  laquelle  il  doit  être  collé. 
On  aura  foin  de  découper  en  pointe  cet  excédant* 
comme  on  le  voit  dans  la  figure ,  afin  que  les  poin- 
tes fe  collent  les  unes  à  côté  des  autres ,  fans  faux 
plis.  L'angle  de  la  pointe  du  chapiteau  le  plus  pro- 
pre à  fendre  Tair  eft  de  60  degrés. 
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Remarque  II. 

On  fait  autfi  des  cartouches  fphériques  ,  qu'on 
appelle  grenades  J  bombes  ôc  globes ,  d'artifices. 

Problême  IX. 

iS.  Faire  des  cartouches  fphériques. 

Solution, 

i  °  Faites  une  pâte  de  papier  en  le  lai/Tant  trem- 
per dans  l'eau  >  ôc  le  battant  dans  un  vafe  avec  un 
bâton  jufqu'à  ce  qu'il  fe  réduife  en  une  bouillie 
épaifïe. 

2°.  Ayez  donc  une  boule  de  la  grandeur  dont 
vous  voulez  faire  l'artifice  ,  ôc  après  l'avoir  bien 
cirée  ,  vous  la  couvrirez  également  par-tout  avec 
la  pâte  de  papier  dont  nous  venons  de  parler. 

3°.  Après  avoir  donné  à  cette  pâte  l'épaifTeur 
qu'on  juge  nécefTaire  ,  par  exemple ,  une  fixieme 
ou  une  neuvième  partie  de  fon  diamètre ,  on  prelfe 
cette  pâte  avec  une  éponge  feche ,  pour  en  boire 
la  plus  grande  partie  de  lhumidité. 

4°.  Lorfqu'elle  eft  feche  3  on  divife cette  croûte 

en  deux  calottes  pour  la  retirer  de  deiïus  le  moule, 

puis  on  les  remplit    des  matières  qui   doivent 

j  compofer  l'artifice  ;  enfuite  on  les  réunit  en  coî- 

Hant  fur  les  bords  des  bandes  de  toile  ou  de  carton 

qui  les  lient  enfemble. 

Remarque. 

19.  On  fait  auflîdes  cartouches  cubiques  ap- 
pelles marrons.  Ce  font  des  boîtes  pleines  de  pou- 
ire  grenée  ,  pour  faire  le  bruit  de  la  détonnation 
i'un  coup  de  fufil ,  comme  les  faucifîons. 


i£o  ÉLÉMENTS 

La  manière  de  tracer  le  carton  dont  on  veut  faire 
un  cube  ,  fe  trouve  (§.219,  Géom.  ).  On  colle  en- 
fembie  toutes  les  parties  qu'on  lie  avec  des  bandes 
de  fort  papier  pour  former  la  boîte.  Sur  la  pre-»& 
miere  enveloppe ,  trop  foible  pour  réfifter  à  l'effort'; 
de  la  poudre ,  on  en  met  par-deflus  une  féconde  Se 
même  une  troiiieme  ,  tracées  Se  collées  comme  la 
première  ,  obfervant  toutefois  que  les  quarrés  de 
la  féconde  foient  plus  larges  de  deux  fois  l'épaif- 
feur  du  carton ,  Se  ceux  de  la  troiiîeme  quatre  fois. 

De  l3  Attelier  &  des  Outils  née  e£  aires  à  un 
Artificier, 

20.  Il  faut  avoir  un  lieu  fec  où  l'on  ne  porte  ni 
falTe  jamais  de  feu  \  mais  on  peut  l'échauffer  avec  ! 
un  poêle  a  l'allemande ,  c'eft  à-dire ,  dont  l'ouver-  ; 
cure  foitdans  une  chambre  voifine ,  en  forte  qu'on 
y  mette  le  feu  par  cette  chambre ,  Se  que  le  tuyau 
du  poêle  ne  donne  point  dans  la  chambre  où  Ton 
travaille.  On  ménage  dans  cet  attelier  un  petit 
coin  bien  fermé  pour  fervir  de  magafin  à  dépofer 
la  poudre  Se  les  matières  combuftibles ,  qu'il  faut 
conferver  dans  des  barils  bien  fermés  ,  ou  dans 
des  pots  de  terre  verniffés  couverts  d'un  linge  Se 
d'un  couvercle  de  bois  par  deffus ,  qui  les  fer- 
me tellement  que  l'air  n'y  entre  pas ,  afin  de  con- 
ferver long- temos  les  matières  fans  altération. 

21.  Oivaura  dans  cet  attelier  une  table  folide 
de  bois  dur  de  deux  ou  trois  pieds  en  quarré  avec 
un  rebord  élevé  d'un  pouce  tout  autour  ,  excepté 
la  largeur  de  3  ou  4  pouces  par  où  l'on  ramaiTera 
les  matières  broyées. 

Pour  broyer  les  matières ,  on  fe  fert  d'une  mo- 
lette ou  paumelle  de  bois  dur  ,  faite  a-peu-près 

comme 
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commecelie  des  broyeurs  decouleurs.Lefalperre 
Je  foufre  Ôc  les  réfines  fe  broient  dans  un  mortier 

de  fonte  avec  un  pilon  de  bois  ou  de  même  matière. 

Remarque. 

il-  H  faut  avoir  4  ou  5  tamis  de  foie  plus  ferrés 
les  uns  que  les  autres  ;  &  pour  empêcher  révapo- 
ration  des  poudres  il  faut  loger  le  tamis  dans  va 
tambour  comme  celui  dont  fe  fervent  les  parfu  - 
meurs  pour  tamifer  la  poudre  à  poudrer  J  parce- 
qu  outre  l  incommodité  que  ces  poudres  caufe- 
roient  aux  Artificiers ,  elles  gâtent  les  meubles  & 
noirciûent  les  dorures.  Le  falpêtre  doit  être  ex- 
trêmement fec  5  fans  quoi  il  ne  fe  tamiferoit  pas. 
i^a  hmaiile  de  fer  qu'on  doit  avoir  de  différente 
groneur ,  fe  conferve  dans  une  vefiie  fufpendue  à 
une  cheminée  où  l'on  fait  du  feu  journellement. 

On  trouvera  les  autres  inftruments  ôc  leurs 
proportions  quand  nous  parlerons  de  leur  ufage. 

Définition  V. 

ij.  Lesferpenteaux  font  en  général  toutes  for- 
tes de  petites  fufées  d'une  composition  vive  qui 
le  meuvent  irrégulièrement  de  côté  ôc  d'autre, 
<*  imitent  l'allure  d'unferpent  qui  rampe. 

Remarque, 

2  4.  Il  y  a  différentes  efpeces  de  ferpenteaux  •  fes 
vétilles  qui  ont  depuis  4  jufqirà  G  lignes  de  dia- 
mètre j  les  lardons  qui  font  un  peu  plus  gros  ,  ôc 
dont  les  cartouches  font  de  carton  mince,  Lesvé- 
tilles  font  toujours  de  la  longueur  d'une  carte  à 
jouer  dont  on  fe  fert  pour  former  le  cartouche  :  m 
heu  de  les  coller  on  fe  contente  de  les  mouiller 
pour  leur  faire  perdre  leur  reflTort;  puis  on  les  roule 
Tome  JIIa  T 
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comme  le  cartouche  des  fufées  j  l'on  mer  deux  cai 
ces  l'une  fur  l'autre  ,  &,  même  trois  'y  puis  on  le 
enveloppe  d'un  papier  que  l'on  colle  par  deifus 
ëc  on  les  laifTe  fécher  à  moitié  pour  les  étrangle; 
tout  à-fait. Quand  lecarrouche  eft  étranglé,  on  in< 
finue  un  petit  tampon  de  papier  mâché,  qu'ot 
prefTe  avec  la  baguette  contre  l'endroit  étranglé 
pour  bien  boucher  le  trou  de  l'étranglement 
enfuite  on  le   charge  avec  du  poulverin  mêl< 
d'un  quart  ou  d'un  lixieme  de  charbon  tamifé 
l'on  bat  bien  la  matière  dont  on  remplit  le  car- 
touche jufqu'à  un  demi-doigt  près  du  bout  pou) 
y  laifiTer  la  place  d'un  fécond  étranglement  qui 
doit  former  la  gorge  :  mais  comme  il  eft  fort  lon£ 
de  mettre  la  matière  dans  chaque  cartouche  l'ur 
après  l'autre  ,  on  lie  les  ferpenteaux  en  paquet ,  & 
puis  on  la  verfe  dans  tous  enlemble  .  obfervant  de 
la  fouler  dans  chacun  en  particulier.  Lorfqu'ils 
font  pleins  a.  la  hauteur  d'être  étranglés  ,  on  les 
délie  ,  &  on  les  étrangle  l'un  après  l'autre  ,  en  y 
incroduifanc  un  petit  poinçon  de  culot  qui  forme 
l'ouverture  de  la  gorge  où  l'on  mettra  la  pâte  d'a- 
morce faite  avec  de  la  poudre  écrafée  ,  à  laquelle3 
fi  l'on  veut,  on  colle  avec  la  même  pâte  un  bouc 
d'étoupiïle  ^  ôc  le  tout  étant  fee ,  le  ferpenteau  eft 
prêt  à  eEre  tiré. 

Définition     VI. 

ji<r.  u         i 5.  Le  moule  elt  un  canon  de  bois  ou  de  méral 
A  B  où  l'on  introduit  les  cartouches  pour  ies  char- 


ger, 


Remarque 


/, 


Si  ce  canofl  ou  étui  eft  de  bois ,  il  faut  qu'il  foie 
dur  .&  compaâ  comme  le  buis  3  le  gayac  ,  ou  au- 
tres pareils.  On  doit  le  faire  extêmement  uni  dans 
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fa  furface  intérieure  ,  afin  d'en  pouvoir  retirer  leî 
cartouches  chargés. 

Remarque  IL 

26.  Pour  le  mieux,  il  faudroit  les  faire  de  deux 
pièces  fendues  dans  leur  longueur  5  qu'on  afTérn- 
bleroit  par  le  moyen  de  deux  cercles  de  fer  qu'orl 
feroit  entrer  de  force  ,  l'un  au  bas  vers  le  culot  ,  &C 
l'autre  qui  lefteroit  en  haut ,  attachés  l'un  6c  Pau= 
tre  avec  des  clous  à  vis.  Il  faut  pour  cela  que  là 
bafe  fupérieure  du  moule  foit  un  peti  plus  étroite 
que  l'inférieure  ,  afin  que  les  cercles  puiffent  eh> 
trer  de  force  ,  Se  qu'ils  ferrent  bien  les  deux  par= 
lies  du  moule. 

Remarque  III, 

27.  Le  canon  compofé  de  deux  pièces  a  cette 
commodité  ,  qu'il  peut  être  mis  fur  ion  culot  Se  f 
être  chargé  comme  s'il  étoit  d'une  feule.  iç.  Là 
fufée  étant  chargée  peut  encore  être  retirée  avec 
facilité  ,  en  ôtant  les  deux  anneaux  ou  cerelei 
qui  lient  les  deux  parties  du  monde.  30.  Si  Iê- 
Cartouche  fe  trouvoit  un  peu  trop  mince  pour  rem* 
plir  la  cavité  du  moule  ,  on  peut  avant  de  l'enga- 
ger dans  le  moule  y  infinuer  une  bande  de  cartoti 
ou  gros  papier  pour  iuppléer  au  défaut  d'épaifiTeiir* 

Definitiok     VÎT. 

28.  Le  culot  eft  une  pièce  E  F  qu  on  ajouté  ail  *,I:  *? 
bas  du  moule  pour  lui  fervir  de  baie  ££  d'appui; 

Remarque    L 

I  -  O'û  y  pratique  une  pektidn  de  cylindre  6  £JN 

ti/ 


??£.  x- 


£> 
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pellée  tettine,  jufte  au  creux  du  canon,  au  bourde 
laquelle  eft  une  têre  en  forme  de  bouton,  laquelle 
ëft  faite  pour  remplir  8c  former  la  gorge  du  car- 
touche étranglé  ,  afin  quelle  foit  fi  bien  appuyée, 
que  les  coups  donnés  fur  la  matière  ne  fanent  pas 
écrafer  8c  boucher  la  gorge.  Au  centre  du  bouton 
on  met  une  petite  broche  de  fer  F  pour  former  la 
lumière  du  ferpentau  ou  des  fufées ,  par  laquelle 
on  leur  donne  le  feu. 

Remarque  1 1. 

29.  On  charge  les  ferpenteaux  jufqu'à  moitié  du; 
cartouche  ou  environ  ,  puis  l'on  y  introduit  ur 
grain  de  vefce  fur  lequel  on  met  de  la  poudre  grei 
née,  dont  on  le  remplit  jufqu'à  un  demi-poucei 
près  du  bout ,  pour  avoir  un  efpace  fuffifant  à  l'éj 
trangler  }  8c  avant  que  de  le  faire  ,  on  met  fur  h 
poudre  un  tampon  de  papier  mâché ,  afin  que  h 
ferpenteau  finifTe  par  un  pet.  Il  faut  que  le  gran- 
de veke  ne  bouche  pas  tellement  le  creux  du  car-: 
touche  ,  qu'il  ne  laiiîe  un  peu  de  vuide  pour  don 
ner  communication  au  feu  de  la  poudre  grenée 
avec  la  poudre  écrafée.Quelques-uns  étranglent  Ici 
cartouche  à  la  place  où  d'autres  mettent  le  grain  dit 
vefce  ,  8c  ont  foin  de  lauTer  une  petite  ouverture! 
pour  la  communication.  Le  ferpenteau  étant  faity* 
on  l'amorce  avec  du  feu  grugé,  c'eft-à-dire  ,  de  la 
pâte  de  poudre  écraiée  dans  de  l'eau  pure  ,  qu'or 
iaiffeenfuitefécher  pour  senfervir  dans  l'occafion; 

Remarque  III» 

30.  Ces  ferpenteaux  fervent  à  garnir  les  pots  de 
fufées  volantes ,  où  on  les  met  par  douzaines  ,  fui 
vant  la  grandeur  du  pot ,  comme  nous  le  dirons 
4anslaiuice.  Les  lardons  iont  cette  efpece  de  fer- 
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penteaux  que  l'on  jette  fur  les  fpectateurs  pour  ex- 
citer la  rifée  ,  de  qui  ne  font  point  de  mal,  à  moins 
que  par  malheur  ils  ne  crèvent  près  des  yeux. 

Remarque   IV, 

31.  On  fait  une  autre  efpece  de  ferpenteaux 
qu'on  nomme  fougues.  Ce  font  ceux  qui  changent 
lubitement  de  vîtelfe  Se  de  direction.  On  leur  fait 
produire  cet  effet ,  ou  en  les  chargeant  de  compo- 
sitions différentes,  c'eft-à-dire,  en  mettant  alterna- 
tivement de  la  matière  vive  Se  de  la  matière  lente, 
ou  en  foulant  la  même  matière  tantôt  plus  tantôt 
moins.  Il  doit  entrer  dans  la  composition  de  ces 
ferpenteaux  plus  de  charbon  que  dans  les  autres. 

Définition     VIII. 

$i.*Lafufée  volante  efb  un  tuyau  cylindrique  £ig-  14» 
rempli  de  matières  combuftibles  qui  s'élève  fort 
haut  dans  les  airs  ,  par  un  mouvement  vertical , 
en  brûlant  d'une  manière  uniforme  jufqu'à  ce  qu'é- 
tant confumé  au  bout  d'une  longue  courfe,  le 
cylindre  fe  crevé  ,  Se  lairte  appercevoir  un  nombre 
d'autres  plus  petits  feux  ,  variés  en  figure ,  en  cou- 
leur Se  en  adion. 

Remarque  T. 

35.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'on  pouvoît 
éviter  de  fe  fetvirdes  moules,  en  donnant  aux  car- 
touches une  épailîeur  capable  de  réfifter  à  l'effort 
des  coups  de  maillet  nécelTaires  pour  charger  les 
fufées  ;  mais  comme  cette  méthode  elt  fujette  à 
bien  des  inconvénients  ,  j'ai  cru  qu'il  vaudroic 
mieux  donner  la  façon  de  les  charger  avec  des 
moules,  dont  voici  la  figure  &  la  conftru&ion. 

L  iiî 
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Remarque  IL 

|j$.  g  &       34.  Le  moule  d'une  fufée  votante  eft  compofé 
19*  4e  deux  pièces ,  le  canon  AB  &  le  culot  CD.  Le 

canon  doit  avoir  des  proportions  entre  fa  hauteur 
$c  fon  diamètre.  On  les  règle  ordinairement  à  la 
jSxieme  partie  ,  c'dVà-dhe  que  la  hauteur  du  ca- 
non doit  avoir  fix  fois  la  largeur  du  diamètre  du 
trou  ou  calibre.  Le  trou  doit  être  fait  le  plus  droit 
§ç  le  plus  uniforme  qu'il  eft  polîible.  Le  haut  &:  le 
bas  de  la  furface  extérieure  s'ornent  de  quelques 
moulures  dont  la  dernière  du  haut  doit  être  arron- 
die pour  y  appuyer  la  main  commodément.  Il 
faut  avoir  des  moules  de  différentes  grandeurs  , 
félon  les  fufées  qu'on  veut  faire  plus  ou  moins 
greffes. 

Remarque  I  IL 

3  5.  La  fecondepiece  du  moule  eft  le  culot  C  D 
(§.  2 S)  :  il  eft  compofé  d!une,piece  C  D  qui  ferc 
çie  bafe  au  canon  du  moule ,  Se  fur  laquelle  il  eft 
appuyé  >&  d'un  petit  cylindre  E  que  quelques  uns  | 
appellent  la  tettïne>  à  qui  on  donne  autant  de  hau- 
teur que  de  diamètre,  &  qui  doit  entrer  jufte  dans 
le  canon.  Ceculot  doit  être  percé  par  fon  axe  pour 
y  introduire  la  queue  de  la  broche  conique  de  fer 
G  H  qui  fert  à  former  /'  >me  de  la  fufée.  Le  bouton 
Ç  a  pour  diamètre  f ,  ou  tout  au  plus  \  du  diamètre 
çlu  trou  du  canon  ,  pour  pouvoir  être  introduit 
dans  l'écuelle  du  cartouche.  La  bafe  de  la  broche 
doit  avoir  |  du  diamètre  du  vuide  du  moule,  c'eft- 
^  çlir-e  da  calibre  ,  allant  toujours  en  diminuant  à 
l'autre  bout  jufqu  à  unfixieme.  11  faut  abfolument 
ltï€  feç^puleux  obferyateur  de  ces  proportions  de 
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la  broche  ,  fi  Ton  veut  avoir  un  bon  effet  des  fu- 
fées. La  longueur  de  cette  broche  depuis  fa  bafe 
doit  être  des  deux  tiers  de  la  hauteur  du  canon 
du  moule ,  c'eft-à  dire  de  quatre  diamètres  du  ca- 
libre ,  Se  un  peu  plus.  On  obfervera  aufïi  de  la 
mettre  bien  perpendiculaire  fur  fon  culot.  Toutes 
ces  proportions  font  marquées  avec  exactitude  fur 
les  différentes  figures  de  cette  planche  qui  ont  rap- 
port a  la  fufée  volante  j  &■  comme  il  eft  effentielde 
ne  s'en  point  écarter  von  a  laiffé  ces  figures  au  fim. 
ple  trait  pour  mieux  faire  voir  les  lignes  ponctuées 
qui  en  repréfentent  l'intérieur ,  &  les  mefures 
cotées  fur  chaque  pièce. 

Remarque  IV* 

36.  On  peut  charger  les  fufées  fans  cette  bro-  Fig.  *• 
çhe  :  alors  on  ne  met  qu'un  fimple  bouton  au  cu- 
lot EG  ,  &  l'on  fait  les  fufées  toutes  maiîives  j  en- 
fuiteon  les  perce  avec  une  mèche  de  virebrequinle 

plus  droit  qu'il  eft  pollible  ,  jufqu'aux  deux  tiers 
ôc  un  peu  plus  du  maftif  ;  puis  on  achevé  de  for- 
mer le  trou  de  famé  avec  de  pareilles  broches 
coniques.  Cette  dernière  méthode  eft  la  plus  com- 
mode ,  pareeque  la  même  baguette  fert  toujours, 
au  lieu  que  dans  l'autre  il  faut  en  changer  quatre 
fois  :  elle  eft  cependant  fort  peu  ufitée  parmi  les 
Artificiers  qui  chargent  toujours  les  fufées  volan- 
tes fur  un  culot  à  broche. 

Remarque  V* 

37.  La  baguette  qui  fert  à  charger  le  cartouche  fig.  *  ' 
doit  remplir  toute  la  cavité  du  cartouche  ,  de  ma-     &  7. 
niere  cependant  qu'on  puilTe  l'en  retirer  fans  gêne 

Se  fans  efforts.  Si  le  culot  a  une  broche  de  fer,  il 
faut  avoir  trois  baguettes  percées  dans  le  milieu  d§ 

Liv 
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leur  longueur  affez  profondément  pour  recevoir  la 
broche  du  culot ,  &  ces  baguettes  doivent  être 
percées  à  proportion  de  la  diminution  de  la  bro- 
che qui ,  comme  j'ai  dit  ,  doit  n'avoir  à  fa  pointe 
qu'un  tixieme  de  la  grofteur  de  fa  bafe.On  les  fera 
d'un  bois  fort  dur  ôc  qui  n'éclate  pas ,  afin  qu'elles 
puiftent  réfifter  aux  grands  coups  de  maillet  qu'il 
faut  donner  delîus  pour  charger  la  fufée. 

Remarque   VL 

Ile.  8,  38.  Lorfqu'on  charge  les  fufées  avec  un  culot  a 

broche  ,  outre  les  trois  baguettes  percées  dont  je 
viens  de  parler ,  il  en  faut  une  quatrième  ,  courte, 
de  la  ionçueur  feulement  de  deux  diamètres  du 
calibre  ,  pour  charger  la  partie  qui  eft  au  défais 
de  la  bruche,  qu  on  appelle  le  majjlf:  fi  Ton  mec 
des  vuoles  à  ces  baguettes  pour  les  empêcher  d'é-  1 
dater  ,  on  aura  foin  de  n'en  mettre  que  de  cuivre, 
car  il  ne  faut  point  faire  entrer  de  fer  dans  les 
inftruments  dont  fe  fert  un  Artificier ,  pareeque 
ce  métal  eft  trop  fujet  à  faire  feu. 

Définition     IX. 

39.  Le  pot  d'une  fufée  eft  un  Cylindre  creux  de 
* ©' l  *■    carton ,  terminé  par  un  chapiteau  conique  que  l'on 

met  au  deiTus  ;  il  eft  garni  de  petits  artifices ,  com- 
me étoiles  a  ferpenteaux  3  &c. 

Remarque  I, 

40.  Le  moule  du  pot  eft  une  pièce  de  bois  for- 
mée au  tour ,  Ôc  compofée  de  deux  parties  cylin- 
driques inégales  en  grofTeur  ,  dont  la  plus  petite 
doit  avoir  le  même  diamètre  que  celui  delà  fufée 
mefurée  extérieurement.  La  longueur  de  cette 
partie  eft  arbitraire^  mais  elle  doit  avoir  au  moins 
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environ  la  moitié  de  fon  diamètre  pour  former  le 

col  du  pot  :  l'autre  partie  qui  fert  à  le  former  à  peu 

1  près  comme  un  gobelet ,  en  roulant  le  carton  par 

!  deifus,  n'a  pas  une  proportion  fixée  ni  en  hauteur 

j  ni  en  diamètre  avec  celui  de  la  fufce,  parcequ'elle 

doit  régler  fa  capacité  à  contenir  des  artifices  de 

pefanteurs  inégales  dont  on  fait  les  garnitures. 

Remarque  IL 

41.  La  pefanteur  totale  d'une  garniture  ne  doit 
|>as  furpaiîer  celle  du  corps  de  la  fufée. 

Corollaire  I. 

41.  Les  gobelets  des  pots  doivent  donc  être 
inégalement  grands  en  diamètres  ou  en  hauteurs 
pour  la  même  fufée,  puifqu'une  garniture  d'étoiles 
tient  beaucoup  moins  de  volume  qu'une  garniture 
de  vétilles  de  même  poids. 

Corollaire  II, 

43.  On  augmentera  donc  la  hauteur  du  pot 
quand  on  voudra  le  charger  d'une  matière  plus  lé- 
gère, comme  les  ferpenteaux,  &  on  la  diminuera 
pour  ôter  l'excès  de  capacité  quand  on  chargera  le 
pot  d'étoiles. 

Problême  X. 

44.  Régler  les  proportions  des  matières  qui  en- 
trent dans  la  compofition  des  fufées. 

Solution. 

Plus  les  fufées  font  grofTes ,  plus  il  faut  que  la 
matière  dont  elles  feront  chargées  foit  lente. 
Les  Artificiers  modernes  ne  font  guère  d'accord 
fur  ces  proportions  -y  mais  comme  phifieurs  ne 
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délapprou  vent  pas  celles  qu'a  donnèSiemienowicç 
auteur  Polonois  ciré  par  M.  Wolf ,  j'ai  cru  pou  - 
voir  auiîî  les  propoler  au  moins  comme  bonnes 
On  les  trouvera  du  ris  la  table  fui  vante  ,  avant  la-] 
quelle  je  ferai  une  remarque  fur  le  poids  de  U 
balle  du  calibre  du  moule. 

Remarque  I. 

I 

45. Les  anciens  Artificiers  comparaient  les  orit 

fices  des  canons  des  moules  de  fufées  aux  calibres 
des  pièces  d'artillerie  ,  &  les  appelloient  dunomj 
du  poids  de  la  balle  de  plomb  qui  avoit  le  même) 
diamètre.  Les  modernes  au  contraire  les  melurentj 
en  France  par  le  nombre  des  pouces  &  lignes  de  lai 
longueur  de  leur  diamètre.  Lapremiere  eft  la  plusi 
convenable  aux  gens  de  lettres,  la  féconde  eft  plus 
commode  pour  les  gens  fans  étude,  La  première  a 
été  de  tout  temps  la  plus  en  ufage  :  on  a  trouvé  par 
expérience  que  le  corps  d'une  rufée ,  donr  la  hau- 
teur du  cartouche  eft  le  fextuple  ou  environ  de 
fon  diamètre ,  pefe  à  peu  près  la  moitié  du  poids 
de  la  balle  de  calibre,  c'eft-  à-dire  dont  le  diame$: 
tre  eft  précifément  celui  du  cartouche.  Ainfi  un 
cartouche  dont  le  diamètre  ou  calibre  feroit  égal 
à  celui  d'une  balle  de  plomb  qui  peferoit  6  livres 
8  onces  j  doit  pefer  3  livres  4  onces  ou  environ 
lorsqu'il  eft  chargé  :  &  lorfque  la  fufée  eft  toute 
équipée, c' eft- à- dire  garnie  de  fon.  pot  s  elle  doit 
pefer  autant  que  la  balle  de  plomb  qui  a  même  dia- 
mètre que  fon  cartouche.  Cette  règle  générale  eft 
d'autant  plus  commode  ,  qu'on  peut  en  inférer  la 
quantité  de  matière  combuftible  qu'elle  contient 
en  déduifant  le  poids  du  cartouche  j  Se  par  ce 
moyen  on  faura  combien  on  doit  préparer  de  ma- 
tière pour  le  nombre  &  la  grandeur  des  différentes 
fufées  qu'on  fe  propofe  de  faire. 
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TABLE  des  dofes  réglées  fur  les  poids  de 
la  balle  de  calibre  du  moule  _,  tirée  de 
Siemienowic^. 
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2"        3 

1     6 
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La  raifon  pour  laquelle  on  n'ajoute  point  de 
poudre  aux  autres  matières  des  grandes  fufées, 
c'en:  qu'elles  fe  confumeroient  trop  vite. 

Remarque  II. 

46.  M.  Belidor ,  à  la  fin  de  Ton  Traité  du  bom- 
bardier François  ,  réduit  les  fufées  ufuelles  à  trois 
efpeces  j  favoir  les  moyennes  ,  les  grandes  &  les 
petites  :  les  moyennes  font  de  17  lignes  de  diamè- 
tre ,  les  grandes  de  20,  de  les  petites  de  13.  Il 
preferit  la  même  dofe  de  compofition  pour  toutes 
ces  différentes  grandeurs  'y  c'eft-à-dire  une  livre  de 
falpêtre  fur  4  onces  de  foufre  ,  Se  6  onces  de  char- 
bon y  avec  deux  ou  trois  onces  de  poudre  pour  le 
corps  de  lafufée  Pour  le  maflif,  il  ajoute  une  li- 
vre de  poudre  ;  mais  il  obferve  pour  le  corps,  que 
la  poudre  eft  inutile  lorfque  le  falpêtre  eft  bien 
raffiné. 

Problême  XI. 

47.  Charger  les  fufées. 

Solution* 

i°.  Après  avoir  pefé  &  bien  tamifé  chaque  ma- 
tière en  particulier  ,  on  les  mêle  enfemble  ,  &  on 
les  tamife  2.  ou  3  fois  ainfi  mêlées  ,  puis  on  met  le 
mélange  tout  tamifé  àznsnnQfébille. 

^S-  9>  z°.  On  monte  le  moule  A 8  fur  fon  culot  C  D  , 
&  l'ayant  pofé  fur  un  billot  de  bois  large  &  folide, 
on  y  introduit  le  cartouche  étranglé  1  K,faifant 

I? jçr  paiTer  la  broche  HG  du  culot  par  le  trou  de  la  gor- 

ge ,  puis  l'on  introduit  la  plus  longue  des  ba- 
guettes percées  ,  fur  laquelle  on  frappe  quelques 
coups  pour  former  la  gorge  en  écueliefur  le  bou- 
ton du  culot. 

On  aura  foin  de  frotter  de  favon  l'extérieur  dû 
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cartouche  &:  l'intérieur  du  moule  ,  aufîi  bien  que 
la  bioche  de  fer ,  afin  d'en  retirer  plus  aifémenx 
la  fufée  après  quelle  eft  chargée. 

30  Le  cartouche  ainli  logé,  on  y  verfe  de  la 
composition  avec  une  cuiller  de  cuivre  ou  de  fer 
blanc  ,  proportionnée  au  vuide  intérieur  du  car- 
touche ,  &  qui  ne  tienne  de  composition  qu'envi- 
ron de  quoi  remplir  le  cartouche  a  la  hauteur  d'un 
diamètre  loifquelle  elt  foulée. 

40.  On  introduit  la  grande  baguette  percée  ,  fur  -,. 
laquelle  on  frappe  3  ou  4  coups  de  maillet  ou  bat-    ^ 
toir  affez  fort  pour  bien  comprimer  la  matière ,  on 
frappe  enfuite  fur  les  côtés  du  moule  en  foulevant 
la  baguette  ,  pour  faire  retomber  la  matière  qui 
pourroit  s'être  gliflee  entre  elle  &  le  cartouche. 

50.  On  continue  a  frapper  avec  la  même  force  & 
le  même  battoir  2.0  ou  30  coups,  fuivant  lagtofleur 
de  la  fufée  &  la  pefanteur  du  maillet  ou  battoir, 

6Q.  On  retire  la  baguette  ,  &  Ton  coule  une  fé- 
conde charge  ,  que  1  on  bat  8c  comprime  comme 
la  première. 

7°.  On  en  coule  une  troifieme,  &  ayant  changé  Fig.  69 
de  baguette  on  prend  la  féconde  ,  dont  le  trou  a 
un  plus  petit  diamètre ,  &  l'on  s'en  fert  comme 
de  la  première. 

8P.  On  change  encore  de  baguette  à  la  quatrie-  "&  7» 
me  ou  cinquième  charge  ,  8c  Ion  fait  la  même 
opération.  Lorfque  le  cartouche  eft  plein  jufqu'au 
deiïus  de  la  broche  du  culot  (  ce  qu'on  apperçoit  £i<*  3. 
en  intérant  le  doigt  dans  le  cartouche  )  ,  on  prend 
lalors  la  quatrième  baguette  qui  n'a  point  de  trou, 
;&c  qu'on  appelle  le  majjlf;  8c  ayant  coulé  dans  le 
1  cartouche  une  charge  de  matière  un  peu  plus  vive 
que  celle  qui  compofe  le  corps  de  la  fufée ,  on  en 
met  autant  qu'il  en  faut  pour  former  la  hauteur. 
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d'environ  un  diamètre  du  cartouche  ^  puis  oii 
bat  cette  matière  avec  le  maillet  dont  on  frappé 
fur  la  baguette  fufdite  ,  en  y  donnant  autant  dé 
coups  qu'aux  autres  charges.  Si  l'on  fait  cette  der- rjj 
niere  charge  de  même  compofition  que  le  corps  dé 
la  fuféè ,  il  faut  que  la  charge  foulée  n'ait  de  hau-  \ 
teurque  les  deux  tiers  au  plus  du  diamètre  dû  car-  : 
touche. 

9°.  Lé  cartouche  étant  rempli  de  matière  bierï  4 
foulée  ,  jufqu'à  un  demi-diametre  près  du  fom- 1 
met  3  on  met  par-defïus  un  tampon  de  papier  foulé  i 
de  quelques  coups  j  puis  on  replie  deffus  la  par-  j 
tie  intérieure  du  cartouche  avec  un  poinçon  ,  Se 
l'on  rabat  fur  le  milieu  la  moitié  des  révolutions] 
des  bords  du  cartouche,  fur  lefquels  frappant  avec  j 
la  baguette  du  mafïif ,  on  forme  un  tampon  afTeà  j 
ferme  pour  arrêter  la  matière  du  maflif. 

i  o°.  On  fait  un  trou  au  milieu  avec  un  poinçoii 
d'arrêt  pour  communiquer  le  feu  du  corps  de  la 
fufée  a  la  garniture  du  pot  que  l'on  met  deffus  ^ 
comme  nous  le  dirons  ci-après. 

1 1°.  On  remplit  ce  qui  refte  vuide  du  cartouche 
aveede  la  poudre  grenée,  mêlée  d'un  peu  de  poul- 
vérin ,  pour  former  ce  qu'on  appelle  la  chajfe  de  là 
garniture.  On  couvre  enfin  cette  chafTe  d  un  fim-; 
pie  papier  qu'on  colle  par  les  bords  fur  le  dehors 
du  cartouche. 

Remarque  L 

48.  Lorfqu'on  ne  met  point  de  garniture  aux  fil-» 
fées  ,  on  doit  laifTer  une  plus  longue  partie  du  car- 
touche vuide  au-deflTus  du  mailif,  tanr  pour  la 
remplir  de  bonne  poudre  grenée  qui  la  <:  Te  finir  j 
par  un  pet,  que  pour  pouvoir  1  écra  /  encore 
par  defïus  comme  les  ferpenteaux.  Dans  cg  cas,  atf  j 
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ieu  de  replier  le  carton  en  dedans  du  cartouche , 
n  y  met  un  moule  de  bouton  d'habit  ayant  me- 
né diamètre  que  le  dedans  du  cartouche  ,  &  l'on 
.îet  par  delïus  une  charge  de  poudre  qu'on  cou- 
re a  un  bon  tampon  de  papier,  &  l'on  étrangle 
niuite  la  fufée. 

Remarque  II 

49.  Lorfqu'on  charge  les  fufées  fans  culot  à  bro- 
ie ,  il  faut  les  percer  comme  nous  avons  dit  ci- 
evant  (§.  36). 

Problème  XII. 

5  o.  Ajouter  au  corps  des  fufées  les  pots  de  gar- 
tures. 

Solution. 

i°.  On  formera  le  pot  comme  nous  avons  dit 
').  39  Se  fuivants). 

2°.  Etant  formé  en  cylindre  uniforme  de  gros  pjgt  ti; 
ametre  ,  on  l'étrangle  fur  le  moule  avant  de 
tjufter  fur  la  fufée  ,  puis  on  introduit  le  fom* 
et  du  cartouche  dans  le  col  du  pot  5  que  loti 
>it  avoir  enduit  de  colle  de  farine ,  ôc  on  les  affû- 
tât par  une  ligature  de  gros  fil,  que  l'on  couvre 
ec  une  bande  de  papier  collée. 
3  °*  Cette  emboîture  étant  feche  ,on  répand  du 
nuMierou  de  la  compofition  de  la  fufée,  mêlée 
m  peu  de  poudre  grenée ,  fur  le  fond  du  pot  j  la- 
lelle  prenant  feu  par  les  trous  qu'on  a  faits  au 
npon  ou  carton  rendoublé.,  chalFe  la  garniture. 
n  y  range  les  ferpenteaux  amorcés ,  la  gorge  en 
s  appuyée  fur  la  chaiïe ,  &  l'on  remplit  le  vuide 
fils  laifTent  entre  eux  avec  dû  papier  roulé ,  pour 
ipêcher  le  balotage. 

4°.  On  faupoudre  par  lits  de  poufîier  mêlés  de 
i  arbon  ces  fortes  de  garnitures  :  lorfque  le  pot  elt 
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plein  ,  on  le  couvre  d'un  morceau  de  papier  qu'on 
colle  fur  les  bords  par  dehors, 
ftg.  15.      S°-  ^n  aJoute  ^e  chapiteau  y  qu'on  colle  par  les 
"  bords  de  fa  bafe  après  les  avoir  déchiquetés  (§ .  1 7), 

Remarque  L 

5 1 .  On  aura  grand  foin  de  faire  en  force  que  la 
pointe  du  cône  qui  forme  le  chapiteau  foitbien  au 
milieu  de  la  fufée  j  car  autrement,  en  fendant  l'air, 
la  fufée  ne  monteroit  pas  droit. 

Remarque  II. 

5  1.  Les  fufées  étant  équipées  de  leur  pot ,  or 
les  amorce  avec  une  étoupille  (  §•  8  )  dont  on  fai 
entrer  un  bout  de  la  longueur  d'un  pouce  dans  1< 
trou  de  lame  où  on  le  colle  avec  un  peu  de  pâte  d< 
poudre  écrafée  dans  de  l'eau.  On  en  laifle  pendr< 
autant  en  dehors  j  &  lorfque  cette  pâte  eft  feche 
la  fufée  eft  prête  à  être  tirée. 

Remarque  III» 

5  3.  Si  l'on  fe  propofe  de  garder  les  fufées  pen- 
dant  quelque  temps ,  il  faut  leur  faire  un  couver- 
cle de  papier  collé  fur  la  gorge.  On  fait  alors  ren- 
trer le  bout  pendant  de  rétoupille  ,  en  l'enfer- 
mant dans  l'écuelle  qui  forme  la  gorge  de  la  fufée.t 
&  en  collant  le  papier  tout  au  tour.  C'eft  une  pré 
caution  contre  les  effets  de  l'air,  qui  fans  ceh 
éventeroit  la  matière  ôc  lui  ôteroit  fon  effet,  & 
contre  les  accidents  du  feu. 

Remarque  IV. 

Bg.  14;  54.  Les' fufées  ainfï  préparées ,  on  y  adapte  une 
baguette  de  bois  léger  tel  que  le  coudrier,  le  fauta 
Tofier  ?  le  fapin ,  &c.  La  longueur  de  la  baguette 

doi 


DES  FEUX  D'ARTIFICE.  i7r 
doit  être  d'environ  huit  à  neuf  fois  celle  de  la  fu- 
ee.  On  1  attache  au  cartouche  par  le  gros  bout  qui 
lo.r  être  applat,  pour  bienjo.ndre  au  cartouche, 
.es  baguettes  doivent  être  bien  droites ,  Unies  & 
ans  nœuds.  Pour  donner  à  ce  contrepoids  l'équi- 
ibre  requis  aptes  l'avoir  attache  à  la  fufée  ?on 
net  le  doigt  a  un  pouce  de  ia  gorge  de  la  fufée 
k  la  baguette  a.nfi  pofée  fur  le  doigt  doit  être  en 
kaihbrc  avec  la  fufée.  S.  la  baguettedans  cette fi 
uation  horizontale  emporte  la  fufée  ,  il  faudra  la 
eracher  &  lui  en  fubftituer  une  plus  léger-  ou 
imniuer  fou  épaifleur.ou  la  raccourcît  par  le 
ros  bout.  Si  au  contraire  la  fufée  fait  lever  la  ba- 
uette  ,  il  faut  la  détacher  &  lui  fubftituer  une 
aguette  plus  pefante.  Pour  confolider  ces  baouet- 
«  ,  on  les  lie  à  la  fufée  avec  du  gros  fil  ou  de  la 
ente  ficelle  de  paumier. 

Remarque  V. 

S<j.  Si  l'on  veut  foire  monter  la  fufée  en  forme 
e  vis ,  il  ne  s  agit  pour  cela  que  de  lui  mettre  une 
guette  courbe  :  mais  dans  ce  cas  elle  ne  rtion- 
•ra  pas  fi  haut.  Quelques-uns  au  lieu  de  baauet- 
slulpenaent  une  balle  du  calibre  de  la  fuïée  à 
ge  vis  de  fil  de  fer  qui  tient  le  poids  dans  ladi- 
éhon  de  l'axe  de  la  fufée. 

Problême  XIII. 

$6.  Faire  monter  une  fufée  verticalement  '1  ou 
mime  on  voudra  ,  fans  baguette. , 

Solution. 

Divi  fez  la  circonférence  du  cartouche  en  4  par- 
es égales  ,  &  fut  ces  divifions  vous  collerez  4. 
lierons  ou  panaceaux  femblables  à  ceux  que  l'on 
i  orne  III,  M 
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met  aux  flèches  ou  dards.  Ces  ailerons  doivent 
être  faits  en  triangle  ,  donc  le  côté  collé  fur  le 
cartouche  fera  long  des  deux  tiers  de  lafufée  ,  & 
le  plus  petit  côté  doit  être  égal  au  diamètre  de  la 
fufée.  L'épaiflfeur  du  carton  dont  on  les  fait  fera 
a-  peu-près  égaie  à  la  huitième  partie  du  diamètre 
de  l'orifice  du  cartouche. 

Remarque  L 

5  7.  Au  lieu  des  4  ailerons ,  on  peut  n'en  mettre 
que  trois  ,  8c  pour  les  placer  comme  il  faut ,  on  I 
divife  le  contour  du  cartouche  en  trois  parties  éga 
les  ,  puis  on  applique  les  ailerons  fur  ces  troisi- 
vifions.  On  les  fait  alors  plus  longs  que  fi  l'on  en 
mettoit  4,  &  on  les  fait  déborder au-defifous  de  la 
gorge  ,  ce  qui  donne  la  commodité  de  mettre  le 
feu  plus  aifément  à  lafufée  ,  pareeque  les  ailerons 
alongés  lui  fervent  comme  de  pieds  fur  lefquels 
on  la  pofe  ,  Ôc  entre  lefquels  on  infinue  le  feu 
qu'on  y  veut  mettre  Lorfque  les  fufées  font  grof- 
fes,on  fait  ces  ailerons  avec  du  bois  mince  8c  léger. 

Remarque  IL 

5  8.  Quand  on  fera  des  fufées  à  ailerons  ,  il  fauc 
avoir  foin  que  le  diamètre  du  pot  de  garniture  ne 
foit  pas  plus  grand  que  celui  de  la  fufée.  Celles-ci 
font  un  peu  plus  difficiles  à  tirer  que  les  fufées  à 
baguettes ,  pareequ'on  pofe  ces  dernières  bien  ver- 
ticalement fur  des  chevalets  élevés  à  proportion  de 
la  longueur  des  baguettes ,  de  manière  qu'on  a  une 
entierelibertépourymertrelefeu:aulieu  que  pour 
les  fufées  à  ailerons  3  il  faut ,  ou  les  tenir  à  la  main 
pour  y  mettre  le  feu,  ou  les  pofer  fur  des  chevalets 
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faits  de  façon  qu'on  puiflTe  donner  au  feu  un  libre 
accès  a  la  gorge  de  la  fufée ,  ce  qui  ne  peur  guère  fe 
faire  qu'en  faifant  un  rrou  dans  la  planche  qui  for- 
me le  chevalet ,  fur  laquelle  la  fufée  eÛ  potée  verti- 
calement ,  afin  que  par  le  moyen  d'un  tuyau  garni 
de  mèche  le  feu  punTe  fe  mettre  à  cette  mèche  par- 
deflous,  &  fe  communiquer  à  la  gorge  de  la  fufée. 
Ces  fufées  à  ailerons  ne  font  pas  fujetres  aux  acci- 
dents que  les  baguettes  peuvent  caufer  en  tombant. 

Définition     X. 

55?.  On  appelle  garniture  de  fufée  les  petirs  ar- 
tifices qu'on  met  dans  leurs  pots  ,  rels  que  font  les 
étoiles,  ferpenteaux,  ôcc.  pour  terminer  agréable- 
ment leur  courfe  par  un  bruit  de  pétards  ;  par  une 
pluie  de  feu ,  ou  d'autres  chofes  pareilles. 

Remarque  I. 

tfo.Lorfqu  on  veut  que  la  fufée  termine  fa  courfe 

par  un  coup  retentifTaht  à  peu  près  comme  celui 

d'un  petit  canon  3  on  garnit  fon  pot  d  un  (impie 

faucifjon  >  c'eft  à-  dire  ,  d  un  petit  pétard  fait  de 

la  manière  fuivante. 

Faites  un  petit  cartouche  fort  épais  d'environ 
un  pouce  ,  étranglez-le  tout  à-fait  par  un  de  fes 
bouts.  Couvrez  encore  ce  bout  en  y  introduifant 
un  tampon  de  papier  mâché  bien  battu  avec  la  ba- 
guette. Remplirlèz-le  enfuite  de  bonne  poudre 
grenée  ,  jufqu  à  la  hauteur  des  deux  tiers  du  car- 
touche. Mettez  un  tampon  de  papier  bien  appuyé 
fur  cette  poudre  ,  &  puis  étranglez  tout- à-fait  cet 
autre  bout ,  ou  au  moins  autant  que  vous  le  pour- 
rez. Enveloppez  ce  cartouche  deplufieurstoursde 
I  bonne  ficelle  bien  ferrée  depuis  un  bout  jufqu  a.' 
l'autre ,  6c  l'ayant  arrêtée  >  vous  tremperez  le  car-- 
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touche  dans  de  la  colle-forte  fondue ,  d*où  l'ayant 
retiré  auiTi-tôt  vous  le  ferez  fécher,  &  puis  le  per- 
cerez avec  un  virebrequin  dont  la  mèche  ne  foit 
grofTe  que  comme  le  tuyau  d'une  plume  de  poule. 
Vous  garnirez  ce  trou  d'amorce5  pour  que  la  chatte 
de  la  fufée  puhTe  lui  communiquer  le  feu.  Au  lieu 
de  fauciiïbn  on  peut  mettre  un  marron  (  §.  19  )  • 
alors  on  l'enveloppe  de  ficelle  &  de  colle-forte 
comme  le  fauciffon. 

Remarque  IL 

61.  On  peut  aufli  remplir  le  pot  de  ces  petits 
pétards  que  font  les  enfants  avec  une  feuille  de  pa- 
pier pliée  fuivant  fa  longueur  en  zigzag ,  frappant 
îur  chaque  pli  avec  un  marteau ,  afin  que  la  com- 
munication du  feu  à  chaque  pli  foit  plus  lente. 

Problême  XI  F. 

61,  Faire  les  étoiles  pour  la  garniture  des  pots 
des  fufée  s. 

Solution. 

i°. Prenez  une  once  de  foufre  ,  trois  onces  de 
falpêtre  ,  &  un  gros  de  pouflier  ou  poulverin  ;  ou 
bien  4  onces  de  falpêtre ,  autant  de  foufre  ôc  S 
onces  de  pouiîier. 

20.  Après  avoir  bien  pilé  Se  tamifé  ces  matières 
enfemble  ,  humectez-les  d'eau-de  vie  pour  en 
remplir  un  cartouche  dans  un  moule  ,  comme  Ci 
l'on  vouloit  faire  une  fufée  volante.  Leur  grolTeur 
fera  de  neuf  à  dix  lignes. , 

3  9.  Quand  le  cartouche  fera  chargé ,  coupez-le 
par  rouelles  de  5  à  6  lignes  d'épauTeur,  que  vous 
couvrirez  des  deux  côcçs  avec  de  la  pâte  de  poudre 
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à  canon  écrafée  dans  de  l'eau,  afin  d'empêcher  que 
ces  rouelles  ne  s'égrènent.  On  peut  les  enfiler  avec 
de  létoupille  à  telle  diftance  qu'on  voudra  ,  ou 
par  pelotons  ,  ou  en  couronnes.  On  peut  auffi  les 
enfermer  dans  des  petits  cartouches  de  cartes  à 
jouer  ,  dans  lefquels  on  fait  une  certaine  quantité 
de  trous  qui  forment  comme  des  rayonsde  lumierej 

Remarque. 

63.  Lprfqu'on  veut  que  les  étoiles  finifTent  par 
un  pet ,  on  les  fait  ainfi. 

Prenez  un  cartouche  de  lardons  très  peu  étran- 
glé ;  chargez-le  à  la  hauteur  d'un  pouce  avec  l'a  ma* 
tiere  dont  on  fait  les  étoiles  >  étranglez-  le  enfuite, 
de  manière  qu'il  n'y  refte  qu'autant  d'ouverture 
qu'il  en  faut  pour  communiquer  le  feu  à  de  la  pou- 
dre grenée,  dont  vous  remplirez  le  refte  du  car- 
touche ,  en  confervant  néanmoins  allez  de  vuide 
pour  l'étrangler  entièrement  comme  les  ferpen- 
teaux.  On  peut  fubftituer  des  ferpenteaux  aux 
étoiles  ,  ou  bien  faire  des  ferpenteaux  qui  finif- 
fent  en  étoiles  ,  ou  des  étoiles  qui  finifTent  en  fer- 
penteaux. Pour  ceux  qui  finifTent  en  étoiles ,  après 
les  avoir  chargés  de  la  matière  des  ferpenteaux  , 
le  ferpenteau  étant  chargé  >  on  met  par  defTus  les 
étoiles  faites  comme  ci-defTus  fans  étrangler  le 
cartouche.  Pour  les  étoiles  qui  finifTent  en  ferpen- 
teau ,  le  ferpenteau  étant  chargé  de  la  matière  qui 
lui  eft  propre ,  on  Tétrangîe  tout-à  fait  par  un 
bout ,  puis  on  remplit  de  la  matière  des  étoi- 
les un  vuide  qu'on  doit  avoir  laifTé  du  coté  de  la 
gorge  par  le  moyen  d'une  tettine  qu'on  introduit 
dans  le  cartouche  qui  ne  doit  pas  être  étranglé  de 
ce  bout-là.  On  attache  ces  ferpenteaux  quelque- 
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fois  deux  à  deux,  ou  trois  à  trois,  avec  une  petite 
ficelle  longue  &  lâche  qui  les  aiïujettit. 

Problême  X  Vr 

64.  Faire  les  balles  luifantes  ôc  les  grains  d'or. 

Solution. 

i°. Prenez  une  once  de  foufre ,  autant  de  poix 
noire  &  d'antimoine  crud  ,  deux  onces  de  falpê-, 
tre  ,  deux  onces  de  charbon  ,  ôc  deux  onces  de! 
colophane. 

2°.  Pilez  ces  matières,  ôc  les  ayant  fait  fondre 
dans  un  vaiffeaude  terre  verniffé  ,  jettez-y  des 
étoupes  de  chanv  re  ou  de  lin  autant  qu'il  en  fau- 
dra pour  abforber  toute  la  matière  fondue. 

30.  Pendant  quelle  fe  refroidira,  faites-en  des 
petites  boules  de  la  grofleur  d'une  petite  balle  de 
fufil  ,  puis  vous  les  roulerez  dans  la  pâte  de  pour 
dre  écrafée  dans  de  1  eau  pour  leur  fervir  d'amorce. 

Manière  défaire  les  grains  d'or. 

Prenez  quatre  onces  de  gomme  adragant  ou 
arabique  pulvérifée  Se  parlée  au  tamis  ,  autant  de 
verre  grofîiérement  coneaflé  ,  du  camphre  dillbus 
dans  de  l'eau- de  vie  deux  onces  ,  de  la  poix  grec- 
que Ôc  de  l'ambre  jaune  en  poudre  une  once  ,  du 
falpêtre  une  once  &  demie  ,  avec  une  demi-once 
de  foufre,  Faites  une  p4te  de  tous  ces  ingrédients 
bien  mêlés ,  de  laquelle  vous  formerez  des  petites 
houles  comme  de  gros  pois  ,  que  vous  roulerez 
pendant  qu'elles  font  fraîches  dans  la  poudre  pilée» 

Problême  XVL 

6 5,  Faire  une  garniture  à  chevelure  ôc  pluie 
de  feu. 
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Solution, 

Faites  des  petits  cartouches  de  gros  papier  ,  de 
lagroiTeur  d'une  plume  à  écrire  &  de  la  longueur 
[  i  de  trois  pouces  ;  ou  à  leur  place  on  peut  fe  fervir 
de  petits  rofeaux  de  marais  dont  l'intervalle  en- 
É|  tre  chaque  nœud  forme  un  cartouche.  On  les 
M  charge  de  poulverin  ou  poudre  écrafée ,  dans  la- 
ïi  quelle  on  mêle  ,  fi  l'on  veut,  un  peu  de  fel  am- 
jmoniac  8c  du  foufre  avec  modération  j  on  foule 
■un  peu  cette  matière  dans  les  cartouches  pour  les 
■  faire  ondoyer  davantage. 

Lorfqu'on  veut  faire  une  pluie  de  feu  ,  on  fait 
lune  garniture  de  feules  étincelles  faites  avec  de 
lia  fciure  de  bois  tendre ,  comme  le  fapin  ,  le  lau- 
Irier,  le  peuplier,  &c.  qu'on  fait  bouillir  dans  de 
S, l'eau  où  l'on  a  détrempé  du  falpêtre j  &  pendant 
quelle  eft  encore  humide,  on  la  mêle  avec  du 
jpouffier  qui  s'y  attache. 

Problême  XV IL 

66.  Faire  une  fufée  volante  dont  le  cours  fera 
[terminé  par  un  foleil. 

Solution, 

i  ° .  Faites  un  cartouche  fphérique  (  §.  1 8) ,  dont 

le  diamètre  foit  un  tiers  moins  que  celui  du  pot 

:  de  garniture  ;  rempli(Tez-le  de  ferpenteaux  dont 

ctous  les  bouts  tendent  du  centre  du  cartouche 

fphérique  à  la  circonférence  ,  que  vous  percerez 

jj  d'autant  de  trous  qu  il  y  aura  de  ferpenteaux. 

2°.  Appuyez  les  autres  bouts  de  chaque  fer- 
;  penteau  les  uns  contre  les  aurres  au  centre  du  car- 
touche, afin  qu'ilss'oppofent  une  égale  réfiitance. 
3°.  Enduifez  la  furface  extérieure  du  cartouche 
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avec  une  composition  telle  que  celle  des  balle 
luifantes  ou  grains  d'or ,  de  l'épaifTeur  de  deux  li 
gnes  ,  ôc  vous  l'envelopperez  enfuite  d'étoupille 
ou  vous  y  mettrez  une  couche  de  pâte  de  pou 
dre  ecraiee  dans  l'eau. 

4°.  Vous  mettrez  à  la  gorge  de  chaque  ferpen 
teau  (qui  ne   doit  pas  pafTer  au-delà  de  la  fur 
face  extérieure  du  cartouche  fphérique)  unepe  - 
tire  mèche  qui  recevra  fon  feu  de  la  furface  ex 
îeneurç  du  cartouche. 

Remarque  L 

67.  Les  méthodes  que  donnent  M.  P.  d'O.  & 
M.  Frezier  pour  faire  des  foleils  ,  font  bonnes  I 
niais  elles  font  fujettes  à  des  inconvénients,  & 
iontbien  moins  aifées  à  faire  que  celles  que  1 
viens  de  mettre  de  ma  façon.  Ceux  qui  voudrom 
en  être  infirmes  pourront  avoir  recours  à  leurs  ou- 
vrages. 

Remarque  1  /, 

éS.  On  peut  faire  finir  la  fufée  par  unparafol, 
en  mettant  un  cône  au  lieu  de  pot.  On  leremolit 
âçs  ferpenteaux  ci-defTus,en  les  pofant  de  manière 
que  leur  gorge  s'appuie  fur  la  chade  qui  leur  com- 
muniquera le  feu  ,  &  que  le  refte  de  leur  cartou- 
che foit  couché  tout  le  long  de  l'axe. 

Problême  XVI IL 

<%.  Faire  des  fufées  qui  fe  multiplient  en  re- 
levant. ■ 

Solution, 

Faites  porter  à  la  grofTe  fufée  plufieurs  tuyaux 
de  cartouche  ,  dans  lefquels  vous  ferez  entrer  li- 
brement des  petites  fufées ,  de  manière  qu'elles  en 
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puifTent  fortir  quand  elles  prendronr  feu  j  ce  qu'où 
facilite  en  les  frottant  de  favon. 

Remarque  I. 

70.  Ces  tuyaux  s'arrangent  diverfement  au  de- 
hors du  cartouche  ,  ou  fur  des  cercles  de  fa  circon- 
férence difpofés  par  étages  de  différentes  hauteurs, 
lorfqu'on  veut  qu'il  en  porte  plufieurs  à  la  fois  à 
différentes  reprifes  ;  ou  fur  une  ligne  tournant  à 
vis,  quand  on  veut  qu'elles  partent  fucceflive- 
ment. 

Remarque  II. 

71.  Il  faut  obferver,  pour  rcufîîr,  de  ne  charger 
la  groiïe  fufée  que  du  poids  qu'elle  peut  porter  : 
c'eit  pourquoi  on  pefera  à  part  les  tuyaux  &  les  pe- 
tites fufées  ,  pour  favoir  la  quantité  qu'il  en  faut 
pour  égaler  les  deux  tiers  du  poids  de  la  gro(Te  fu- 
lee,fur  quoi  on  réglera  leur  arrangement.  On  com- 
munique le  feu  de  lagroffe  fufée  aux  petites  par  des 
ruyaux  de  plumes  de  poule  pleins  de  relïen  ou  pou- 
dre à  moitié  pilée  ,  qui  traverfent  le  gros  cartou- 
che ,  &  qui,  faiilant  en  dehors,  font  introduits  au 
fond  des  cartouches  à  tuyaux  étranglés  par  le  bas , 
oùl'onmet  une  amorce  de  poudrecommuniquant 
au  tuyau  de  plume  &  à  la  gorge  des  petites  fufées. 

Problème    XIX. 

71.  Faire  les  caiffes  pour  les  gerbes  de  feu. 

Solution. 

i°.  Faites  une  (impie  cai(Te  de  bois  ,  fans  fond  3 
compofée  de  quatre  planches  clouées  fur  leur 
cpailTeur  ,  &  proportionnez  leur  longueur  à  la. 
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hauteur  des  baguettes  des  fufées  qu'elles  doivent 
contenir  ;  ce  font  ordinairement  des  petites  fu- 
fées de  deux  onces  de  calibre ,  qu'on  appelle  à 
caufe  de  cela  fufées  de  caijfe. 

i°.  Placez  au  milieu  de  la caifTe  ou  environ  , 
une  grille  de  fil  de  fer  ,  dont  les  mailles  foient  . 
aiïez  grandes  pour  donner  un  libre  palfage  aux. 
baguettes  ;  Se  un  autre  fil  de  fera  8  ou  9  pouces  ; 
du  fommet  de  la  caiffe  pour  y  pofer  les  gorges 
des  fufées. 

50.  Rangez-les  fur  cette  dernière  les  unes  au- j 
près  des  autres  avec  des  étoupilles  qui  pendent  j 
de  quelques  pouces  au  travers  des  grilles  pour  la  I 
communication  dufeu,  après  les  avoir  couchées  de  3 
l'une  à  l'autre.  Quelquefois  on  couvre  ces  grilles  J 
de  papier ,  qu'on  perce  en  y  plantant  les  baguée-» 
tes  Se  que  l'on  couvre  d'amorce  feche. 

Remarque, 

7  5 .  La  caifTe  doit  être  faite  de  bois  folide  Se  fera 
bien  attachée  à  quelque  pièce  de  folive  ,  fi  ferme- 
ment qu'elle  ne  foit  ni  ébranlée  ni  renverfée  par 
le  grand  effort  du  feu.  On  la  laifTera  ouverte  par 
le  bas  pour  donner  paffage  à  l'air  qui  vient  prendre  ' 
la  place  de  celui  que  le  feu  a  raréfié.  Les  angles 
feront  bien  ferrés  -,  Se  l'on  couvrira  exactement 
le  diffus  de  la  caiffe  Se  l'ouverture  inférieure  avec 
du  bon  papier  collé  ,  jufqu'au  moment  qu'on  vou- 
dra y  mettre  le  feu  ,  afin  que  les  autres  artifices 
ne  l'y  mettent  pas  par  accident  ;  car  on  ne  les  doit 
tirer  que  vers  la  fin  ,  afin  que  le  grand  feu  qui  en 
fort  ne  fe  communique  pas  aux  artifices  voifins. 
Et  lorfqu'il  eft  temps  de  les  tirer  3  on  découvre  la 
calife  en  déchirant  les  couvertures  du  haut  de  du 
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bas  ,  pour  y  jetter  un  bout  de  lance  à  feu  qui  en- 
flamme en  un  inflanc  toutes  les  amorces. 

Problème  X  X. 

74.  Faire  des  fufées  courantes  ,  appeliées  dra- 
gons volants. 

Solution» 

i°.  Tendez  roide  une  corde  bien  unie  ,  du  lieu 
d'où  vous  voulez  faire  partir  la  fufée  jufqti  à  celui 
où  vous  voulez  qu'elle  aille  porter  le  feu. 

20.  Faites  palier  cette  corde  dans  un  tuyau  de 
bois  de  la  longueur  de  la  fufée  ,  bien  uni  en  de- 
dans <k  frotté  de  favon. 

30.  Attachez  fur  ce  tuyau  la  fufée  félon  fa  lon- 
gueur par  trois  endroits  différents  ,  de  manière 
qu'elle  y  foit  folide  :  ayant  mis  le  feu  à  l'amorce 
de  la  fufée  ,  la  force  de  s'élever  que  le  feu  lui  com- 
muniqueroit  fi  elle  étoit  dirigée  verticalement  , 
la  pouffera  jufqu'au  bout  de  la  corde  ,  qui  l'oblige 
de  fuivre  un  mouvement  horizontal  ;  mais  pour 
donner  aux  fpeétateurs  le  temps  de  la  voir  courir, 
il  faut  diminuer  la  force  de  la  composition  ,  en  y 
ajoutant  du  charbon  ou  du  foufre. 

Remarque  I. 

7  5 .  Le  couranûn  ou  dragon  volant ,  dont  je  viens 
de  parler  ,  efl  le  plus  fimple;  on  en  faitdecbm- 
pofés  en  adofîànc  deux  fufées  l'une  contre  l'autre  , 
de  manière  que  la  gorge  de  l'une  foit  couchée  le 
long  du  mafiif  de  l'autre,  qui,  étant  fini  de  brûler, 
communiquera  par  une  étoupille  le  feu  à  la  gorge 
de  celle  qui  doit  retourner  au  lieu  d'où  lapre- 


ï88  ÉLÉMENTS 

miere  étoit  partie  :  au  lieu  d'étoupille  on  peut  faii 
un  tuyau  de  communication  rempli  d'amorce. 

Remarque  II* 

7é.Le  feu  qui  fort  des  courantins brûle  quelque- 
fois un  peu  la  corde ,  ou  la  frife  tant  foit  peu  ,  c< 
qui  empêche  que  le  tuyau  ne  coule  aifément  deflus 
De  là  vient  que  le  courantin  s'arrête  par  le  frotte-j 
ment  trop  rude  du  tuyau  fur  lequel  il  eft  attaché. 
On  obvie  à  cet  inconvénient  en  favonnant  bien  la> 
corde  &  le  tuyau  ,  entre  lequel  Se  le  bout  de  la 
fufée  du  côté  delà  gorge  on  infère  un  petit  carton 
favonné  ou  un  morceau  de  fer  blanc  qui  déborde 
de  5  à  6  pouces  en  largeur  ,  &  d'environ  un  pied 
en  longueur  du  côté  où  la  fufée  jette  fon  feu.  Les 
fufées  donton  fe  fert  pour  celafont  communément 
celles  de  5  onces  de  calibre  jufqu'à  8.  On  s'en  ferc 
pour  mettre  le  feu  aux  artifices ,  &  on  leur  donne 
la  ligure  de  quelque  oifeau  3  ou  celle  d'un  dragon 
volant. 

Remarque  III. 

77.  Pour  rendre  cet  artifice  plus  agréable ,  on 
pourroit  attacher  fur  le  cartouche  quelques  petits- 
lardons  chargés  de  différentes  compofitions  ,  l'une 
d'une  pluie  de  feu  ,  l'autre  de  petits  grains  d'or ,  j 
un  troifieme  de  la  matière  des  étoiles ,  un  qua- 
trième qui  crevant  vers  le  milieu  de  la  courfe  jet- 
teroit  quelques  petits  pétards  ou  ferpenteaux. 

DÉFINITION      XL 

7 S.  Le  ballon  efl:  un  artifice  qu  on  jette  en  î'air 
comme  les  bombes  par  le  moyen  d'un  mortier  >  de 
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lui  en  s'élevant  verticalement  ne  laifle  voir  qu'une 
rès  petite  traînée  de  feu  :  quand  il  eft  arrivé  au 
oint  de  fa  plus  grande  élévation ,  il  crevé  en  l'air 
Se  fe  multiplie  tout  d'un-coup  en  une  infinité 
'autres  feux  ,  d'autant  plus  furprenants  qu'on  ne 
îs  attend  pas. 

Remarque. 

Comme  il  faut  beaucoup  d'opérations  pour  exé- 
.îter  cet  artifice  ,  parcequ'il  faut  faire  faire  des 
«ortiers  exprès ,  je  crois  que  c'eft  afTez  pour  un 
bregé  tel  que  celui-ci  d'en  donner  la  définition, 
>n  trouvera  la  manière  d'exécuter  cet  artifice  dans 
>uvrage  de  M.  Frezier  ,  &  dans  les  autres  Aji- 
urs  qui  ont  traité  cette  matière. 

Définition    XII. 

79.  Le  Pot-à-feu  eft  une  efpece  de  petit  mor- 
2r  de  carton  qui  jette  des  garnitures  comme 
s  pots  des  fufées  volantes ,  6c  pourroit  même 
:ter  des  grenades  de  des  petits  ballons. 

Corollaire. 

Il  doit  donc  être  fort  épais  &  très  dur.  C'eft  pour- 
ioi  on  lui  donne  d'épaifïeur  la  fixieme  partie  de 
ti  diamètre  extérieur.  On  fe  fert  pour  cela  de 
os  carton ,  que  l'on  colle  avec  de  la  colle  de  pâte 
isolée  de  colle-forte  dont  fe  fervent  les  menuifiers. 

Remarque  I. 

■  80.  Il  y  a  des  pots-à-feu  de  différentes  gran- 
ijurs }  la  plus  ordinaire  eft  de  4  a  5  pouces  de  dia- 
llître  &  de  1 1  à  1 8  pouces  de  longueur.  On  les 
le  fur  un  pied  de  bois  formé  en  cylindre ,  par  le 
a>yen  d'un  cavet  ou  rainure  dans  laquelle  on 
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étrangle  le  cartouche  avant  qu'il  (bit-  fec.  Si  Toi 
veut  y  mettre  le  feu  par  le  bas  ,  on  pratique  dan 
le  pied  un  petit  canal ,  que  l'on  conferve  ouvert  ei 
y  introduisant  une  cheville  avant  que  d'étranglé 
le  cartouche.  On  garnit  enfuite  ce  canal  ou  rainure.! 
d'une  éroupille  qui  communique  àlachatTe  dei 
lardons  qui  font  la  garniture  du  pot,  par  ce  cana 
qui  forme  la  gorge  du  pot  à-reu. 

Remarqué  II. 

8 1 .  Ces  pots  à  feu  fe  rangent  de  4  en  4  pieds 
courants  fur  une  pièce  de  bois  que  les  Artificier 
appellent  èriri.  On  en  garnit  le  bord  des  échafaud 
ou  théâtres  d'artifices.  Cette  pièce  fe  pofe  fur  ui 
parement  gravé  d'un^  rainure  de  5  à  6  lignes  d> 
profondeur  ,  qui  doit  régner  tout  le  long  &  paffe 
fous  tous  les  trous  ou  gorges  des  pots-à-feu  pol 
le  leur  communiquer  fucceilivement  par  le  moyei 
d'une  étoupille  qu'on  y  cou:he  tout  le  long  $  o\ 
par  des  porte-feux  en  cartouches  allez  enforîci 
pour  ne  point  défarleurerle  bois. 

Remarque  III. 

82.  On  fe  fert  d'étoupille  lorfqu'on  veut  faire 
partir  les  pots  par  une  prompte  fûccefiion.  Eih 
communique  avec  celle  qui  eft  dans  la  gorge  dta] 
pot-à-feu  j  ou  bien  on  l'attache  à  chaque  trou  avec 
un  peu  de  pâte  d'amorce,  en  la  couvrant  d  un  pa- 
pier collé  qu'on  déchire  quand  on  y  veut  mettre 
le  feu.  On  donne  à  cette  étoupille  plus  ou  moins 
de  vivacité  en  y  mêlant  plus  ou  moins  defoufre  ôc 
de  charbon  (§.  8  ). 

Remarque  IV. 

•  83.  Les  pots  à- feu  qui  ont  plus  de  4  pouces  de 


DES  FEUX  D'ARTIFICE.     i9i 

diamètre  doivent  recevoir  le  feu  par  le  haut  ;  c'eif 
pourquoi  on  ne  lailTe  aucun  canal  ni  ouverture  par 
le  bas  lorfqu'on  les  étrangle  fur  ce  cylindre  de 
bois  qu'on  appelle  culot.  Lt  comme  on  donne  au 
bas  de  ces  culots  la  figure  ronde,  plate  ,  ou  telle 
que  l'on  veut ,  on  les  pofe  fur  leurs  brins  ,  tantôt 
inclinés  pour  que  la  garniture  tombe  fur  les  fpeo 
tateurs  ,  tantôt  verticalement  pour  donner  aux 
lardons  la  direction  verticale. 

Problême  XXL 
84.  Charger  les  pots-à-feu. 

Solution* 

iG.  Le  cartouche  du  pot  étant  pofé  fur  fon  pied 
de  la  façon  qu  on  le  veut ,  on  met  dans  fon  fond 
fur  le  culot  une  ou  deux  onces  de  relien  ou  de 
xwdre  grenée  mêlée  de  pouflier  pour  former  la 
halïe  de  la  garniture,  fur  laquelle  on  met  une 
rouelle  de  gros  carton  ,  percée  d'autant  de  trous 
gR'on  y  veut  mettre  de  lardons. 

2V.  On  prend  une  de  ces  lances  a  feu  dont 
îous  parlerons  ci-après, &  l'ayant  placée  au  milieu 
m  arrange  tout  autour  âes  ferpenteaux  ,  faucif- 
.ons ,  ou  autres  petits  artifices  dont  on  remplit  le 
)or ,  en  pofant  leurs  gorges  amorcées  fur  la  chafle, 
m  les  faifant  entrer  dans  les  trous  de  la  rouelle 
le  carton  ,  puis  on  garnit  de  tampons  de  papier 
e  vuide  que  ces  artifices  laifïent  entre  eux. 

3  °.  On  met  un  couvercle  de  carton  à  ces  pots 
orfqu'iis  font  remplis.  On  le  perce  au  milieu  pour 
7  faire  paffer  la  lance  à  feu.  On  arrête  ce  couver- 
te à  fon  cartouche  ôc  à  celui  de  la  lance  à  feu 
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en  l'y  collant  avec  des  bandes  de  papier  qui  em- 
pêchent que  le  feu  rie  fe  communique  par  les 
joints. 

4°.  On  les  coeffe  enfuite  d'un  chapiteau  coni- 
que ,  &  1  on  fait  pa(Ter  une  étoupille  de  l'un  à  l'au- 
tre >  plus  ou  moins  vive,  félon  qu'on  veut  les  faire 
partir  plus  ou  moins  vite. 

Définition     XIII. 

8  5 .  La  Trompe ,  qu'on  nommoit  autrefois  tuyau, 
artificiel ,  ou  lance  à  feu  ,  iorfqu'il  étoit  portatif, 
eft  un  entaflTement  de  pots  à  feu  mis  les  uns  fur 
les  autres  ,  ôc  rafTemblés  dans  un  long  cartouche 
ouvert  par  le  haut  ,  qu'on  appelle  le  fourreau  _, 
long  de  ^  à  4  pieds ,  gros  de  3  à  4  pouces  de  dia- 
mètre j  de  épais  de  5  à  4  lignes. 

Remarque  L 

Ces  pots  font  des  petites  boîtes  cylindriques 
comme  des  gobelets  chargés  de  même  que  les  pots- 
à-feu  pofés  les  uns  fur  les  autres  ,  de  manière  que 
le  feu  ne  puhîe  fe  communiquer  à  chaque  lit  que 
par  la  fufée  du  milieu  qui  fejrt  de  porte-feu. 

Remarque  IL 

Les  gobelets  doivent  être  proportionnés  à  la 
longueur  des  ferpenteaux  dont  on  veut  les  rem- 
plir ,  cV  leur  diamètre  extérieur  doit  être  frotté  de 
favon  ôc  moindre  que  le  diamètre  intérieur  du 
fourreau.  Il  fuffit  de  donner  une  ligne  d'épahTeur 
à  leur  cartouche. 


Problème  XXI L 
Z6.  Charger  les  trompes  à  feu. 


Solution* 
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Solution* 

i".  Ayant  étranglé  les  gobelets ,  de  manière 
que  la  gorge  au  5  a  6  lignes  d'ouverture  ,  pour  y 
introduire  un  cartouche  vuide  dans  lequel  doit 

Paierie  porte-feu  qui  le  communique  d'un  So- 
belet  a  l'autre  ,  on  colle  autour  du  bas  du  cartou- 
che une  bande  de  gros  papier ,  pour  pouvoir  em- 
boîter le  fuivant. 

2*.  On  charge  ces  gobelets  de  ferpenteaux  l'un 
âpres  1  autre  ,  & ,  fi  l'on  veut ,  de  différentes  com- 
portions dans  chaque  gobelet. 

3U<  Les  ayant  tous  emboîtés  les  uns  dans  les 
autres  de  manière  que  le  premier  communique  le 
reu  au  fécond  en  partant ,  celui-ci  au  troifieme , 
c*  ainfa  de  fuite ,  on  les  couche  fur  une  table  & 
on  les  introduit  dans  le  fourreau,  en  faifant  d'a- 
bord entrer  celui  qui  doit  fe  trouver  au  fond ,  juf- 
qu  a  ce  que  le  fourreau  foit plein,  &  qu'il  ne  refte 
de  vuide  dans  le  fond  du  fourreau,  qu'environ  un 
demi-pied  pour  pouvoir  l'attacher  ferme  avec  des 
clous  fur  fon  pied  cylindrique  de  bois  ,  qui  doit 
auffi  être  affermi  &  bien  pofé  à  plomb ,  ou ,  fi  l'on 

S  ua peu  fn  pfmf  '. pour donnw aux iets  1» 

direction  que  Ion  fouhaite. 
Remarque. 

Ces  gobelets  ne  devant  forcit  que  fucce/five- 
ment  &  dans  le  temps  que  l'on  regarde  l'artifice 
comme  éteint ,  il  faut  qu'ils  aient  leur  charte  cha- 
cun en  particulier  ,  &  que  le  porte-feu  ne  foie 
pas  d  une  compoficion.  trop  vive. 

Tome  II f,  j$ 
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Définition      XIV. 

87.  La  Lance  à  feu  eft  un  long  cartouche  qui 
'forme  une  efpece  de  chandelle  d'un  feu  clair  & 
très  brillant ,  produit  par  la  compofition  dont  on 
forme  les  étoiles,  ou  autre  matière  lente. 

Remarque. 

On  s'en  fert  ordinairement  pour  former  les  bor- 
dures des  théâtres  d'artifice.  La  grofTeur  du  car- 
touche eft  de  9  à  10  lignes ,  ou  tout  au  plus  d'un 
pouce  de  diamètre  j  fa  longueur  eft  de  12  à  18 
pouces  au  plus. 

Problème  XXI IL 
$8.  Charger  les  lances  à  feu. 

Solution. 

Ayant  un  peu  étranglé  le  cartouche  par  un  bout, 
on  le  met  dans  un  moule  dont  le  culot  n'a  point 
de  broche,  Se  Ton  y  introduit  la  matière  fans  la 
fouler  avec  le  maillet,  mais  fimpiement  un  peu 
avec  la  baguette  :  on  peut  aufïi  les  charger  fans 
moule,  La  compofition  ordinaire  eft  une  livre  de 
falpêtre  ,  une  demi- livre  de  foufre,  ôc  un  quart 
de  livre  de  poulverin. 

Remarque. 

Les  lances  à  feu  finiffent  communément  par 
un  coup  de  faucifîon  enveloppé  de  ficelle.  On  fait 
un  trou  avec  un  poinçon  au  bout  de  la  lance ,  ÔC 
Ton  y  plante  un  tuyau  de  plume  plein  de  poudre 
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pilée,  lequel  entre  dans  la  gorge  du  fauciiïbn  qui 
doit  terminer  la  lance  à  feu.  On  allume  tout  d'un 
coup  toutes  les  lances  à  feu  du  théâtre  d'artifice  , 
parle  moyen  d'une  étoupille  qui  communique  de 
l'une  à  l'autre  avec  des  amorces. 

DÉFINITION       XV. 

89.  Les  jets  de  feu  Se  les  aigrettes  font  des  artifi- 
ces qui  jettent  des  étincelles  claires  de  brillantes, 
dont  raiFemblage  repréfente  un  jet  d'eau  éclairé 
des  rayons  du  foleil. 

.    Remarque  I. 

cjo.L'épaiiTeur  du  cartouche  des  jets  de  feu  doie 
ivoir  un  quart  du  diamètre  extérieur  pour  ceux 
}ui  ont  plus  de  lix  lignes ,  de  un  cinquième  pour 
:eux  qui  en  ont  moins ,  pareeque  la  compofidon 
;ft  plus  vive  que  celle  des  fufées.  Celle  des  jets 
îft  de  8  onces  de  poudre  fur  4  de  limaille  de  fer , 
k  3  de  foufre  j  ou  bien  10  onceis  de  falpêtre  ,  4 
le  charbon  ,  5  de  limaille  de  fer ,  Ôc  une  de  fou- 
re.  Ces  matières  étant  bien  pilées  &  tamifées, 
>n  en  charge  les  cartouches  comme  les  fufées  vo- 
antes ,  en  obiervant  de  commencer  à  mettre  au 
bnd  un  peu  de  terre  graiïe  en  poudre  que  Ton  bat 
tulli.  Elle  empêche  que  le  feu  du  jet  ne  brûle  la 
;orge  du  cartouche  ,  &  le  fait  monter  plus  haut. 
.a  gorge  doit  avoir  d'ouverture  au  moins  le  quart 
lu  diamètre  intérieur. 

Remarque  IL 

9 1 .  On  fe  fert  quelquefois  de  ces  aigrettes  pour 
>orte-feu  ,  ôc  on  les  emboîte  pour  cela  dans  le 
tau:  d'un  gros  pot  à  feu ,  auquel  le  cartouche  de 

Nij 
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l'aigrette  le  communique  en  finifTant  ,  par  1< 
moyen  d'un  petit  tuyau  de  communication  rempl 
de  la  matière  propre  à  faire  l'amorce  de  ces  pots  ; 
feu.  Alors  ces  pots  à  feu  fe  nomment  pots  à  aigret 
tes.  Pour  diversifier  la  couleur  des  jets  on  fubftitm 
de  la  limaille  de  cuivre  qu'on  trouve  chez  le 
Epingliers  ,  à  la  limaille  de  fer.  Celle  de  cuivri 
donne  au  feu  une  couleur  verdâtre.  On  fait  de 
gerbes  de  cafcades  en  mêlant  de  la  fciure  de  boi 
dur  dans  la  composition  ,  &  en  arrangeant  le 
tuyaux  pour  en  former  différentes  figures. 

DÉFINITION      XVI. 

9 1 .  Le  Soleil  brillant  eft  une  quantité  de  jets  01 
de  fufées  à  aigrettes  rangées  en  forme  de  rayon 
autour  d'un  centre. 

Remarque  L 

9  3 .  La  composition  peut  être  la  même  que  cell 
des  aigrettes  3  ou  fur  trois  parties  de  poudre  on  ei 
met  une  de  limaille  de  fer  ou  d'acier ,  neuve  5 
point  touillée.  On  en  a  vu  un  en  1 7  $  9  fur  le  Pont 
Neuf,  à  Toccafion  du  mariage  de  Madame  Pre 
miere  de  France  avec  Don  Philippe  Infant  d'Ef 
pagne  ,  qui  avoit  60  pieds  de  diamètre. 

On  peut  mettre  plusieurs  rangs  de  fufées  qui  n< 
feront  feu  que  fuccefîîvement ,  pour  donner  à  ce 
artifice  une  plus  longue  durée.  On  peut  même  di 
verfifier  les  couleurs  des  jets ,  en  chargeant  les  fu- 
fées de  différentes  compositions  ,  qui  donnent  ai 
feu  des  couleurs  variées.  On  fe  fervira  pour  ceh 
des  matières  fuivantes. 

Le  camphre  fait  un  feu  pâle  &  blanc. 

La  raclure  d'ivoire  donne  un  feu  clair  fk  argen- 
tin. 
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La  poix  grecque  ,  un  feu  rougeâtre  &:  bronzé. 

La  poix  noire  ,  un  feu  fombre  &  épais* 

Le  foufre  ,  un  feu  bleuâtre. 

Le  fel  ammoniac ,  le  verd-de-gris,  &  la  limaille 
de  cuivre ,  un  feu  verdâtre. 

La  rapure  d'ambre  jaune  ,  un  feu  cirrin. 

L'antimoine  crud  ,  un  feu  de  couleur  roufîe. 

La  limaille  de  fer  &c  le  verre  pilé ,  un  feu  clair 
&  étincelant. 

Remarque  IL 

94.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  efpece  de  fo- 
leil  qui  eft  &xq  avec  une  autre  forte  de  girandole 
qu'on  appelle  Soleil  tournant  ou  girandole  à 
rouage  ,  qui  fe  fait  ainfi. 

i°.  Faites  faire  par  un  menuifier  ou  tourneur 
une  roue  dont  les  jantes  ne  foient  pas  circulaires  , 
mais  en  polygone  ,  de  tel  nombre  de  côtés ,  &  de 
la  même  longueur  des  fufées  qu'on  voudra  y  em- 
ployer. 

2°.  Faites  creufer  ces  jantes  en  forme  de  canal 
pour  y  bien  afTeoir  &  confolider  les  fufées  que 
vous  y  lierez  fermement  par  deux  ligatures  à  cha- 
que bout ,  de  manière  qu'elles  fe  communiquent 
i  le  feu  fucceiHvement.  On  y  met  afïez  communé- 
ment deux  rangs ,  dont  l'un  a  un  feu  rougeâtre,  ôc 
fait  tourner  la  roue  dans  un  fens,  &  le  fécond  rang 
de  fufées  donne  un  feu  clair ,  en  la  faifant  tourner 
dans  un  fens  contraire  au  premier.  On  aura  bien 
foin  qu'en  rangeant  les  fufées ,  la  tête  de  l'une 
contre  la  gorge  de  l'autre  ,  on  couvre  tellement 
leur  jonétion  ,  qu'elles  ne  prennent  feu  que  fuc- 
ceiîivement.Ceux  qui  font  piacésjiorizontalem eut 
réufîiflent  mieux  que  ceux  qu'on  pofe  verticale- 
ment. 

Nii| 
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Remarque   III. 

95.  Lorfqu'on  veut  repréfenrer  un  éclair,  il  fau 
jetter  avec  une  feringue  far  le  feu  d'une  chandelle 
une  bouffée  d'efprit  de  vin,  ou  ancres  liqueur, 
fpiritueufes  Se  fulphureufes  j  la  meilleure  à  ce 
effet  eft  la  fuivante. 

Mettez  dans  un  vafe  bien  luté,  ou  une  cornue 
deux  pintes  de  fort  vinaigre  ,  avec  une  bonne  poi  1 
gnée  de  tartre  de  Montpellier  Se  autant  de  fel  corn-  a 
mun  j  faites  diftiller  ce  mélange  ,  8e  tirez- en  un<  i 
eau  qu'on  nomme  eau  ardente.  Si  vous  voule'.I 
donner  quelques  couleurs  à  la  flamme  ,  vous  pou- 1 
vez  y  mêler  dans  la  composition  un  peu  d'ambrr! 
èc  de  colophane.  Cette  eau  eft  excellente  poui  I 
humecter  les  compétitions  d'artifice  qu'on  veut! 
réduire  en  pâte. 

Définition     XVII. 

96.  Les  artifices  d'eau  font  des  fufées  ou  autre*  i 
'tels  artifices ,  qui  font  faits  pour  brûler  dans  l'eau,! 
ou  fur  l'eau  3  malgré  l'incompatibilité  de  ces  deuxl 
éléments. 

Remarque. 

97.  Pour  réuflir  dans  ces  fortes  d'artifices, 
il  faut  choifir  des  matières  qui ,  par  leur  on&uo-i 
fné  Se  ténacité,  brûlent  fans  que  l'eau  puifle  les 
éteindre  ,  Se  avoir  des  cartouches  qui  puiffent  les 
y  conferver  feches ,  Se  autant  de  temps  qu'il  ea 
faut  pour  produire  l'effet  qu'on  en  attend  ;  ce 
qu'on  obtient  en  les  goudronnant  par  dehors  ,.ou 
en  les  enduifant  de  cire ,  de  fuir ,  d'huile >  ou  de 
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matières  réfineufes.  Pour  les  matières  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  ces  fortes  de  fufées  j  on  en 
trouve  les  comportions  dans  prefque  tous  les  Au- 
teurs qui  ont  traité  de  la  Pyrotechnie ,  comme 
Hanzelet ,  ôc  Siemienowicz  ,  Polonois,  dont  j'ai 
tiré  les  fui  van  tes. 

Compojition  des  Artifices  qui  doivent  brûler 
fur  Veau, 

98.  Prenez  trois  onces  de  poudre  pilée  Ôc  bien 
tamifée,  une  livre  de  falpêtre,  Ôc  S  onces  de  foufre; 
du  deux  onces  de  falpêtre  ,  une  de  poudre  3  une 
ie  foufre  ;  ou  6  livres  de  falpêtre  ,  3  livres  de 
fourre,  une  de  poudre  ,  &  5  de  fciure  de  bois  ; 
du  8  livres  de  falpêtre ,  1  de  fciure  de  bois  bouil- 
lie dans  de  l'eau  de  falpêtre  ôc  féchée,  1  de  foufre, 
un  quart  de  livre  de  poudre,  ôc  deux  onces  de  ra- 
pure  d'ivoire. 

Compofition  des  Artifices  qui  doivent  brûler 
dans  Veau* 

Prenez  une  livre  de  falpêtre  ,  8  onces  de  foufre 
pilé  ôc  tamifé ,  2  onces  de  charbon  ,  8  onces  de 
poudre  à  canon  pilée  ôc  paiïée  ,  ôc  un  quart  de  li- 
vre de  poix  grecque  ;  ou  une  livre  de  foufre ,  3  de 
falpêtre ,  une  once  ôc  demie  de  camphre  ,  Ôc  3 
onces  de  poudre  ,  avec  une  once  de  poix  blanche  5 
ou  deux  parties  de  poudre  mefurées  en  volume  , 
8  de  falpêtre  ,  6de  foufre,  une  de  poix  grecque  : 
le  tout  pulvérifé  ôc  arrofé  avec  deux  parties 
d'huile  de  lin  ,  Ôc  une  d'huile  de  térébenthine  , 
dans  laquelle  vous  aurez  fait  fondre  un  peu  de 
camphre,  comme  feroit  la  groffeur  d'un  œuf  de 
pigeon  5  fur  trois  chopines ,  ôc  un  peu  moins  de 

Niv 
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cire  jaune.  Faites  de  tout  cela  une  pâte  ,  dans  la- 
quelle vous  jetterez  encore  4  parties  de  charbon 
tamifé ,  de  un  peu  de  foufre  gtofïiérement  pulvé- 
sifé. 

Problême  X  X I  F. 

99.  Préparer  les  cartouches  pour  les  fufées  qui 
brûlent  fur  l'eau  <3c  dans  l'eau. 

Solution. 

l*.  Formez  vos  cartouches  avec  du  bois ,  de  la 
çoile  ,  ou  du  carton  ,  indifféremment ,  de  telle  fi- 
gure que  vous  voudrez,  fuivant  la  nature  de  l'arti- 
fice que  vous  vous  propofez  de  faire.  On  peut  leur 
donner  8  ou  9  pouces  de  longueur  fur  un  pouce  de 
calibre.  Le  cylindre  à  rouler  les  cartouches  aura 
dans  ce  cas  9  lignes  de  diamètre  ;  la  baguette  pour 
les  charger  fera  mallive  &  proportionnée  ,  &  le 
culot  fera  par  conséquent  fans  broche. 

2°.  Lorfque  vous  les  aurez  chargés  ,  vous  les 
tremperez  dans  un  mélange  de  cire,  de  poix,  &  de 
fuif ,  ou  d'huile  &  de  térébenthine  j  ou  bien  vous 
les  enduirez  avec  une  grotte  brofîe  trempée  dans 
de  la  cire  fondue  appliquée  également  par-  tout. 

Remarque  L 

ïoo.  Si  l'on  veut  que  les  fufées  nagent  à  fleur 
d'eau ,  il  faut  mettre  dans  le  fond  du  cartouche  un 
poids  capable  de  les  tenir  dans  cette  fituation  j  8c 
Ja  pefanteur  de  ce  poids  ne  peut  fe  rrouver  que  par 
expérience.  Il  eft  vrai  que  les  matières  qui  compo- 
fent  l'artifice  ,  étant  plus  légères  qu'un  égal  vo- 
lume d'eau,  font  nager  le  cartouche  ;  mais  comme 
il  faut  qu'il  y  foit  plongé  jufqu'à  fon  orifice  pour 
exécuter  l'artifice;  tel  qu'il  doit  être ,  il  faut  y 
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mettre  le  poids  fufdit.  Pour  cet  effet ,  après  avoir 
pefé  la  quantité  de  compofition  qui  doit  former 
l'artifice ,  on  prendra  une  pefanteur  égale  de  fable, 
qu'on  mettra  dans  un  cartouche  goudronné,  on  le 
plongera  jufqu'à  la  gorge  dans  un  feau  ou  tonneau 
plein  d'eau  au  ras  de  fes  bords,  avec  un  badin  par 
deiTous.  On  recueillera  l'eau  que  le  cartouche  en 
fera  forriren  le  plongeant,  Se  i'ayanc  pefée ,  la  dif- 
férence defon  poids  avec  celle  du  cartouche  plein 
de  compofition  donnera  le  poids  qu'il  faut  y  ajou- 
ter pour  tenir  le  cartouche  enfoncé  à  fleur  d'eau. 
On  prendra  autant  pefant  de  fable,  qu'on  mettra 
au  fond  du  cartouche  avant  que  de  commencer  à 
le  remplir  des  matières  combuftibles. 

Remarque  IL 

Si  l'on  met  ce  fable  le  premier  ,  il  faut  que  le 
cartouche  foit  entièrement  étranglé  de  ce  côté  -là  ; 
puis  on  y  mettra  un  faucifîbn  3  8c  par  deffus  ,  le 
refte  de  la  compofition  du  corps  de  la  fufée  \  en- 
fuite  on  formera  la  gorge  où  doit  être  l'amorce. 

Remarque  III. 

Quond  on  veut  faire  des  fufées  qui  fe  plongent 
Se  fe  relèvent,  il  faut  en  les  chargeant  mettre  d'ef- 
pace  en  efpace  un  peu  de  poudre  pilée ,  à  la  hau- 
teur ,  par  exemple  ,  de  i ,  3  ,  ou  4  lignes ,  félon 
la  greffe ur  du  cartouche. 

Problême  XX  F. 

1  o  1 .  Faire  une  fufée  qui ,  ayant  brûlé  dans  l'eau 
à  moitié ,  s'élèvera  enfuite  dans  les  airs. 
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Solution, 

i°.  Ayant  pris  un  cartouche  chargé  de  ces  ma- 
tières qui  brûlent  fur  l'eau  ou  dans  l'eau  (  §.  98), 
attachez-y  une  fufée  volante  équipée  de  fa  ba- 
guette bien  ronde  &  unie,  qui  aille  toujours  en 
diminuant  depuis  le  cartouche  jufqu'au  bout  op- 
pofé  j  de  manière  que  cette  féconde  fufée ,  qui 
doit  s'élever  dans  les  airs ,  foit  renfermée  dans  un 
cartouche  vuide  ou  tuyau  de  fer  blanc,  afïez  grand, 
8c  d'une  cavité  a(Tez  large  pour  que  la  fufée  en 
puifle  fortir  librement.  Ce  tuyau  doit  être  percé 
dans  fon  fond  d'un  trou  proportionné  à  la  gtolTeur 
de  la  baguette  de  la  fufée,  pour  l'y  faire  palTec 
commodément. 

20.  Ces  deux  cartouches ,  le  plein  Se  le  vuide  , 
étant  bien  affermis  enfemble,  on  ménage  dans  le 
fond  du  tuyau  de  fer  blanc  &  dans  la  tête  de  la  fu- 
fée qui  doit  brûler  dans  l'eau  ,  un  petit  tuyau  de 
communication  pour  porter  le  feu  à  la  gorge  de  la 
fufée  qui  doit  s'élever  j  &  pour  cela  on  aura  foin 
d'enduire  de  fuif  le  trou  où  parle  la  baguette  pour 
empêcher  l'eau  d'y  pénécrer. 

30.  On  mettra  un  poids  pour  balancer  ces  deux 
fufées  &  les  tenir  à  fleur  d'eau,  puis  on  mettra 
le  feu  à  la  fufée  aquatique,  qui  le  communiquera 
à  la  fufée  volanre. 

.  Remarque» 

Quelques-uns  mettent  au  fond  du  tuyau  de  fer 
blanc  une  chafïe  de  poudre  grenée  ,  fur  laquelle 
ils  pofent  la  gorge  amorcée  de  la  fufée  volante. 
Cette  chafTe  lui  aide  à  s'élever ,  &  la  fait  mieux 
monter.  Si  les  baguettes  font  trop  courtes  ,  les- fu- 
fées courent  fur  l'eau  au  lieu  de  monter. 
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Problême  XX  FI. 

102. Faire  des  pots  à  feu  aquatiques. 

Solution, 

Ils  fe  font  comme  ceux  de  terre  ,  excepté  qu'il 
faut  les  envelopper  de  toile  goudronnée  ,  ou  d'au- 
tres matières  graifes  &  bitumineufes. 

Ils  différent  encore  des  pots  à  feu  qu'on  met  fur 
les  théâtres  d'artifices ,  en  ce  qu'ils  doivent  d'a- 
bord produire  une  grofTe  flamme  d'une  durée  affez 
longue,  avant  que  de  jetter  leurs  garnitures.  C'eft 
pourquoi  on  met  au  haut  une  compofition  propre 
a  produire  cet  effet,  qui  étant  confommée  com- 
munique le  feu  à  l'amorce  du  pot.  Ces  potsaqua- 
tiques  fe  chargent  de  faucifTons  ,  ferpenteaux,  8c 
balles  luifantes.  Voici  la  compofition  de  ces  balles 
luifantes  qui  brûlent  dans  l'eau  Se  fur  Peau ,  telle 
;  que  l'a  donné  M.  de  Saint-Remy  dans  fes  Mé- 
1  moires. 

Prenez  de  la  poudre  à  canon ,  Se  les  trois  par- 
ties de  colophane  ,  un  quart  d'huile  commune  on 
I  de  pétrole  t  un  fixieme  de  foufre,  le  tout  mêlé  en- 
I  femble,  après  avoir  bien  pilé  &  tamifé  ce  qui  peut 
:1  l'être  :  elfayez  s'il  brûle  plus  ou  moins  qu'il  ne 
I  faut  j  ôc  s'il  ne  brûle  pas  aifez  ,  ajoutez-y  du  fou- 
j  fre  ou  de  la  colophane  :  enveloppez  cette  mixtion 
dans  un  linge,  puis  mettez  de  la  paille  tout  autour, 
que  vous  tremperez  dans  de  la  poix  :  ayant  en 
premier  lieu  lié  avec  une  ficelle  la  paille  qui  eft  au- 
tour ,  recouvrez  de  rechef  la  paille  que  vous  en- 
duirez comme  auparavant  ,  afin  de  la  garder  de 
l'humidité  :  cela  fait,  vous  ferez  un  petit  trou  pour 
y  mettre  le  feu;  &  fi  l'on  y  mettoit  de  1  huile  de 
pétrole  y  elle  ferok  encore  meilleure. 
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Comme  cette  manière  eft  un  peu  embarrafTante 
Se  expliquée  a(Tez  obfcurément,  en  voici  une  plus 
fini  pie. 

Prenez  4  parties  de  falpêtre ,  2  de  foufre  &  au- 
tant de  poudre  ,  pilez  &  tamifez  bien  le  tour ,  & 
l'ayant  enfuite  humecté  avec  de  l'huile  de  lin  ou 
de  pétrole  pour  en  faire  une  pâte ,  vous  en  for- 
merez des  boules  de  telle  grofleur  que  vous  le 
jugerez  à  propos. 

Remarque. 


Le  pot  à  feu  dont  nous  venons  de  parler ,  peut 
fe  faire  plus  compofé  3  en  le  chargeant  de  manierl 
qu'il  jette  fa  garniture  à  plufîeurs  reprifes  ,  corn-,  : 
me  nous  l'avons  dit  des  pots  à  feu  de  terre. 

DÉFINITION     XVIII. 

103.  hefac  ou  baril  de  trompes  eft  un  afTem- 
blage  ou  faifeeau  de  plufîeurs  cartouches  rangés 
autour  d'un  ,  &  chargés  de  diverfes  comportions 
propres  à  brûler  dans  Peau  ou  fur  l'eau. 

Corollaire  I. 

Tout  cet  artifice  confifte  donc  à  afTerobler  Se 
lier  en  un  paquet  fept  trompes  faites  exprès  pour 
jetter  des  genouillères  ,  plongeons ,  fufées  cou- 
rantes ,  ferpenteaux ,  de  globes  pour  brûler  fur 
l'eau. 

Corollaire  II. 

11  faut  que  les  cartouches  de  cqs  artifices 
foient  compofés  de  manière  à  être  impénétrables  à 
l'eau,  pour  cela  il  faut  les  ajufter  comme  dans 
le  problême  fui  van  t. 
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Problême  XX  F  IL 
104.  Préparer  un  baril  à  trompes. 

Solution. 

i°.  Ayant  déterminé  le  nombre  3c  la  qualité 
des  fufées  dont  on  veut  compofer  le  baril  à  trom- 
pes ,  comme  fept  ,  qui  eft  le  nombre  le  plus  ordi- 
naire ,  parcequ  il  eft  le  plus  fufceptible  d'arran- 
gement ,  on  lie  fix  de  ces  fufées  autour  de  la  fep- 
tieme  qui  eft  au  milieu  8c  qui  doit  fervir  de  por- 
te-feu ,  c'eft-à  dire  qu'on  croife  de  la  ficelle  al- 
ternativement de  l'une  à  l'autre  en  entrelacs  >  y 
ajoutant  un  peu  de  colle -forte  pour  empêcher 
qu'elles  ne  glifTent. 

20.  Lorfqu'elles  font  ainfi  afîemblées  on  les  fait 

1  entrer  dans  un  fac  de  toile  goudronnée  fait  exprès, 

dont  le  fond  eft  un  plateau  de  planche  fciée  en 

rond  d'un  diamètre  égal  à  la  fomme  de  trois  âes 

fufées  de  la  trompe  ,  fur  le  bord  duquel  la  toile 

I  du  fac  eft  clouée  8c  goudronnée. 

3®.  On  attache  par  le  defîous  du  pîareau  une 
i  boucle  de  fer  pour  y  fufpendre  un  fac ,  dans  le- 
quel on  met  autant  de  fable  qu'il  en  faut  pour 
faire  nager  ce  baril  à  trompes,  &c  le  tenir  ainîi  en- 
foncé dans  l'eau  jufqu'auprès  de  fon  orifice. 

B.emarque  i". 

105.  Les  Genouillères  ou  Dauphins  dont  nous 

'avons  parlé  ci-deftus  font  des  efpeces  de  ferpen* 

teaux  aquatiques  qui  entrent  Se  fortent  de  l'eau  à 

plusieurs  reprifes.  Ils  ne  différent  de  ceux  qu'on 

appelle  Plongeons  ^  qu'en  ce  que  ceux-ci  s'enfon- 
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cent  plus  avant  dans  l'eau ,  tte  ne  font  pas  errants 
comme  les  autres  ,  mais  ne  font  que  flotter. 

Remarque  IL 

On  fait  des  foleils  fur  l'eau  comme  fur  terre , 
les  premier  ont  même  quelque  chofe  de  plus  beau. 
Ils  le  placent  horizontalement,  au  lieu  que  ceux 
de  terre  fe  pofent  prefque  toujours  verticalement. 

Problême  XX  FI  IL 

106.  Faire  un  foleil  d'eau. 

Solution. 

1  °.  Faites  faire  un  rond  de  bois  comme  un  baf- 
fin ,  du  diamètre  d'un  pied  &  demi  ou  environ,  au 
centre  duquel  vous  mettrez  une  broche  de  fer 
bien  polie  ,  qui  s'élèvera  au  deiïus  de  5  pouces  ou 
environ  ,  &  faite  en  vis  par  le  haut ,  pour  pou- 
voir y  mettre  un  écrou ,  &:  qui  ait  à  fa  bafe  un 
bouton  ou  tettine  comme  la  broche  d'un  culot. 

20.  Ayez  un  plateau  de  bois  dont  la  circonfé- 
rence  foit  formée  en  canal ,  taillé  en  polygone  » 
dont  les  cotés  doivent  être  de  la  longueur  des  fu- 
fées  que  vous  devez  y  appliquer  ,  &  percé  au  mi-  J 
lieu  pour  y  faire  pafîer  la  broche  ci-de(fus. 

3°.  Faites  paiïer  la  broche  dans  le  trou  du  cen- 
tre de  ce  fécond  plateau  ,  &  arrêtez-le  fur  le  pre- 
mier avec  i'écrou  dont  j'ai  parlé  ,  en  ajuftant  le 
rout  de  façon  que  la  broche  ni  fon  écrou  ne  paf- 
fent  pas  le  defîus  du  plateau  fupérieur  ,  afin  de  , 
pouvoir  pofer  &  confolider  fur  fon  centre  un  pot 
à  feu  garni  d'artiSces. 

4Q.  Ayant  pofé  fur  la  circonférence  du  plateau 
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fupérieur,  des  fufées  de  la  même  manière,  ôc 
femblables  à  celles  donc  nous  avons  parlé  au  fujet 
des  girandoles  (  §.  94)  ,  vous  couvrirez  ce  même 
plateau  avec  des  fufées  de  feux  brillants  arrangées 
Idu  centre  à  la  circonférence,  de  manière  que 
leurs  têtes  laiffent  entre  elles  au  centre  un  efpace 
fuffifant  pour  placer  le  pot  à  feu ,  qui  commencera 
à  brûler  lorfque  les  fufées  finiront  ;  parcequ'il  faut 
faire  en  forte  qu'une  d'entre  elles  lui  communique 
lefeu  par  le  haur,  au  moyen  d'une  étoupille  qui 
:ommuniquera  de  la  tête  de  cette  fufée  à  celle 
jui  fera  au  milieu  du  pot ,  8c  qui  doit  fervir  de 
>orte-feu  aux  autres  qui  forment  la  garniture. 

Remarque, 

Ce  problême ,  comme  la  plupart  de  ceux  qui 
ont  précédé ,  peut  fournir  atfez  d'idées  pour  in- 
tenter d'autres  artifices  tant  fur  l'eau  que  fur  terre: 
'eft  pourquoi  je  terminerai  là  ce  que  je  m'étois  pro- 
>ofé  de  dire  fur  cette  matière.  Mais  avant  que  de 
mir  cette  féconde  partie  que  j'ai  ajoutée  à  laPy- 
otechnie  de  M.Wolf,  je  crois  qu'on  fera  bien  aife 
e  trouver  ici  la  manière  de  faire  cette  efpece  de 
Drche  qui  ne  s'éteint  ni  au  vent  ni  à  la  pluie. 

Problème  XXIX. 

107.  Faire  des  torches  qui  ne  s'éteignent  ni  à 
1  pluie  ni  au  vent. 

Solution. 

i°.  Faites  bouillir  des  vieilles  cordes  dans  de 
eau  de  falpêtre  ,  &  après  les  avoir  fait  fécher,  en- 
mfez-les  d'une  pâte  faite  avec  du  foufre  pilé  ÔC 
»la  poudre  broyée  avec  de  l'eau de  vie,  que  l'on 
lêledans  crois  parties  de  cire,  autant  de  poix9 
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une  de  foufre  ,  une  de  camphre  ,  une  de  térében- 
thine ,  le  tout  fondu  enfemble  à  un  feu  lent. 

20.  Joignez-en  quatre  enfemble  en  faconde 
torche  ,  au  milieu  defquelles  vous  mettrez  de  li 
chaux  vive  mêlée  de  trois  parties  de  foufre» 

Problême  XXX. 

10  8.  Faire  la  poudre  fulminante» 

Solution» 

Prenez  trois  parties  de  falpêtre ,  deux  de  fel  d 
tartre  ,  &  une  de  foufre  \  pilez-les  bien  dans  ui 
mortier  ,  tamifez-les  toutes  enfemble  deux  o 
trois  fois ,  &  confervez  la  poudre  qui  en  provieti 
dra  dans  un  lieu  fec  ôc  dans  des  vafes  de  verre  bie; 
bouchés. 

Remarque. 

Cette  poudre  mife  dans  une  cuiller  de  fer  ai 
poids  de  deux  gros  ,  &  pofée  fur  des  charbons  qu 
ne  foient  pas  trop  ardents  ,  fe  liquéfie  ,  ôc  s  en  v 
en  fumée  avec  un  bruit  prefque  aufîî  fort  que  eelu 
d'un  gros  moufquet. 

Problême  XXXL 

1 09.  Faire  l'or  fulminant. 

Solution» 

Mettez  dans  un  matras  pofé  fur  du  fable  chaud  d< 
la  limaille  d'or  fin  avec  del'eaurégalejdont  le  poid 
doit  être  triple  de  celui  de  l'or.  Lorfque  la  diffolu 
tion  fera  faite,verfez  cette  matière  dans  un  vafe  d< 
verre  avec  fix  fois  autant  d'eau  de  fontaine.  Jette: 

enfuit* 
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îïifuite  goutte  à  goutte  fur  ce  mêl  nge  de  l'huile 
le  tartre  s  ou  de  l'efprit  voladlde  fel  ammoniac* 
^UVqz  repofer  cette  diifolution  jufqu  à  ce  que 
'ébullition  ce(Tej  alors  la  poudre  fe  précipitera  au 
bnd  du  verre.  Vous  verferez  enfuite  l'eau  par  in- 
lination  pour  avoir  la  poudre  d  or  toute  feule ,  de 
aqueile  vous  ôterez  le  Tel  ammoniac  en  le  lavant 
vec  de  leau  tiède  à  plusieurs  repiifes.  Vous  la  fe- 
ez  enfuite  fécher  à.  une  chaleur  très  foible  dans 
rn  entonnoir  garni  de  papier  gris j  car  (i  la  chaleuc 
toit  un  peu  forte ,  la  poudre  prendroit  feu. 

Remarque, 

Vingt  grains  de  cette  poudre  font  plus  de  bruit 
tant  allumés  qu'une  demi-livre  de  poudre  à  ca«« 
ion.  Deux  grains  mis  fur  la  pointe  d'un  couteau  â 
a  lumière  d'une  chandelle ,  font  plus  de  bruit 
|u  un  coup  de  moufquet*  Cette  poudre  purifie  le 
ang  ;  on  en  donne  depuis  deux  grains  jufquà 
tuit  dans  quelque  conferve. 

Problême  XXX IL 

ioo.  Faire  un  onguent  infaillible  pour  la  bm« 
ure. 

Solution* 

Prenez  de  l'eau  de  plantain  &  de  Phuile  de  noix 
)ien  battues  enfemble,  donc  vous  frotterez  la  pat* 
:ie  brûlée. 

Autrement* 

Faites  bouillir  du  fain  de  porc  frais  dans  de  l'eau, 
commune  fur  un  feu  modéré  ,  d'où  l'ayant  retiré, 
rous  Texpoferez  au  ferein  trois  ou  quatre  nuits  , 
mfuite  vous  le  ferez  fondre  de  nouveau  à  petit 
Tome  III»  O 
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fëu  dans  un  vaifTeau  de  terre  vernilTé  ,  puis 
vous  le  coulerez  à  travers  un  linge  fur  de  Teau 
fraîche.  Lavez- le  après  cela  plufïeurs  fois  dans  de 
l'eau  claire  ,  Se  le  confervez  dans  un  vaiffeau  de 
terre  pour  vous  en  fervir  en  frottant  feulement  la 
partie  affligée. 

Autre. 

Mêlez  bien  enfemble  parties  égales  d'eau  de 
mauves,  d'eau  de  rofes ,  ôc  d'alun  de  plume,  avec 
un  blanc  d'œuf. 

Autre. 

Prenez  de  la  leflive  faite  avec  de  la  chaux  vive 
Se  de  l'eau  commune ,  ajoutez -y  un  peu  d'huile  de 
chenevis  ,  d  huile  d'olives  ,  d'huile  de  lin ,  & 
quelques  blancs  d'œufs  ;  mêlez  bien  le  tout  en- 
femble pour  en  frotter  votre  brûlure. 

Fin  de  la  féconde  partie  de  la  Pyrotechnie. 
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Définition  L 


'Architecture  civi/e  eft tîîië  fciehcê 
qui  nous  apprend  à  former  dans  notre  efprit ,  &  à 
tracer  fur  le  papier  r  le  plan  d'un  édifice  ,  pour  le 
bâtir  fuivant  ce  plan  ,  de  façon  qu'il  réponde  à 
f  intention  de  celui  qui  le  fait  élever  5  êc  à  la  foriî- 
tne  qu'il  s'eft  propofé  d'y  mettre. 

DÉFINITION     lié 

i.  L' Edifice  eft  un  ouvrage  d'architeclure  rërî- 
fermé  dans  un  certain  efpace  ,  où  l'on  pratique 
des  chambres ,  des  portes  ,  des  fenêtres  ,  &  les  aii« 
très  parties  d'une  maifon  nécetTaires  pour  les  côrrfc 
modités  de  la  vie  ,  félon  l'ufage  qu'on  en  veUi 
faire* 

DÉFINITION       III. 

| .  U  Edifice  foUdé  eft  celui  qui  rie  menace  pofef 
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ruine  ,  &  qui  ne  fe  décriât  pas  en  peu  de  temps 
par  Tufage  ordinaire,  de  manière  à  devenir  inu- 
tile. 

DÉFINITION      IV. 

4.  On  appelle  un  Edifice  commode  ou  bien  dlf- 
tribué ,  celui  qui  eft  confinât  de  façon  à  y  pou- 
voir faire  à  l'aife  6c  fans  embarras  toutes  les  cho- 
fes  auxquelles  chaque  partie  eft  deftinée. 

Définition     V. 

5.  La  perfection  d'un  édifice  confifte  dans  la  fo- 
Hdité  ,  la  commodité ,  &  la  conformité  à  l'inten- 
tion de  celui  qui  Ta  fait  bâtir. 

Définition    VI. 

6.  La  beauté  d'un  édifice  eft  fa  perfection  vraie 
ou  apparente,  félon  que  nous  l'appercevons,  ÔC 
qu'elle  nous  plaît. 

Corollaire  I. 

7.  Les  préjugés  nous  font  décider  très  fouvent 
delabeautédes  chofes.De  là  vient  que  quelques-  I 
uns  croient  voir  une  beauté  réelle  où  il  n'y  en  a 
point  »  ôc  qu'ils  ne  la  découvrent  pas  où  elle  eft  en 
effet.  Voilà  précifément  laraifon  pourquoi  ce  qui 
plaît  à  l'un  ne  plaît  pas  à  l'autre ,  &  que  celui-ci 
trouve  beau  ce  que  celui-là  trouve  fans  goût  ôC 
fans  agréments. 

Corollaire   1 L. 

8.  La  vraie  perfection  d'un  édifice  confiftant 
donc  dans  fa  conformité  avec  la  fin  que  l'Archi- 
tecte s'eft  propofée  (§.  5  ) ,  il  eft  aifé,  lorfqu'on 
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connoît  cette  conformité  ,  de  diftinguer  la  vraie 
beauté  d'un  édifice  de  ce  qui  n'en  a  que  l'appa- 
rence. 

DÉFINITION       VII. 

9.  On  appelle  Ornements  d'un  édifice^  ce  qui  ne 
contribue  en  rien  à  la  folidité  du  bâtiment,  &  qui 
ne  dépend  point  des  régies  fondamentales  de  l'ar- 
chiteàure. 

Corollaire, 

1  o.  Il  ne  faut  pas  trop  multiplier  les  ornements, 
Je  crainte  qu'ils  ne  fixent  feuis  l'attention  des 
Ifpectateurs ,  &  qu'ils  ne  produifent  de  la  confu* 
(ion  dans  la  décoration  de  l'édifice. 

Remarque, 

1 1.  L'excellence  de  la  matière  employée,  &  le 
igout  do  l'ouvrage*  marquent  mieux  la  magnifi- 
jcencad'un  édifice  que  les  ornements. 

Axiome  I, 

1 2.  On  doit  fur-tout  s'attacher  à  faire  unbâti- 
Imentfolide  (§.  3.) 

Axiome  IL 

1 3. 11  faut  régler  la  folidité  d'un  édifice  fur  le 
temps  qu'il  doit  fervir  ,  &  l'ufage  auquel  on  le 
deftine. 

Axiome  II L 

1 4.  Tout  bâtiment  doit  être  utile  &  commode 

(§•4). 

Axiome  IV* 

15.  Un  édifice  doit  avoir  toute  la  beauté  de 

O  iij 
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fqute  Félégance  dont  il  eft  fufceptible  (  §.  6  ,  9] 

fuivant  ia  qualité  ôc  le  pouvoir  de  celui  qui  le  fait 

Cpnftruire» 

Théorème   I. 

16.  Les  proportions  formées  des  plus  petites 
sxiefures  font  préférables  dans  l'architecture. 

Démonjlration* 

J^es  proportions  que  nous  appelions  belles^  font 
celles  qui  préfentent  au  coup  d'oeil  quelque  chofe 
de  fatisfaifant  lorfqu'on  les  apperçoit  j  or  il  n'eft 
pas  poiîible  de  les  appercevoîr  fi  l'ceii  ne  peut 
les  mefurer  :  &  ceux  même  qui  font  les  plus  ex- 
périmentés dans  l'architecture  ne  peuvent  voir 
d'autres  proportions  que  celles  qui  font  formées 
de  petites  mefures  j  c'en:  donc  avec  raifon  qu'on 
çftime  les  plus  belles.  Ce  qu  il falloit  démontrer. 

Corollaire  I. 

17 .  Les  meilleures  proportions  font  donc  i  :  i,; 
?  :;  2  ,  i  :  3  ,  1:4,  1  :  5  ,   1  : 6 ,  &c.  ou  2  :  $  * 
3  <4>  4^5 >  5  :6  >  &c-  ou  enfin  $  :  5  ,  5  : 7,  7  ;] 
®,  &ç> 

Corollaire  II\ 

1 8 .  Comme  le  jugement  de  la  vue  trompe  afïèz 
fauve uc .  même  les  plus  expérimentés  ,  il  n'en:  pas. 
H_éçe  flairs  de  s'en  tenir  fcrupuleufement  aux  prc* 
Bojcions  que  nous  venons  de  marquer  quand  il  ne 
s'agir  que  de  bagatelles  \  on  peut  alors  ne  les  point 
feivre  ]  fans  crainte  que  l'édifice  perde  rien  de 
fà beauté,.  <$c  fur-tout  (i  l'on  y  eft  déterminé  par 
^efques  bonnes  raifons. 
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Corollaire  III. 

1 9.  La  proportion  de  1  à  2  eft  celle  qui  frappe 
le  plus  j  elle  eft  par  conféquenc  la  plus  agréable  à 
la  vue. 

Définition   VIII. 

20.  On  entend  par  le  mot  de  proportion^  la  juf- 
teffe  des  membres  de  chaque  partie  d'un  bâtiment, 
relativement  à  fon  ufage.  C'eft  auiîi  le  rapport  des 
parties  au  tout  enfemble ,  comme  une  colonne 
dans  £es  mefures  par  rapport  à  1  ordonnance  de  l'é- 
difice. On  apelle  encore  proportion  la  différente 
grandeur  des  membres  d'architecture  ,  &  des  fi- 
gures ,  félon  qu'elles  doivent  paroître  ,  par  rap- 
port à  la  diftance  d'où  elles  doivent  être  vues. 

Remarque. 

Les  opinions  des  plus  célèbres  Architectes  font 
partagées  là  deiïus  :  les  uns  prétendenr  qu'elles 
doivent  augmenter  fuivantleur  exhauffement,  &c 
les  autres  qu'elles  doivent  refter  dans  leur  gran- 
deur naturelle.  Voyez  la  Préface  de  Daviler  j  la 
cinquième  partie  du  Cours  d'Architeéture  de 
Blondel  ;  les  Notes  de  Perrault  fur  Vitruve  ,  8c 
fon  livre  intitulé  ,  Ordonnance  des  cinq  efpeces 
de  colonnes. 

Problême   L 

1 1 .  Choinr  dans  tous  les  cas  la  meilleure  pro- 
portion. 

Solution. 

i°.  Comme  les  proportions  des  parties  d'unbâ- 

O  iv 
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timent  doivent  convenir  à  la  fin  à  laquelle  on  les 
deftîne  (  §.  i  ) ,  on  voit  d'abord  ,  par  la  connoif- 
fance  de  cette  deftination,  non  feulement  quelle 
dimenfion  doit  être  la  plus  longue,  par  exemple , 
de  la  hauteur  &  de  la  longueur  ,  mais  encore  Ç 
Ton  doit  préférer  la  plus  grande  proportion  à  la 
plus  petite ,  ou  la  plus  petite  à  la  plus  grande. 

2°.  Après  cet  examen  ,  on  choifit  dans  les  pro- 
portions rapportées  (  §.  \-j  )  celle  qui  convient  le 
mieux  au  cas  propofé. 

Par  exemple ,  une  porte  doit  être  afTèz  haute 
peur  qu'un  homme  puilTe  y  paiïer  debout  commo-  I; 
dément  ;  elle  ne  doit  donc  pas  avoir  moins  de  T 
pieds  de  hauteur  :  &  comme  celle  d'un  homme  eft 
à  peu  près  le  double  de  fa  largeur  ,  la  proportion 
qu'on  doit  garder,  par  rapport  à  la  largeur  de^a 
porte  ,  eft  environ  de  5  &  demi ,  c'eft-à  dire  ,  un 
peu  plus  que  la  moitié  delà  hauteur.  Ainfi.  1  :  2.  eft 
dans  ce  cas  la  meilleure  proportion. 

DÉFINITION       IX. 

22.  \J  Eurythmie  eft  la  relTcmblance  de  deux 
cotés  léparés  par  un  milieu  qui  eft  différent,  c'eft 
ce  que  les  François  appellent  fymmétrïe.  Le  corps 
humain  peut  fervir  d'exemple  :  les  deux  yeux  ,  à  | 
côté  du  nez  qui  fe  trouve  au  milieu  j  les  deux  bras, 
ayant  la  poitrine  entre  eux. 


Remarque. 

L'eurythmie  n'eft  pas ,  comme  dit  M.  Wolf , 
ce  que  nous  exprimons  par  fymmétrie.  Le  mot 
Jymmetna  ,  à  bien  le  prendre ,  ne  veut  dire  autre 
chofe  en  latin  que  ce  qu'on  exprime  par  celui  d'eu- 
rythmie en  françois  j  ceft-à-dire  >  un  rapport  de 
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raifon  &  de  proportion  des  parties  au  tout.  Lorf- 
que  ce  rapport  eft  pareil  dans  un  autre  tout  à  l'é- 
gard aufîi  de  fes  parties  ,  alors  il  y  a  de  h  propor- 
tion, &  on  l'exprime  en  latin  par  fymmetfia*  Par 
exemple  ,  on  dit  que  deux  ftatues ,  dont  Tune  a 
dix  pieds  de  haut ,  de  l'autre  dix  pouces ,  font  de 
même  proportion  ,  quand  celle  de  dix  pieds  a  la 
tête  haute  d'un  pied,  &  celle  de  dix  pouces  l'a 
d'un  pouce  :  mais  on  entend  autre  chofe  parjym- 
métrie  ;  car  il  fignifie  un  rapport  de  parité  des  par- 
ties droites  avec  les  gauches ,  &  celui  que  les  hau- 
tes ont  avec  les  baffes ,  de  celles  de  devant  avec 
celles  de  derrière,  en  grandeur,  en  figure  ,  en 
hauteur  ,  en  couleur ,  en  nombre  ,  en  fituation , 
&  généralement  tout  ce  qui  peut  les  rendre  fem- 
blables  les  unes  aux  autres.  Il  eft  vrai  que  la  défi- 
nition que  M.  Wolf  donne  de  l'eurythmie  con- 
vient à  celle  que  nous  donnons  au  terme  de  fym- 
métrie  ;  mais  en  françois  ces  deux  termes  ne  nous 
préfentent  pas  la  même  idée.  Je  croirois  néanmoins 
qu'on  pourroit  établir  deux  efpeces  de  fymmétrie9 
dont  lune  eft  le  rapport  de  raifon  des  parties  pro- 
portionnées ,  qui  eft  la  fymmétrie  des  anciens,  ëc 
l'autre  eft  le  ripport  d'égalité  &  de  relTemblance 
entre  les  partiesgauches  ôc  les  droites,qui  eft  notre 
fymmétrie.  Je  traduirai  donc  toujours  XEurythmïa: 
de  M.  Wolf  par  fymmétrie ,  toutes  les  fois  qu'il 
l'entendra  dans  ce  fens. 

Corollaire  h 

2  3  Comme  la  moindre  faute  contre  la  fymmé- 
trie choque  la  vue ,  un  Architecte  doit  donner 
tous  fes  foins  à  la  bien  obf  erver  dans  un  bâtimenc 
qu'on  peut  rnefurer  d'un  coup  d'oeil. 
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Corollaire  IL 

24.  Il  doit  avoir  la  même  attention  pour  un  bâ- 
timent qu'on  peut  voir  de  loin  dans  fon  entier , 
êc  pour  ceux  dont  on  ne  peut  voir  que  quelques 
patties  quand  on  en  eft  près  j  ce  qui  doit  s'éten- 
dre  tant  au  tout  qu'à  chaque  partie. 

Corollaire  1 1 1. 

25.  C'en:  pour  cette  raifon  qu'un  bâtiment  qui 
a  beaucoup  de  largeur,  doit  être  un  peu  plus  élevé 
ôc  avoir  quelque  faillie  au  milieu  ou  aux  deux 
bouts. 

DÉFINITION     X. 

26.  La  matière  d'un  édifice  eft  tout  ce  qui  entre 
dans  fa  conftrudbion  3  comme  le  bois ,  la  pierre  >  la 
brique  ,  la  chaux  ,  ôcc. 

Corollaire  I. 

27.  Il  ne  faut  employer  d'autre  matière  que 
celle  qui  peut  durer  long-temps  (  §.  12.) 

Corollaire  IL 

Comme  les  édifices  périment  ordinairement  par 
le  feu  ,  l'eau  5  les  orages  ,  l'ufage  ,  ou  par  leur 
propre  poids  ,  un  Architecte  doit  favoir  les  pro- 
priétés des  matières  qu'il  emploie \  comment  on 
doit  prévenir  les  accidents  ci-defTus  ,  en  s'inftrui- 
fantdes  effets  qu'ils  produifent  ordinairement  fur 
le  bois  3  la  pierre  >  la  brique  >  ôcc.  quels  font  les 
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matériaux  les  plus  propres  à  leur  réfifter  ;  quel  eft 
le  meilleur  fable,  la  meilleure  chaux,  &c. 

Corollaire  II L 

28. Le  bois,  employé  avant  qu'il  foit  bien  fec, 
fe  tourmente  en  fécliant ,  fe  déjette  ,  fe  fend ,  fe 
retire  ,  &  caufe  enfin  la  ruine  des  édifices  j  il  n'en 
faut  donc  employer  que  de  bien  fec.  (  §.  27.) 

Corollaire  I Z7*. 

Lorfqu'on  entreprend  un  bâtiment  qui  doit  du- 
rer desfiedes  ,  il  faut  y  mettre  le  moins  de  bois 
qu'il  eftpofîible  ,  Se  toujours  préférer  le  meilleur  à 
celui  qui  Feft  moins. 

Problême    I L 

29.  Temps  où  il  faut  couper  les  arbres  dont  on 
Veut  fe  fervir  pour  bâtir. 

Solution. 

i°.  Dès  le  commencement  de  l'automne  l'on 
coupera  ou  l'on  feiera  les  arbres  jufqu'au  milieu 
du  cœur  ou  environ. 

2®.  On  les  abattra  tout-â-fait  depuis  la  mi-Dé- 
cembre jufqu'à  la  mi- Février ,  pareequ'ils  n'ont 
prefque  point  de  fève  pendant  tout  ce  temps-là* 

(§.  18.) 

Problème  II L 

30.  Comment  on  doit  faire  fécher  le  bois  qu'on 
a  coupé. 

Solution, 

Placez  dans  un  lieu  fec  de  couvert  toutes  les 
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pièces  les  unes  fur  les  autres,  avec  quelques  petits 
ibliveaux  entre  deux,  en  forte  quelles  ne  prennent 
point  l'humidité  de  la  terre  ,  qu'elles  foient  à  l'a- 
bri de  la  pluie  &  du  foleil  ,  &  que  l'air  y  trouve 
un  pafTage  libre. 

Remarque. 

La  pluie  empêche  les  bois  de  fécher  j  le  foleil 
les  fend  ,  en  féchant  trop  vite  la  fuperficie  ,  8c 
chafTe  toute  l'humidité  .au  cœur,  où  elle  fe  con- 
ferveplus  long-temps.  Lorfqu'ils  font  étendus  im- 
médiatement fur  la  terre, ils  en  attirent  l'humidité. 
Si  le  lieu  où  on  les  met  à  couvert  eft  trop  fermé  , 
l'humidité  qui  en  fort  rend  humide  tout  l'air  qui 
les  environne ,  &  non  feulement  les  fait  fécher 
plus  lentement ,  mais  leur  donne  très  fouvent  une 
grande  difpofition  à  la  pourriture. 

Problème  IV. 

31.  Connoître  la  bonté  de  la  pierre. 

Solution. 

On  doit  examiner  à  coups  de  marteaux  fi  la 
pierre  a  la  dureté  requife.  On  la  laiffera  expofée  au 
grand  air  pendant  deux  ans,  pour  voir  fi  elle  eft 
propre  à  réfifter  à  fes  injures  (Vitruveliv.  2,ch.7)  : 
on  connoîtra  fi  le  feu  la  calcine,  en  y  en  laiflant 
rougir  un  quartier.  Albert  (liv.  2  ,  ch.  8)  penfe 
que  la  pluie  &  l'humidité  la  gâteront,  fi  l'on  trouve 
qu  elle  a  augmenté  de  poids,  après  l'avoir  trempée 
dans  l'eau  pendant  un  peu  de  temps. 

Théorème  IL 

5  2.  Il  faut  tirer  la  pierre  des  carrières  pendaafc 
Pc  ré  >  6c  ne  pas  l'employer  auiîi-tôt. 
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Démonftration. 

Toutes  les  pierres  font  pleines  d'humeur  quand 
elles  foutent  de  la  carrière.  Si  l'on  tire  la  pierre  pen- 
dant l'hiver ,  le  fr©id  gelé  cette  humidité  j  il  fé- 
pare  les  molécules  ,  en  diifolvant  le  lien  qui  les 
unit ,  &  leur  ôte  par  ce  moyen  la  dureté  qu'on  de- 
mande :  au  lieu  que  tirée  fur  la  fin  du  printemps, 
ôc  expofée  enfuite  aux  rayons  du  foleil  pendant 
l'été  ,  la  chaleur  feche  cette  humeur  ,  ôc  avec  1% 
Itemps  leur  donne  la  folidité  requife. 


Problême    V. 

Choifîr  la 
cuire. 


3  3 .  Choifîr  la  terre  pour  faire  la  brique  ?  ôc  la 
lire. 

Solution. 


i°.  Il  faut  une  terre  fans  fable  ,  fans  gravier  , 
qui  ne  foit  point  mêlée  de  racines  ,  ni  de  vers  j 
mais  une  terre  déliée  ,  graile  ôc  bien  pétrie  :  on  la 
itirera  au  printemps  ou  en  automne ,  &  on  la 
Imettra  en  œuvre  dans  le  même  temps ,  pareeque 
la  trop  grande  chaleur  de  Tété  fendroit  la  brique 
quand  on  la  fait  fécher  après  l'avoir  tirée ,  Ôc  que 
le  trop  grand  froid  la  geleroit  j  ce  qui  la  rendroit 
inutile. 

2  v\  A  mefure  que  l'on  tire  les  briques  du  moule, 
il  faut  les  porter  dans  un  lieu  aéré  de  tous  côtés  , 
mais  néanmoins  à  couvert  de  la  pluie  ôc  du  foleil. 

3°.  Dès  qu'elles  feront  feches  on  les  portera 
cuire  dans  un  four  à  briques  pour  leur  donner  la 
folidité  néceffaire. 

Problême  FI. 

34,  Connoître  la  bonté  de  la  brique. 
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Solution* 

La  folidité  de  la  brique  fe  connoît  en  la  toii* 
chant  avec  un  marteau  j  &  fî  en  la  frappant  avec  la 
féconde  jointure  extérieure  du  doigt  ou  avec  un 
petit  bâton ,  elle  rend  un  fon  aigu  ôc  clair  ,  c'eft 
une  preuve  qu'elle  eft  bien  cuite  Une  autre 
preuve  de  bonne  cuiflbn,  c'eft  quand  elles  ne  rou- 
giflent  point  l'eau  dans  laquelle  on  les  auroit  mis 
tremper. 

Théorème  II L 

3  5.  Le  fable  dont  on  doit  fe  fervir  pour  bâtir 
doit  être  fec ,  rude ,  Ôc  nullement  mêlé  de  terrée 

Démonjlration. 

L'expérience  nous  a  appris  que  Ci  le  fable  n'a  pas 
les  qualités  dont  nous  venons  de  parler,  il  ne  s'u- 
nit pas  bien  avec  la  chaux ,  ôc  ne  fait  pas  un  bon 
ciment  pour  lier  les  pierres  ôc  les  briques. 

Problème  FIL 

3  6.  Examiner  la  qualité  du  fable. 

Solution. 

S'il  eft  rude  au  toucher  .  s'il  fait  du  bruit ,  ôc  né 
laiffe  point  de  poufïiere  dans  la  main  lorfqu'onlê  i 
manie ,  on  connoïc  par  là  qu'il  eft  bon  ,  pareequil 
eft  pur  ôc  fans  mélange  de  terre. 

Remarque  I* 

Vitruve  (  liv.  z  ?  chap»  4)  diftingue  trois  fortes 
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de  fable  ,  celui  de  cave  ou  de  fofTes  ,  celui  de  ri- 
vière, ôc  celui  de  mer.  Le  fable  de  cave  eft  ou  noir, 
ou  gris  ,  ou  rouge ,  ou  blanc ,  ou  mêlé  de  gravier. 
Le  noir  n'eft  pas  pur ,  &  par  conféquent  ne  vauc 
rien  pour  bâtir.  On  lui  préfère  le  gris  ,  comme 
moins  terreux.  Vitruve  penfe  que  le  rouge  l'em- 
porte fur  le  gris ,  ôc  le  blanc  fur  tous  les  autres. 

Remarque  IL 

Le  fable  de  cave  eft  le  meilleur  pour  faire  la 
chaux  \  mais  il  faut  remployer  prefque  aufti-tôt 
qu'on  l'a  tiré  de  la  forte  j  car  s'il  refte  quelque 
temps  à  la  pluie  ,  il  devient  terreux.  Le  fable  de 
rivière  eft  préférable  à  celui  de  cave  pour  faire  les 
enduits  ,  mais  non  pour  bâtir.  Celui  de  mer  eft  le 
pire  de  tous  ,  pareeque  la  chaux  avec  laquelle  on 
le  mêle  ne  feche  que  très  difficilement,  ôc  qu'il 
fuinte  prefque  toujours  à  l'humidité ,  à  caufe  du 
fei  dont  il  eft  imprégné. 


1  heoreme  1  y  * 

57.  On  doit  faire  la  chaux  avec  des  pierres  du- 
res ôc  point  terreufes. 

Démonjlration. 

L'expérience  apprend  que  les  pierres  les  plus 
dures  font  les  meilleures  pour  faire  une  chaux 
blanche  ôc  propre  aux  ouvrages  de  durée. 

Remarque  I. 

On  fait  aufii  de  la  chaux  avec  des  coquillages , 
que  quelques-uns  trouvent  la  meilleure  J  ôc  d'au- 
îres  font  d'un  fendaient  contraire. 
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Remarque   II. 

Il  faut  avoir  foin  de  brifer  en  petits  morceaux 
la  pierre  dont  on  veut  faire  la  chaux  avant  de  la 
jetter  dans  le  four  }  parceque  la  force  de  la  cha- 
leur ,  dilatant  l'air  qui  fe  trouve  dans  les  cavités , 
feroit  éclater  les  quartiers  de  pierre  fi  violem- 
ment, qu'ils  cauferoient  du  dommage  aux  fours, 
&  peut-être  à  ceux  quiferoient  employés  à  la  faire 
cuire. 

Remarque  I IL 

La  chaleur  doit  être  des  plus  violentes  ,  &  la 
bonne  chaux  ne  peut  fe  faite  que  par  une  cunTon 
d'environ  60  heures. 

Problême  FI  IL 

3  8.  Apprendre  à  connoître  la  bonne  chaux. 

Solution. 

Les  marques  de  la  bonne  chaux  font ,  qu'elle 
ait  perdu  un  tiers  de  fa  pefanteur  par  la  cuiiîbn  j 
quelle  foit blanche  ,  légère  &  fonnante;  qu'en: 
s'éteignant  elle  s'attache  aux  côtés  du  bafîin,  8C< 
qu  elle  exhale  une  fumée  très  épaifïe. 

Problème  IX. 

39.  Conferver  la  chaux  pend*"-  pb/ieurs  an- 
nées. . 

Solution. 

i°.  11  faut  la  remuer  8c  ta  bien  gâciu:  dans  le 
baffin  après  qu'elle  eft  éteinte. 


1°: 

2.  « 
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20.  On  la  fera  couler  en  fuite  dans  une  fofïè  baffe 
par  un  canal  qu'on  aura  pratiqué  au  fond  du  baffîa 
où  on  l'éteint. 

$".  On  l'y  laiflfera  un  peu  raffermir,  puis  or! 
la  couvrira  de  fable  ,  afin  de  l'empêcher  de  fé- 
cher,  jufqu'à  ce  qu'on  l'en  tire  pour  l'employer. 

Remarque  I. 

M.  Béiidor  s  dans  la  Science  des  Ingénieurs  l 
Liv.  III ,  page  8  ,  donne  un  autre  moyen  de  con- 
ferver  lachaux  ,  même  pendant  dix  ans  ,  &:  meil- 
leure pour  les  plafonds  ,  fur-tout  fi  l'on  Veut  les 
orner  de  peintures  ,  parcequ'elle  ne  les  gâte  pas* 
La  voici. 

Après  avoir  mis  dans  une  foffe  deux  ou  trois 
pieds  de  chaux ,  couvrez-la  exactement  avec  da 
i  fable  de  cave  ou  de  rivière  à  la  hauteur  de  deux: 
I  ou  trois  pieds.  Jettez,  enfuite  par-defius  une  fufh"-* 
i  fante  quantité  d'eau  pour  éteindre  la  chaux.  Si 
\  pendant  qu'elle  s'éteint  vous  remarquez  quelques 
I  crevafles  dans  le  fable  par  où  la  fumée  pourroie 
ai  s'exhaler  ,  couvrez-les  de  fable  fur-le-  champ  à 
I  mefute  qu'elles  fe  formeront.  Après  cette  prépa- 
1  ration  elle  fe  convertira  en  une  maiTe,  qui  entamée 
I  au  bout  de  quelques  années,  reflemblera  à  du  fro* 
1  mage.  Cette  matière  fera  fi  grade  &  Ci  glutineufe* 
;  qu'on  n'en  pourra  tirer  le  rabot  qu'avec  peine  ,  8c 
fera  un  mortier  d'un  excellent  ufage  pour  les  en« 
duits  des  murailles  &  les  ouvrages  de  ftuc. 

Remarque  II, 

Ceux  qui  voudront  s'inftruire  plus  à  fond  fur  la 
[  conftrucUon  &  l'emploi  des  matériaux  pourront 
confulter  la  Science  des  Ingénieurs  de  M.  Bélidoc 
Tome  II h  P 
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citée  ci-defïus ,  ou  le  Traité  de  l'Archite&ure  mo 
derne  ,  par  Jombert ,  en  deux  vol.  in  40.  imprime 
à  Paris  en  1764  ,  dans  lequel  on  trouvera  beau- 
coup de  détails  fur  cette  matière. 

DÉFINITION   XI. 

40.  On  nomme  foutïen  Scfulcre  tout  ce  qui 
foutient  un  poids  &  l'empêche  de  tomber. 

Définit   ion    XII. 

4.1.  La  Colonne  eft  une  efpece  de  foutien  ou 
pilier  de  figure  ronde.  La  partie  enfermée  dans  le 
mur  s'appelle  adojfée  ou  engagée  ,  quand  elle  ne 
tient  au  mur  que  par  le  tiers  ou  le  quart  de  fon 
diamètre  :  mais  la  colonne  dont  le  fût  ifolé  entre 
de  fon  demi-diametre  dans  le  parement  d'un  mue 
creufé  parallèle  par  fon  plan  à  la  faillie  du  tore  , 
s'appelle  alors  colonne  nichée. 

Définition     XIII. 

41.  Le  Pilier  eft  un  foutien  angulaire.  Quel- 
ques-uns lui  donnent  le  nom  d'adojjé ou  d'engagé  I 
lorfqu'il  tient  au  mur  feulement  par  un  côté*  3c  I 
que  le  refte  forme  une  faillie.  On  nomme  Antes 
tous  les  pilaftres  d'encoignure ,  qu'on  appelle  auffi  : 
pilaftres  corniers. 

Théorème   V. 

43.  Toures  les  parties  d'un  édifice  doivent  être 
appuyées  fur  un  fondement  8c  une  bafe  folide. 

Démonfîration. 
Elle  fe  tire  de  la  folidité  en  général  >  requife 
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jour  le  tout,  qui  ne  peut  être  folide  fi  les  parties 
îe  le  font  pas  (§.  12  ). 

Corollaire  I. 

44.  On  ne  doit  point  mettre  de  Foutien  où  il 
l'y  a  point  de  charge  à  foutenir }  mais  dès  qu'il  y 
m  a  ,  on  doit  appuyer  les  foutiens  ou  piliers  fur 
m  fondement  folide. 

Corollaire  IL 

45. 11  faut  proportionner  le  foutien  à  la  charge 
[u'il  doit  fupporter ,  Se  Ton  doit  les  faire ,  ou  de 
1  même  matière  que  ce  qu'ils  doivent  foutertir  * 
>u  d'une  matière  pour  le  moins  auiîi  ferme  ôc 
nême  plus  folide  s'il  eR  poiîîble. 

Corollaire  III 

46.  Comme  une  colonne  courte  Se  grofle  peut 
DUtenirunemaffepluspefantequenefoutiendrok 
ne  colonne  longue  ôc  menue,  on  doit  proportion^ 
er  lagroflfeur  d'une  colonne  àlapefanteur  qu'elle 
oit  porter.  Ainfile  diamètre  d'une  colonne  doit 
voir  un  rapport  de  proportion  plus  grand  avec  fa 
auteur ,  lorfque  la  maffe  qu'elle  doit  porter  fera 
lus  pefante  ,  &c  doit  avoir  un  rapport  plus  peÙÈ 
>rfque  la  marie  aura  moins  de  poids. 

Corollaire  I  V. 

47.  Les  colonnes  ayant  un  appui  bien  plus  sût 
plus  folide  ,  lorfqu'elles  ont  une  bafe  large  ô£ 

u  elles  ont  le  haut  plus  menu,  il  faut  leur  dou- 
er la  figure  d'un  eône  tronqué. 
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Définition     XIV. 

48.  Une  colonne  avec  toutes  Tes  parties  corn* 
pofe  V ordre  d'architecture  j  c'eft-à  dire  ,  ce  qui 
eft  réglé  par  l'ordonnance  ,  lorfqu'elle  prefcrit  les 
proportions  des  colonnes  entières  ôc  qu  elle  dé- 
termine la  figure  de  certaines  parties  qui  leur  con- 
viennent félonies  proportions  différentes  quelles 
ont. 

DÉFINITION      XV. 

PI.  I.  49.  Le  Stylobate  ou  piedejîal  eft  la  partie  AB 

Kg.  '•  la  plus  baffe  de  Tordre,  fur  laquelle  la  colonne  efl 
élevée  j  la  partie  du  milieu  I D  s'appelle  propre- 
ment la  colonne;  Se  la  partie  la  plus  élevée  EFfe 
nomme  l'entablement. 

Corollaire  I, 

50.  Lorfqu'une  colonne  eft  placée  dans  un  en- 
droit de  l'édifice  afTez  élevé ,  il n'eft  pas nécelTain 
d'y  mettre  de  piedeftal  ;  mais  on  ne  peut  fe  di£ 
penferd'y  mettre  l'entablement  (  §.  45  ). 

Corollaire  IL 

5  \ .  Si  l'on  veut  élever  quelque  autre  figure  ifo- 
Jée  un  peu  au  deflus  de  terre  ,  comme  feroit  une 
ftatue  dans  un  jardin  ,  alors  il  faut  abfolument  h 
pofer  fur  un  piedeftal. 

DÉFINITION    XVI. 

52.  ha  faillie  ou  projeclure  eft  toute  avance 
d'une  partie  ou  membre  d'architecture  au-delà 
d'une  autre. 
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DÉFINITION       XVI  L 

55.  Le  Piedeflal eft  compofé  de  trois  parties  ;  PI.  ï. 
du  ^HG,  de  la £<z/è  G B ,  6c  4e  la  corniche  AH  f  *g>  if 
qui  couvre  le  dé. 

Corollaire. 

54.  La  corniche  &  la  bafe  n'étant  mifes  que 
pourconferver  le  dé ,  on  ne  peut  faire  de  piedeftai 
tans  elles ,  &  pour  la  même  raifon  elles  doivent 
faillir  au-delà  du  dé. 

Définition      XV1IL 

5  5.  La  colonne  eft  aulîî  compofée  de  trois  par- 
ties j  de  la  bafe  l  C  fur  laquelle  elle  eft  pofée  ,  du 
fût  ou  tige  CK ,  &:  du  chapiteau  DK  qui  porte? 
l'entablement» 

Corollaire. 

5  6.  Il  faut  donc  que  la  bafe  Se  le  chapiteau  foi  eut 

(plus  larges  que  le  fut ,  afin  que  celui  ci  foit  plus: 

Ifolide  fur  la  bafe,  Se  querema-blementpuifTes'ap- 

vpuyer  folidement  fur  le  chapiteau.  Et  comme  k. 

bafe  de  la  colonne  porte  toute  entière  fur  le  dé^ 

elle  ne  doit  pas  avoir  plus  de  largeur  que  lui, 

DÉFINITION     XIX, 

5  7.  L5 Entablement  contient  trois  parties  \  fa- 
/oir  ,  Xéfiftyle  ou  architrave  LE ,  qui  repréf  ente 
une  poutre  \  X&frifc  LO  où  font  repréfentées  les 
têtes  des  folives  mifes  en  travers  ;  &  la  corniche 
FO  qui  reiTemble  au  bord  d'un  toit  avec  fes  au~ 
yents  §ç  fes  coyers. 
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Corollaire  h 

5  8.  La  partie  inférieure  de  Parchitrave  Se  h  frife 
ne  doivent  poin&/aillir  au-delà  du  fût  ;  car  fi  l'on 
a  égard  à  lafolidiré  requife  ,  le  poids  ne  doit  pas. 
erre  plus  large  que  le  foutien  fur  lequel  il  eft  ap- 
puyé, 

Corollaire  IL 

59.  La  corniche  au  contraire  doit  faillir  au- 
delà  de  tout  l'ordre ,  parcequ'elle  n'eft  mife  quç 
pour  garantir  de  la  pluie. 

DÉFINITION     XX. 

60.  Pour  donner  une  certaine  décoration  &"  plus 
de  beauté  aux  parties  des  ordres  que  nous  venons 
de  nommer  ,  on  eft  convenu  d'y  ajouter  quelques 
autres  parties  plus  petites  auxquelles  on  a  donné  j 
?e  nom  de  membres.  Et  comme  il  ne  s'en  trouve 
aucun  qu'on  ne  puifife  tracer  avec  la  règle  ou  iç 
compas  ,  ils  font  tous  plais  ou  courbes.  Les  plats. 
prennent  leurs  noms  de  leur  grandeur  ou  de  la 
ïituatipn  où  ils.  font  placés. 

Les  plus  petits  fe  nomment  communément  ri-% 
glets  de  filets.  Les  membres  courbes  font .  ou  con- 
vexes ou  concaves  _,  ou  enfin  convexes-  concaves* 
La  convexité  ou  la  concavité  peut  être  d'un  demi- 
cercle  ,  quelquefois  moindre.  Les  grands  mem- 
bres dont  la  convexité  eft  d'un  demi-cercle ,  s'ap- 
pellent tores  ou  gros  bâtons.  Les  autres  membres 
d'égale  convexité  ,  mais  plus  petits ,  fe  nomment 
aftragales.  Ceux  dont  la  convexité  eft  moindre 
çiu'ilfî  iençii  ççrçle  font  nommés  échines  pu .auarts 
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de  rond  Les  membres  concaves  font  appelles  cy- 
maifes  doriques  ou  cavets.  On  donne  le  nom  de 
gueules  droites  ôc  cymaifes  lesbiennes  ou  grands, 
talons  à  ceux  qui  font  convexes-concaves.  On 
ajoute  à  tous  ces  membres  le  congé ,  qu'on  nom- 
me au  Ai  naijfance  &  apophyge  ,  qui  eft  un  mem- 
bre concave  placé  ordinairement  entre  deuxmem-, 
bres  plats. 

Problême  X, 

61.  Tracer  le  tore  ou  gros  bâton* 

Solution* 

Ayant  divifé  la  hauteur  AB  en  deux  parties  éga-  Pf,  £: 
les ,  pofez  une  pointe  du  compas  fur  Le  point  de  **&  ^ 
divifionC  ,  &  de  l'ouverture  CB  formez  le  demi- 
cercle  AB  (  §.  60  ).  Le  petit  tore  ,  ou  tore  fupé- 
rieur ,  fe  trace  de  la  même  manière. 

Problème;  XL 

62.  Tracer  Téchine ,  ou  quart  de  rond,  ou  ove* 

Solution» 

1  °.  Divifez  la  hauteur  AC  en  trois  parties  éga-  Fig.  & 
Iles ,  donnez-en  deux  à  la  faillie  AB. 

2°.  Des  points  C  &  B  &  de  l'intervalle  BC  fai- 
tes une  interfe6fcion  au  point  D. 

30.  Ayant  pris  le  point  D  pour  centre,  décri- 
vez l'arc  BC. 

Autrement, 

Donnez  à  la  faillie  toute  la  hauteur  de  t'échî-  PL  IL 
ne  ,  de  ayant  fixé  le  compas  fur  là  naiffance  de  la  Fl§«  /• 
faillie  >  vous  ouvrirez  le  compas  jusqu'au  bout  de 

Piv 
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la  même  faillie,  Se  vous  décrirez  le  quart  de  cer- 
de. 

Problême  XI L 
63.  Tracer  la  cymaife  dorique  eu cavet. 

'Solution, 

f\.  I.  i  ° .  Divifez  la  hauteur  AB  en  deux  parties  éga- 

ïig*   3»    les  au  point  E,&:  donnez  à  la  faillie  la  longueur  AE. 

2°.  Des  points  C  &  B ,  &  de  l'intervalle  BC , 

faites  une  interfection  au  point  D  en  dehors  de 

la  figure. 

y.  Du  point  D&  de  l'intervalle  DB  décrivez 
l'arc  CB» 

Autrement* 

*  •  T1,  Donnez  à  la  faillie  toute  la  hauteur  du  cavet, 

*'  ^  puis  ayant  prolongé  par  des  points  la  ligne  d'en- 
bas  ,  parallèlement  à  la  faillie  6c  de  la  même  lon- 
gueur ,  vous  élèverez  une  perpendiculaire  ,  à  la 
naiflance  de  laquelle  ayant  mis  le  compas  vous 
décrirez  le  quart  de  cercle. 

Problême  XIII. 
64.  Tracer  la  gueule  droite ,  ou  cymaife ,  on 


douane. 


Solution. 


Pi  î»  i°.  Formez  la  faillie  C  A  de  toute  la  hauteur 

flfr*      CB. 

20.  Divifez  la  hauteur  en  deux  parties  égales 
au  point  E  ,  puis  élevez  la  perpendiculaire  ED 
égale  à  C  A.  (  §,  70  5  Géom.  ) 

3  °.  Pofez  une  pointe  du  compas  fur  D  >  &;  du 
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fayon  D  A  décrivez  l'arc  AF  ;  enfuite  du  point  E 
&  du  rayon  EB  décrivez  l'arc  BF. 

Autrement, 

Donnez  à  la  faillie  toute  la  hauteur  de  la  cy-  pi.  n. 
maifé.  Menez  enfuite  une  droite  ponctuée  de  l'ex-  Fig.c, 
trémité  de  la  faillie  au  bas  de  la  cymaife  j  &  après 
l'avoir  divifée  en  deux  parties  égales  ,  vous  ferez 
les  deux  triangles  équilatéraux  >  dont  l'angle  op* 
pofé  à  la  la  bafe  fervira  de  centre  aux  deux  arcs. 

Problème  XIT, 

65.  Tracer  la  cymaife  lesbienne  ,  appellée  le  Fig.  5, 
gros  talon  ou  gueule  renverfée. 

Solution, 

1  °.  Donnez  à  la  faillie  AC  la  moitié  de  la  hau- 
teur A  B. 

2°.  Ayant  tiré  la  droite  C  B  ,  divifez-la  en  deux 
parties  égales  au  point  D. 

3°.  Des  points  C  &  D  &  de  l'intervalle  CD 
faites  une  interfection  en  F  5  &  des  points  D  &  B 
faites-en  une  féconde  en  dehors  de  la  figure  au 
point  G  avec  la  même  ouverture  de  compas. 

4°.  Décrivez  enfin  du  point  F  de  de  l'inter- 
valle FC  l'arc  DC  \  ayant  enfuite  mis  une  pointe 
du  compas  au  point  G ,  après  l'avoir  ouvert  de  D 
en  G  ,  vous  décrirez  l'arc  DB.  Ou  bien  faites  la 
même  opération  qu'à  la  gueule  droite ,  PI,  IL 
Fig.  n. 

Problême  XV. 

G6,  Tracer  la  nacelle  ou  trochvje* 
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Solution, 

PI.  I;  i°.  Divifez  la  hauteur  NL  en  trois  parties  ega- 

**&  7-    les  ,  &  faites  N  K  =  i  de  N  L. 

29.  Donnez  a  NHy  de  la  hauteur  NL,  &  fai- 
tes LI=KL  j  tirez  enfuite  la  droite  KM  pa- 
rallèle à  NH ,  &  donnez-lui  la  longueur  de  LI. 

3  ° .  Ayant  divifé  KM  en  deux  parties  égales  au 
point  O  3  élevez  au  point  de  divifion  O  la  per- 
pendiculaire HO. 

40.  Pofez  une  pointe  du  compas  fur  O  >  8c 
l'ayant  ouvert  jufqu  en  K,  décrivez  le  quart  de 
cercle  K  H. 

50.  Mettez  une  jambe  du  compas  au  point  M  J 
Se  du  rayon  M  K  décrivez  l'arc  1  K. 

Problême  XVI. 

îig.  s.         67,  Tracer  l'apophyge  ou  congé. 

Solution, 


i° 


.  Ayant  donné  à  la  faillie  A  B  la  longueur 
requife ,  portez  cette  longueur  de  B  en  C  fur  la- 
ligne  BB. 

20.  Tirez  de  C  en  D  la  droite  DC  parallèle  à 
AB  Se  de  même  longueur.  Ayant  enfuite  pofé  une 
pointe  du  compas  au  point  D  ,  ouvrez  1  autre 
jufqu'en  A  ,  de  décrivez  l'arc  AC.  La  même  opé- 
ration fe  fait  pour  le  bas  comme  pour  le  haut* 

Autrement, 

Faites  CBt=^=AB ,  de  des  points  C  &  A,  fe 
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compas  ouvert  de  l'intervalle  C  A,  faites  une  in-r 
rerfection  en  D  :  ce  poinc  D  fera  le  centre  de 
l'arc  AC. 

Théorème  VI. 

68.  Le  dé ,  la  tige  ôc  la  frife  doivent  fe  joindre 
,  par  un  congé  au  liftel ,  &  aux  autres  membres  fn- 
périeurs  de  inférieurs  de  l'ordre  d'architecture, 

Démonjlration* 

Les  corps  qui  ne  font  pas  compofés  de  diverfes 
parties  paroiiïent  plus  folides  :  or  il  faut  néceflaire- 
ment  que  le  dé ,  la  tige  de  la  colonne  &  la  frife  pa- 
roiffent  être  le  fondement  de  la  foliditéde  l'ordre 
(§»54>5^>5^  ).  11  faut  donenon  feulement  que 
le  dé  ,  la  frife  &  la  tigefoient  d'une  même  pièce , 
avec  les  lifteaux  &  autres  petits  membres  qui  leur 
louchent  immédiatement .,  mais  encore  qu'ils  pa- 
roiffent  tels  aux  fpedateurs  ;  ce  qui  ne  peut  fe 
faire  fans  un  congé  ou  adoucifïèment.  (  §.  6 1,  ) 

Théorème  VIL 

69.  Le  fût  de  la  colonne  ne  doit  être  environné 
ni  d'anneaux  ni  de  couronnes,  ni  cannelé  ,  ni  en- 
coure de  pampres. 

Démonjlration. 

Elle  fe  tire,CQtnrne  celle  du  précédent,de  l'appa- 
rence de  folidité  que  ces  membres  doivent  avoir. 

Remarque» 

Les  ouvrages  qui  nous  reftent  des  plus  habiles 
Architectes ,  font  bien  voir  qu'ils  n'ont  pas  tou- 
jours penfé  comme  M.  Wolf  fur  les  ornements  d§ 
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la  tige  des  colonnes  ,  pnifque  la  plupart  font  can- 
nelées ou  ornées  de  feuillages.  11  femble  même 
que  nos  Architectes  modernes  s'écartent  volon- 
tiers de  cette  loi  qu'il  prefcrit ,  pour  fuivre  leur 
goût  particulier ,  qui  ne  laiflTe  pas  de  mériter  le 
plus  fouvent  l'approbation  du  Public  que  M.  Wolf 
établit  pour  Juge. 

Définition    XXI. 

70.  Les  membres  effentiels  font  ceux  quife  trou- 
vent nécessairement  dans  tous  les  ordres,  8c  pla-.    1 
ces  dans  la  même  partie. 

Corollaire. 

71 .  luejiylobate  ou  piedefialàoit  toujours  avoir 
lin J ode  ;  la  corniche  un  larmier  ;  le  fut  un  filet 
&  un  aftragale  dans  le  haut ,  ou  un  lijlel  avec  fon 
congé  j  la  bafe  de  la  colonne  une  plinthe  ,  &  le 
chapiteau  un  abaque  qu on  nomme  auffi  tailloir '  ; 
l'architrave  une  face,  &  la  corniche  un  larmier 
avec  une  cymaife  ;  car  toutes  ces  moulures  re- 
préfentent  les  chofes  qui  condiment  les  parties 
des  ordres.  (§.54,  56,58.) 

Théorème   VI 1 1. 

72.  Toutes  les  moulures  conviennent  à  la  cor- 
niche ,  au  chapiteau ,  &  au  couronnement  ou 
amortiiTement ,  excepté  le  tore  &  la  fcotie.  1!^ 
conviennent  auffi  à  la  bafe  d'une  colonne  d'un 
piedeftal ,  excepté  l'échiné. 

Dém  onflration. 

i°.  La  faillie  va  toujours  en  augmentant  dans. les. 
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corniches ,  les  chapiteaux  Se  les  amortifTements  y 
les  moulures  donc  la  faillie  augmente  toujours  , 
êc  auxquelles  on  en  peut  joindre  d'autres  qui  ont 
une  plus  grande  faillie  ,  leur  conviennent  donc. 
Or  toutes  les  moulures  ,  excepté  le  tore  ôc  la  feo- 
tie  ,  font  de  cette  efpece  (  §.  6 1  ).  Car ,  comme 
on  doit  joindre  les  moulures  au  tore  par  fon  diar 
mètre  ,  6c  à  la  feotie  fuivant  la  ligne  qui  touche 
à  fa  concavité  ,  ils  ne  font  propres  ni  l'un  ni  l'au- 
tre à  former  une  faillie  ;  voilà  pourquoi  le  tore 
8c  la  feotie  ne  conviennent  point  aux  parties  dont 
nous  venons  de  parler. 

20.  La  faillie  va  toujours  en  diminuant  dans  la 
bafe  d'une  colonne  Se  au  piedeftal }  toutes  les 
moulures  dont  la  faillie  va  toujours  en  dimi- 
nuant ,  quand  elles  font  renverfées ,  font  donc 
propres  à  former  l'une  Se  l'autre. 

3  °.  La  faillie  de  la  gueule  droite  êc  de  la  cy- 

1  maife  renverfées  vont  en  diminuant  5  Se  elle  n'effc 

[pas  néceflaire  à  l'échiné  à  caufe  du  tore  \  ainfi. 
toutes  fortes  de  moulures  font  donc  propres  pour 

I  Ja  conftru&ion  de  la  bafe  d'une  colonjne  &  pour. 

!  le  piedeftal. 

D    É    F    INITION    XXII, 

73.  Les  Architectes  Grecs  3c  Romains  ont 
ajouté  à  ces  moulures  divers  ornements  pour  or- 

i  ner  les  chapiteaux ,  tels  font  les  feuilles  d'acan- 
the ,  les  caulicoles  8c  les  volutes  ;  les  triglyphes 
&  les  gouttes  aux  frifes  ;  les  mutules  5c  les  den- 
ticules  aux  amortifTements,  L'efpace  qui  fe  trouve 
entre  les  triglyphes ,  les  denticules  Se  les  mutules , 
s'appelle  métope.  11  y  a  des  demi-métopes,  c'eft 

jj  Tefpace  un  peu  moindre  que  la  moitié  d'un  mi- 
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tope  à  l'encoignure  de  la  frife  dorique.  On  verra 
ci-après  un  plus  grand  détail  fur  tous  ces  orne- 
ments. 

Remarque  h 

74.  Avant  de  traiter  des  ordres  d'Architecture , 
j'ai  cru  qu'il  étoit  à  propos  d'ajouter  à  ce  que  je 
viens  de  dire  d'après  M.  Wolf ,  les  figures  de  tou- 
tes les  moulures  ,  avec  les  noms  que  leur  donnent 
les  Auteurs ,  Se  les  termes  dont  fe  fervent  les  Ou- 
vriers ,  pareeque  je  me  fuis  fer vi  indifféremment 
jufqu'ici  des  uns  ôc  des  autres  \  ôc  que  ceux  qui 
liront  ce  livre  ,  qui  n'auroient  d'autre  connoif- 
fance  de  l'Architecture  ,  que  celle  qu'ils  pren- 
dront ici ,  fe  trouveroient  déforientés  quand  ils 
entendroient  nommer  ces  moulures  par  d'autres 
noms  que  ceux  que  j'ai  employés. 


Pî.  II. 


Termes  des  Auteurs*  Termes  des  Ouvriers* 


À  Réglet  8c  bandelette  ,  ou 
B  Aftragale.  ...  ou 
C  Petit  tore,  &  tore  iupe- 

rieur ou 

D  Gros  tore.  ...  ou 
E  Nacelle  Se  trochyle.     ou 

F  Echine  ,  aftragale  Lef- 
bien ou 

G  Efcape ,  ou  cymaife  Do- 
rique    ....     ou 

H  Cymaife  Lesbienne. .  ou 

I  Gueule ,  gorge,  &  cymai- 
fe.   .     ,     ...    ou 


a  Filet,   liftel,  ou  lifteau. 
b  Baguette. 

c  Boudin  ,  rond ,  bozel; 
d  Gros  bâton ,  boudin. 
e  Scorie,  rond  creux. 
/  Quart  de  rond  rerrver- 

fé. 
œOve,    quart    de   rond 
droit. 

g  Demi-creux,  cavet,  gor- 
ge- 
{h  Talon  renverfé. 
n  Talon  droit. 
1  i    Doucine  ,  ou  gueulé 
i  renverfée. 

(o  Gueule  droite. 
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Termes  des  Auteurs.  Termes  des  Ouvriers. 

t  Couronne  &  larmier,  ou     k  Gouttière, mouchette peu» 
L  Moulure  ovale  en  demi-  dante. 

cœur.   «,     .     .     ,     ou     /  Tore  corrompu. 

Remarque  1 L 

75.  Le  nombre  des  ornements  qu'on  met  fur  les 
noulures  eft  infini  j  mais  comme  l'architecture 
bit  être  proportionnée  au  lieu  quelle  décore  ,  on 
(oit  mettre  les  ornements  fi  à  propos  qu'ils  fervent 
hacun  en  particulier  à  faire  connoître  le  goût  de 
'Architecte  Se  l'ufage  de  l'édifice.  Les  uns  font  in- 
lifFérents ,  les  autres  Significatifs.  Ceux  qui  font 
ndifférents  fe  mettent  fur  les  moulures  fans  au- 
une  conféquence  ;  mais  les  Significatifs  doivent 
tre  propres  à  fervir  de  fymboles  pour  faire  con- 
oître  l'édifice  par  quelques-unes  de  fes  parties. 

Les  uns  &  les  autres  fe  travaillent  ou  de  relief  PI.  îlî. 
ur  les  moulures  ,  ou  fouillés  dans  leur  épaiffeur. 
,esoves ,  les  olives ,  les  cordelières  ,  &  les  pate- 
ôtres  ou  grains  de  chapelets  fe  creufent  dans  les 
toulures ,  pareequ'étant  circulaires  Se  de  grand 
olume ,  elles  feroient  trop  pefantes  fur  les  ba- 
uettes  où  on  les  met  communément.  Les  orne- 
îents  des  moulures  creufes ,  comme  le  cavet  8c  la 
:otie  ,  fe  taillent  en  dehors  de  leur  contour.  Les 
rnements  dont  on  fe  fert  indifféremment ,  font 
:s  oves  _,  qui  font  de  plufieurs  manières  j  les  rais 
1  cœur  j  les  feuilles  &  les  fleurs  _,  tant  naturelles 
ne  grotefques  \  les  fruits  de  diverfes  efpeces  y 
I  s  canaux  qu'on  nomme  portiques  ^  ôc  une  infinité 
!  autres ,  qui  doivent  pourtant  être  ménagés  avec 
îaucoup  d'art  3  crainte  de  confufion. 
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La  règle  la  plus  générale  eft  ,  que  les  moulure* 
foient  taillées  Se  lifïees  alternativement ,  afin  que 
la  (implicite  de  celles  qui  féparent  celles  qui  font 
ornées  ,  donne  un  repos  Se  une  harmonie  donc 
l'œil  refte  extrêmement  fatisfait. 

Remarque  III. 


76.  Tous  les  ornements  doivent  répondre  per- 
pendiculairement les  uns  fur  les  autres  :  Se  les  plus 
grands,  comme  les  modillons,  Sec.  règlent  les  plus 
petits.  Ils  doivent  convenir  aux  ordres  où  on  les! 
applique  ,  Se  les  plus  riches  ne  doivent  s'em- 
ployer qu'au  corinthien  Se  au  comporte.  Toutes 
les  parties  d'une  façade  doivent  auflî  être  ornées 
proportionnellement  les  unes  aux  autres}  de  forte 
que  les  unes  ne  foient  point  tout-à-fait  (impies  &  I 
deftituées  d'ornements,  pendant  que  les  autres] 
feront  enrichies  avec  profufion.  11  ne  fautprefque  I 
jamais  orner  la  face  du  larmier  d'une  corniche  :  I 
ni  celle  d'une  architrave  ou  d'un  archivolte',  finon  I 
aux  endroits  où  il  faut  une  grande  richeiïe  d'ar- 1 
chitecture,  comme  aux  retables  d'autels  ,  où  tou- 
tes les  moulures  peuvent  être  taillées  ,  excepté 
celles  qui  les  féparent  Se  couronnent,  comme  les 
filets.  On  peut  orner  les  frifes  avec  des   traits 
d'hiftoire  ,  mais  qui  aient  du  rapport  à  l'édifice  ,1 
Se  ne  point  mettre  du  profane  dans  un  lieu  faint, 
Il  faut  aufii  faire  attention  que  les  ornements  des 
profils  du  dedans  doivent  avoir  moins  de  relief 
que  ceux  du  dehors. 

Définition   XXIII. 

77.  On  diftingue  cinq  ordres  d' Architecture 
compofés  félon  les  principes  que  nous  avons  donnés 

,   ci- devant. 
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ci-devant,  il  y  en  a  trois  qui  ont  été  inventés  par 
les  Grecs  ,  a  favoir  ,  le  Donqu  ,  I  fc«W  &  le 
Cbr//zMz<?/z;  les  deux  autres,  qui  font  1  ordre  JcA 
**/*,  &  celui  qu'on  nomme  Romain  ou  Compose, 
ont  pus  naiiïance  chez  tes  Romains. 


ife/72 


arque. 


car 
tiré 


78.  L  ordre  ?«;&«  eft  le  plus  fimple  de  tous  ;  PI    1  Y. 

rfon  chapiteau  &  fon  entablement  n'ont  que 
--es  peu  de  moulures.  L'ordre  Dorique  n'a  point 
de  volutes  mais  il  a  plufieurs  moulures,  &  fîfrife 
eft  ornée  de  triglyphes  &  dégouttes.  Vlomoue  a 
quatre  volutes  à  fon  chapiteatî,  ma.sfans  (Sis. 
J-e  Corinthien  a  feize  volutes,  huit  caulicoles ,  & 
trois  rangs  de  femlles.  Le  Compote  a  deux  rangs 
de  feuilles  avec  quatre  grandes  volutes. 

Problême  XVII. 

79-  Déterminer  la  hauteur  des  parties  des  Or- 
dres ou  la  jufte  proportion  ^chaque  moulure  & 
de  chaque  membre  les  uns  à  1  égard  des  autres, 

Solution. 

i°.  Comme  la  hauteur  d'une  colonne  fe  déter- 
mine fur  le  diamètre  qu'on  veut  lui  donner  ,  il 
faut  prendre  le  demi  diamètre  de  la  tige  pour  mo- 
dule, ce  qu  on  appelle  module  moyen  ,  &  le  divifer 
'en  tre"te  P?ttles>  qu'on  nomme  minutes. 

rrX '        \  P°Ur  ?ettre  une  )ufte  proportion  en- 
.  tre  les  grand,  membres  &  les  petitsfil  faudradon- 
ner  aux  premiers  plus  de  parties  du  module  ,  & 
moins  aux  féconds. 

Tome  III.  q 
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Démonjlration. 

La  chofe  eft  claire  par  la  Table  fuivante  ,  qui 
marque  la  hauteur  de  chaque  membre  ,  fuppo- 
fantle  module  divifé  en  30  minutes. 


Noms  des  membres. 

Hauteur 
la  plus  petite. 

La  plus 
grande. 

Fafce  de  l'architrave.  . 
Tore 

1 

3 
8 

6 

if 

4 

3 

2 
X 

5 

z 

4 
10 

*5 

10 

3 
8 

6 
S 
S 
S 

10 

Echine    ou    quart    de 

Trochyle  ou  nacelle.  . 
Cymaife  Dorique  .   .  . 
Cymaife  Lesbienne. .   . 
Gueule   droite   ou  cy- 

Si  Ton  compare  enfemble  les  hauteurs  de  ces 
différents  membres ,  on  verra  clairement  que  tou-*  \ 
tes  les  proportions  en  feront  belles  (§.  17  ,  20). 

Problème    XFLIL 


80.  Déterminer  la  proportion  de  la  hauteur 
d'une  colonne  &  de  chacune  de  fes  parties ,  fui- 
vanc  les  cinqOrdres>  aullî-bien  que  le  module  de 
la  colonne. 
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Solution. 
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Comme  nous  nous  propofons  de  fui vre  M.  /V- 
T  lanS  CC  ^  ? ,Prefcrit  fur  Ies  °«k*ï  d'Ar- 
M.Voltdan.l^o^faay  (§  ,    }  F^ 

lions  donner  pour  folution  k  Table  fuivanre 
iconforme  aux  proportions  établies  par  cet  Auteur 
dans  fon  livre  intitule  ,  Û/tW^  ^  ci  er 
\veces  de  colonnes.  On  avertit  que  le  module  donc 
3n  s  eft  fervi  pour  la  conduction  de  cette  Table, 
bft  celui  que  M  Perrault  appelle  le  peut  module  l 
jm  eft  le  tiers  du  diamètre  de  la  colonne. 


lauteurs  des  parties    des 
cinq  Ordres, 


NotmdesMembres.      |  Tofcan.  |  Dorique.  Ionique 

Piédeftal j    6modT 

Colonne zx 

Entablement  ....      6 

Bafe  du  piédeftal. 
Dé  ou  tronc  .  .  . 
Corniche  du  pied 


Corinth.  ,  Compof. 
mod 


Baie  de  la  colonne 
iFût  ou  tige   .  . 
Chapiteau  .  .  . 

Architrave  .  .  . 
Frife 

-orniche  .  _  . 


.Qi» 


144 


ÉLÉMENTS 


TABLE    des  faillies   des  parties    des 
cinq  Ordres. 


Noms  des  Membres. 

Tofc^n- 

Dorique. 

Bafe  du  piédeftal. . 
Dé  ou  tronc  .... 
Corniche 

i 

•  S 
i 

•  T 

7 

1 
< 

7 
•    1  o 

Bafe  de  la  colonne 
Diminution  du  fût 

X 

•  T 
I    k 
I    ï 

9 

*  z  o 

•  S 

I    7 

? 

•  S 

Frife 

ï 
*      4- 

1     t 

•     1  o 

,     i. 
?     5 

Ionique.  Corinth-  Compof 


1 

•  ) 

ï  i 

± 

•  S 


i  o 
ï  i 
£ 
5 


i  o 

4 

5 


1    T 


Remarque  L 

8 1 .  On  trouvera  les  faillies  des  différentes  par- 
ties des  Ordres,  en  pouffant  la  projecture  des 
moulures  au-delà  du  fût  de  la  colonne  :  on  met 
fur  la  même  ligne  le  tronc  ou  dé  du  piédeftal ,  & 
le  plinthe  ,  la  frife ,  &  la  face  ,  avec  le  fût  dimi- 
nué ;  de  l'on  ajoute  au  dé ,  à  la  frife,  &  à  la  face,  la; 
faillie  des  moulures  marquée  fur  la  Table  précé- 
dente. 

Remarque  IL 

Vignole  donne  14  modales  à  la  colonne  Tof- 
cane,  16  à  la  Dorique  ,  18  à  l'Ionique  ,  &:  20  à  la 
Corinthienne  &  à  la  Compofite.  A  l'égard  du  pié- 
deftal, il  lui  donne  toujours  un  tiers  de  la  hau- 
teur de  toute  la  colonne  ,  y  compris  fa  bafe  8c  fon 
chapiteau  ,  dans  tous  les  ordres  ,  &  le  quart  de 
cette  même  hauteur  pour  l'entablement» 
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Problème  XIX. 

Zi.  Une  hauteur  étant  donnée  pour  y  élever 
un  ordre  d'Àrchite&ure  ,  trouver  le  module  &  le 
diamètre  de  la  colonne. 

Solution* 

Comme  la  divifion  de  chaque  membre  eft  clif-  pjt  iya 
férenre  dans  les  cinq  ordres  5  nous  en  allons  don- 
ner les  règles  féparément  pour  chacun  de  ces  or- 
dres. 

i°.  Pour  Tordre  Tofcan  avec  piédeftal ,  il  faut 
divifer  la  hauteur  donnée  en  54  parties  ;  une  de  ces 
parties  formera  le  petit  module,  dont  trois  font  le 
diamètre  de  la  colonne  :  s'il  n'a  point  de  piédeftal, 
on  divifera  cette  hauteur  feulement  en  28  par- 
ties. 

20.  Pour  Tordre  Dorique  avec  piédeftal,  divi- 
fez  toute  la  hauteur  en  ^7  parties  ,  dont  une  fer- 
vira  de  petit  module  ,  comme  ci-defîus  :  s  il  eft 
fans  piédeftal ,  on  la  divifera  en  50  parties. 

30.  Pour  Tordre  Ionique  avec  piédeftal ,  divi- 
fez  cette  hauteur  donnée  en  40  parties  >  dont  une 
fera  le  module  :  fi  cet  ordre  n'a  point  de  piédeftal, 
divifeziaen  32  parties. 

40.  Pour  Tordre  Corinthien  avec  piédeftal ,  on 
divifera  la  hauteur  donnée  en  43  parties  ou  petits 
modules  :  s'il  eft  fans  piédeftal, on  la  divifera  feu- 
lement en  34  parties. 

50.  Enfin  pour  Tordre  Compoilte  avec  piédef- 
tal ,  divifez  toute  la  hauteur  en  46  parties  qui  fer- 
viront  de  petit  module  :  s'il  eft  fans  piédeftal ,  il 
faut  4ivifer  cette  même  hauteur  en  3  6  parties* 
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Remarque» 

83.  On  a  dû  s'appercevoîr  en  plus  d'un  endroit  \ 
de  cet  ouvrage  ,  qu'on  ne  s'eft  pas  tellement  ref- 
ferré  dans  les  bornes  érroires  d'une  traduction  , 
qu'on  ne  fe  foit  cru  permis  de  changer  quelque- 
fois, ëc  d  ajouter  ou  retrancher  diverfes  chofes 
foit  dans  les  planches  Toit  dans  le  difcours ,  quand 
on  la  jugé  néceflaire.  C'eft  principalement  dans 
ce  Traité  d'Architecture  qu'on  s  eft  le  plus  écarté 
de  l'original.  Les  Tables  des  cinq  ordres  calculées 
fuivant  les  proportions  que  Goldman  leur  a  don- 
nées ,  &  les  planches  relatives  à  ces  tables,  étoient 
de  fi  mauvais  goût  &  li  mal  profilées,  que  Ton  a  été 
contraint  de  les  fupprimer  totalement.  Pour  dé- 
dommager le  Lecteur  de  leur  perre  (fî  c'en  eft 
une  ) ,  on  a  fuhftitué  à  ces  Tables  8c  aux  figures, 
informes  de  l'édition  latine,  les  figures  des  cinq; 
ordres  d'Architecture  fuivant  M.  Perrault,  réduits 
§c  dèffinés  en  petit  avec  toute  l'exactitude  poflible, 
ôc  augmentés  des  piédeftaux  pour  chaque  ordre, 
que  cet  Auteur  avoit  négligé  de  donner.  On  a  joint 
à  ces  nouvelles  planches  le  difcours  &  les  explica- 
tions néceiïsires  pour  donner  une  idée  claire  ôC< 
précife  des  Ordres  d'Architecture  8c  des  parties! 
qui  en  dépendert. 

Chacun  reconnoît  la  nécelïité  d'une  échelle  de 
modules  pour  tracer  les  cinq  Ordres  :  on  en  donne 
h  conftru&ion  dans  le  Problême  fuivant. 


Problème  XX. 
84.  Conftruire  une  échelle  de  modules. 
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Solution, 

i°.  Divifez  le  module  A  B  en  trois  parties  éga-  £?•  '• 
les.  P  &     F'S-  »• 

2°.  Divifez  en  dix  parties  égales  (  §.  154, 
Géom.  )  la  perpendiculaire  A  C  élevée  au  point 
A  (  §.  170,  Géom.  ). 

3  Q,.  Menez  par  tous  les  points  de  divifîon  des 
droites  parallèles  à  A  B  (  §.  6 7  .  Géom.  ) ,  ôc  joi- 
gnez enfin  par  des  lignes  droites  les  points  30  6c 
20,  20  &  1  o  ,  1  o  &  o  ;  ce  qui  vous  donnera  1  • 

*=TÔ>  *•  4=773.*  3-3=Tô>  &c- 

La  démonstration  de  ce  problême  eft  la  même 

que  celle  du  problême  LUI  du  Traité  de  Géom. 

(§.164,  Géom.) 

Problème  XXL 

S 5.  Tracer  quelque  partie  d'un  ordre  d'Archi- 
tedbure  ,  par  exemple ,  un  piédeftal. 

Solution, 

i°.  Tirez  les  lignes  A  B  &  B  C  que  vous  foin-  pi.  IIL 
drez  à  angle  droit  au  point  B  ,  8c  portez  de  D  en  Tig.  *• 
A  fur  la  ligne  BA,  les  hauteurs  des  différents 
membres  1,2,3,4,  5,6,7,  8  &<>. 

2°.  Partagez  la  ligne  B  C  en  deux  parties  éga- 
les au  point  E ,  d'où  de  part  &  d'autre  vous  porte- 
rez la  faillie  des  moulures  1 3  2  ,  3  ,  4 ,  &c. 

3  °.  Des  points  1,2,3,4,5,  &c.  de  la  li- 
gne AB,  menez  des  parallèles  à  BC. 

40.  Des  points  1  ,  2  ,  3  ôc  4  de  la  ligne  BC , 
menez  des  parallèles  à  la  ligne  A  B ,  qui  déterrai-, 
neront  les  faillies, 

Qit 
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5  °,  Tracez  la  figure  des  moulures  entre  chaque 
épaiffeur  marquée  par  deux  ligues,  félon  la  forme 
qu'elle  doit  avoir. 

Remarque. 

Les  membres  plats  fe  tracent  avec  une  règle  ; 
Se  les  courbes,  comme  les  voiures,  quarts  de  rond, 
cymaifes  5  &cc.  avec  le  compas  >  les  ornements  , 
comme  feuilles  des  chapiteaux  ôc  autres ,  fe  defli- 
nent  à  la  main. 

Problême  XXII. 

86*.  Tracer  les  triglyphes  avec  les  gouttes  de 
l'entablement  Dorique. 

Solution* 

Pi  XIV. 
i\0   ,  "         Le  triglyphe  a  de  largeur  le  demi-diametre ,  8c 

de  hauteur  les  trois  quarts  du  diamètre  de  la  co- 
lonne ;  cette  hauteur  du  triglyphe  eft  égale  à  la 
largeur  des  métopes  qui  font  à  côté. 

i'\  Pour  tracer  ce  triglyphe  9  divifez  fa  largeur 
en  douze  parties  égales. 

i°  L'axe  A  B  de  la  colonne  continué  jufqu'au 
haut  de  1  entablement  coupant  le  triglyphe  en 
deux  parties  égales ,  portez  de  part  ôc  d'autre  une 
de  ces  parties  pour  la  moitié  de  la  longueur  d'une 
des  cuiffes  ou  côtes  ;  portez  enfuite  deux  autres 
parties  pour  la  largeur  des  gravures  ou  canaux. 
Prenez  encore  deux  parties  pour  former  les  côtes, 
Ôc  enfin  une  demi  partie  pour  les  ^demi-canaux 
de  chaque  côte. 

3°.  Pour  la  hauteur  des  gravures  ou  canaux, 
divifez  toute  la  hauteur  du  triglyphe  en  neuf  pat; 
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ities  ;  donnez-en  huit  pour  la  hauteur  de  ces  ca- 
naux ,  ôc  la  neuvième  reftera  lifte. 

4°.  Les  gouttes  font  toujours  au  nombre  defixî 
qui  font  enfemble  la  largeur  d'un  trigiyphe  :  elles 
onc  chacune  à  leur  bafe  deux  parties  des  douze  ci- 
deiïus  ,  ôc  forment  un  triangle  ifofcele  tronqué  y 
dont  le  fommet  eft  fuppofé  au  haut  du  filet.  Les 
gouttes  ont  de  hauteur  avec  le  filet  deux  parties  , 
dont  une  partie  ôc  demie  pour  la  hauteur  des  gout- 
tes ,  &  une  demi  -  partie  pour  Fépaiffeur  du  filet 
qui  les  couronne. 

5tf.  Portez  fur  la  ligne  de  la  frife  la  hauteur 
du  trigiyphe,  pour  avoir  la  largeur  du  métope  qui 
doit  être  quarré  ;  portez  enfuite  la  largeur  du  pre- 
mier trigiyphe  fur  la  même  ligne ,  6c  vous  le  tra- 
cerez comme  ci-devant. 

Problême  XXI IL 

87.  Tracer  les  denticules  de  la  corniche  Ioni- 
que. 

Solution, 

L'axe  de  la  colonne  paflantpar  le  milieu  d'une  Pi»  Vff^ 
denticule  ,  on  donnera  à  chacune  pour  largeur  les 
deux  tiers  de  fa  hauteur  ,  Se  au  vuide  qui  lesfé- 
pare  la  moitié  de  la  largeur  de  la  denticule. 

Problême  XX IF. 

188.  Tracer  la  volute  Ionique. 
Solution. 

i°.  Divifez  la  hauteur  AB  en  feize  parties  éga-  *!•  ^    '  < 
les  -?  les  9  ôc  10  parties  OP  feront  le  diamètre  de  IS*  * 
i'jQeil'de  la  volute. 
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M.  XIV.      z°.  Du  milieu  de  la  ligne  O  P  comme  centre  ; 

lfi*  *  4*  décrivez  un  cercle  ,  dans  lequel  vous  infcrirez  un 
quarré  ,  dont  les  diagonales  font  Tune  dans  la  li- 
gne horizontale  ,  &  l'autre  dans  la  ligne  à  plomb. 
3°.  Divifez  les  cotés  en  deux  parties  égales  aux 
points  i,3,2,4,  puis  ces  lignes  i ,  3  ,  &  2  ,  4, 
en  fîx  parties  égales. 

40.  Pofez  une  jambe  du  compas  fur  ladivifîon 
1 ,  &  l'autre  jambe  à  L'endroit  où  la  ligne  à  plomb 
coupe  la  ligne  du  bas  du  tailloir,  &  tracez  le  quart 
de  cercle  en  dehors  B  C.  De  cet  endroit ,  ayant 
placé  la  pointe  immobile  au  point  1  ,  tracez  le 
quart  de  cercle  C  A  ,  tournant  en  deflous  jufqu'à 
la  ligne  à  plomb  j  &  de  là  ayant  placé  le  pied  im- 
mobile au  point  5 ,  on  trace  le  quart  de  cercle  AD 
jufqu'à  la  ligne  horizontale  :  de  là  ayant  placé  le 
pied  immobile  an  quatrième  point  qui  eft  dans  le 
milieu  du  côté  inférieur  &  intérieur  du  quarré  de 
l'œil ,  on  trace  le  quart  de  cercle  DE  jufqu'à  la  li- 
gne à  plomb  :  de  là  ayant  placé  le  pied  immobile 
du  compas  fur  le  point  5  ,  qui  eft  au-de(Ious  du 
premier  en  allant  vers  le  centre  ,  on  trace  le  cin- 
quième quart  de  cercle  ,  &  tout  de  même  le  fixie- 
me  qui  eft  au  deflous  du  fécond  ,  8c  le  feptieme 
qui  eft  au  deftous  du  troifieme ,  &cc.  &:  ainfi  allant 
de  point  en  point  parle  même  ordre  ,  on  trace  les 
douze  quartiers  qui  font  la  circonvolution  fpirale 
de  la  volute.  Voici  la  manière  de  tracer  le  lifte! 
intérieur. 

çV  50.  Après  avoir  tracé  la  volute  ,  divifez  chaque 

^  partie  qui  a  fervi  de  centre  en  quatre  parties  éga- 
les; pofez  enfuite  le  compas  fur  le  point  1 3  ,  mar- 
qué au  deftous  de  1  en  allant  vers  le  centre;  &  l'au- 
tre pointe  étant  ouverte  jufqu'aux  trois  quarts  de 
la  partie  EB ,  vous  la  conduirez  jufqu'à  la  ligne 
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CD.  Ayant  enfuice  pofé  une  jambe  du  compas  fur 
le  point  1 4  ,  vous  porterez  l'aune  fur  le  point  de 
la  ligne  CD  où  le  premier  quart  de  cercle  a  fini,  8c 
vous  la  conduirez  juiqu'à  H  A  j  &  ainfi  de  fuite 
comme  on  a  fait  en  traçant  la  volute. 

D    É    FINIT    ION     XXIV. 

89.  Le  mutule  A  eft  une  faillie  en  forme  de  Pi»  XIV. 
tête  de  poutre  que  l'on  pratique  au-defïbus  dular-  Fig.  *.• 
mier  dans  l'entablement  Dorique  ,  8c  qui  fert  de 
couronnement  au  triglyphe.  Pour  rendre  cette 
faillie  plus  légère,  on  taille  ordinairement  en  def- 

jfous  de  fon  épaitfeur  trente-fix  gouttes  qui  répon- 
dent à  plomb  fur  les  gouttes  ou  clochettes  du  tri- 
j  glyphe ,  comme  on  le  verra  ci- après,  PL  VI.  Quei- 
!  quefois  on  fe  contente  de  l'évuider  en  deiTcus  , 
I  comme  on  le  voit  ici ,  PL  XIV  >  au  mutule  D  vu 
I  de  profil  j  ce  qu'on  appelle  mouchette pendante. 

Problême  XX  F. 

90.  Tracer  les  intitules  fur  la  face  delà  corni- 
che de  l'ordre  Dorique. 

Solution, 

L'axe  BC  de  la  colonne  continué  jufqu'au  haut 
de  l'entablement  coupant  le  mutule  A  en  deux 
parties  égales  ,  portez  de  chaque  côté  de  l'axe  la 
moitié  de  la  largeur  du  mutule  j  enfuite  vous  por- 
terez alternativement  la  largeur  oudilîance  d'un 
mutule  à  l'autre ,  &  la  largeur  du  mutule. 

Problême  XXV h 
91. Donner  à  une  colonne  la  diminution  requife. 
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Solution* 

PI.  III.         i°.  Divifez  Taxe  de  la  colonne  en  trois  partie» 
ïig.  i.     égales ,  Se  donnez  toujours  au  bas  de  la  troilîeme 
partie  inférieure  toute  la  grofTeur  du  module. 

2°.  Décrivez  dans  le  bas  un  demi-cercle  de  tou; 
le  diamètre  AB  de  la  colonne ,  dont  le  centre  Q4 
fera  le  dernier  point  de  Taxe. 

5°.  Au  bout  Dde  l'axe  ,  menez  parallèlement  ;  ij 
AB  la  droite  E  D ,  à  laquelle  vous  donnerez  1:1 
longueur  du  demi-diametre  de  la  colonne  dimi- 
nuée. Abaiflez  enfuite  la  perpendiculaire  EL. 

4°.  Divifez  l'arc  AL  en  autant  de  parties  qu( 
vous  voudrez ,  puis  divifez  les  deux  parties  fripe- 
rie ures  de  l'axe  en  autant  de  parties  que  vouil 
avez  partagé  l'arc  AL. 

5°.  De  chaque  point  de  divifion  de  Tare  A  L 
élevez  des  perpendiculaires,  parallèles  à  l'axe CDl 

6°.  De  chaque  point  de  divifion  des  deux  par-  ,i 
ties  fupérieures  de  l'axe,  menez  des  parallèles  il 
AB  qui  couperont  les  perpendiculaires  AF  a  GM I 

7°.  Menez  une  courbe  par  les  points  A,F,G,  E  j 
qui  donnera  la  moitié  de  la  figure  d'une  colonne 
diminuée.  En  faifantlamême  opération  de  l'autre 
côté  de  l'axe  ,  vous  aurez  la  diminution  entiers  de 
la  colonne.  Quelques-uns  commencent  la  dimi- 
nution dès  le  bas,  d'autres  feulement  au  tiers. 

^Réflexions  &  Maximes  générales  fur  les  cinq 
Ordres  d* Architecture. 

92.  Les  Architectes  ont  employé  deux  différen- 
tes manières  pour  détermiuer  les  grandeurs  qui 
condiment  les  proportions  des  membres  dont  les 
colonnes  font  compofçes.  La  première  ed  de 
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îrendre  une  grandeur  certaine  ,  laquelle  eft  oit 
nédiocre  ou  très  petite.  Le  module,  ou  diamètre 
|iu  bas  de  la  colonne  eft  la  médiocre ,  ôc  celle 
idont  on  fe  fert  quand  il  s'agit  de  régler  les  gran- 
deurs qui  paftent  beaucoup  celle  du  diamètre  ou 
module  j  ce  qui  fe  fait  en  prenant ,  par  exemple , 
huit  ou  neuf  diamètres  pour  la  hauteur  de  la  co- 
lonne ,  8c  deux  ,  trois  ,  ou  quatre  pour  Pentreco- 
lonnement.  La  grandeur  très  petite, qu'on  appelle 
vartie  ou  minute ,  Se  qui  eft  ordinairement  la  foi- 
xantieme  partie  du  module,   eft  employée  lors- 
qu'il faut  avoir  des  grandeurs  moindres  que  le 
module  j  comme  quand  on  donne  dix  minutes  au 
Iplinthe  de  la  bafe  attique  ,  fept  ôc  demi  au  grand 
7  tore  ,  cinq  ôc  demi  au  petit ,  Ôcc. 

Dans  la  féconde  manière,  préférable  à  mon  gréa 

au  lieu  de  fe  fervir  de  minutes  ou  d'autres  parties 

.!du  module  qui  foient  certaines  bc  définies,  on 

ïdivife  le  module  (  ou  ces  autres  grandeurs  dé£i~ 

Inies  par  le  module  ou  autrement)  en  autant  de 

Iparties  égales  qu'il  eft  nécefTaire  :  ainfi  l'on  divife 

lia  grandeur  de  la  bafe  attique  ,  qui  eft  la  moitié 

Idu  module  ,  ou  en  trois  pour  avoir  la  hauteur  du 

plinthe  ,  ou  en  quatre  pour  avoir  celle  du  grand 

tore  ,  ou  en  fix  pour  avoir  celle  du  petit. 

La  commodité  de  déterminer  fans  fraction  plu- 
fleurs  grandeurs  avoit  obligé  Vitruve  à  réduire 
le  grand  module  à  un  moyen,  qui  eft  le  demi-dia- 
metre:  la  même  raifon  l'a  fait  réduire  au  tiers, 
qu'on  appelle  petit  module  ;  car  par  fon  moyen  on 
détermine  fans  fraction  les  hauteurs  des  piédef- 
taux ,  celles  des  colonnes  ôc  des  entablements 
dans  tons  les  ordres. 

Il  y  a  donc  trois  modules  ;  le  grand ,  qui  eft  îe 
diamecre  duba§  de  la  colonne >  ôc  a  foixante  mi- 
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nutes  j  le  moyen  ,  ou  la  moitié  du  diamètre ,  qui 
a  trente  minutes  j  &  le  petit  module  qui  en  a  vingt: 
en  forte  que  le  grand  module  en  a  trois  petits ,  le 
moyen  en  a  un  ôc  demi.  Deux  grands  modules 
font  fix  petits,  deux  moyens  en  font  trois,  &c. 
C'eit.  toujours  du  petit  module  dont  nous  nousfer- 
virons  dans  les  remarques  fuivantes  (§.  80  6c  82). 

Remarque  I. 

PI.  IV.         9h  ^es  colonnes  avec  leurs  bafes  &  leurs  chapi-  j 
teaux  ont  leur  augmentation  de  deux  modules  j  J 
ainfî  la  Tofcane  ayant  11  modules,   la  Dorique, 
en  a  24  ,  l'Ionique  16  y  la  Corinthienne  28  3  &la  I 
Compoilte  30. 

Remarque    1  L 

94.  Les  proportions  des  trois  parties  des  pié-  j 
deftaux  font  pareilles  dans  tous  les  ordres  j  la  bafe  l 
eft  toujours  la  quatrième  partie  du  piédeilal  ,  la  I 
corniche  la  huitième  j  le  focle  a  toujours  les  deux  I 
tiers  de  fa  bafe ,  &  le  dé  comprend  tout  ce  qui  1 
refte  de  la  hauteur  du  piédeftal. 

Remarque  II L 

95.  La  colonne  a  fa  bafe  d'une  même  hauteur 
dans  tous  les  ordres  ,  c'eft-à-dire  d'un  module  ôC 
demi.  Les  chapiteaux  font  aulîi  d'une  même  hau* 
teur  dans  l'ordre  Tofcan  &:  dans  le  Dorique  ,  leur  1 
hauteur  étant  égale  à  celle  de  la  bafe.  Elle  eft  aulîi 
pareille  à  l'ordre  Corinthien  &  au  Compofite  ou 
Romain,  c'eft-à  dire  de  trois  modules  &  demi  y 
mais  l'Ionique  a  une  proportion  particulière. 

Remarque  IF'. 

$6.  Les  entablements  ont  l'architrave  &  h  frîfe 
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'une  même  hauteur  dans  tous  les  ordres ,  excepté 
ans  le  Dorique ,  ces  parties  étant  chacune  de  — 
e  l'entablement,  &  la  corniche  de -^.  Les  tri- 
lyphes  &  les  métopes  règlent  les  proportions  de 
ardre  Dorique. 

Remarque  V. 

97.  Les  largeurs  des  faillies  font  déterminées 
arles  parties  du  petit  module  divifé  en  cinq  ;  de» 
aniere  que,  par  exemple  ,  la  diminution  des  co- 
nnQS  eft  toujours  d'une  de  ces  cinquièmes  >  la 
illie  de  l'orle  du  bas  de  la  colonne  eft  aufïi  d'une 
î  ces  cinquièmes  à  prendre  du  nud  du  bas  de  la 
>lonne ,  la  faillie  de  la  bafe  eft  de  trois  de  ces  cin- 
liemes ,  &c.  de  cette  cinquième  partie  contient 
aatre  minutes.  C'eft  fur  ces  principes  que  feront 
ndées  les  explications  fuivantes  des  planches 
I  V ,  VI ,  VII ,  VIII ,  &  IX. 

'  Explication  des  cinq  Ordres  d' Architecture  , 
Planche  IV. 

98.  Tous  les  entablements  ont  fix  petits modu- 
»  de  hauteur,  qui  font  deux  diamètres  du  bas 

la  colonne.  La  longueur  des  colonnes  aug- 
snte ,  d'un  ordre  à  l'autre ,  par  une  progreflion 
aie  de  deux  modules.  Les  piédeftaux  ne  croif- 
nt,  d'un  ordre  à  l'autre ,  que  d'un  module.  Cha- 
te  piédeftal  partagé  en  quatre  parties  en  a  une 
pur  fa  bafe  entière  ,  Se  la  moitié  d'une  pour 

Î  corniche.  Toute  la  bafe  étant  divifée  en  trois 
rties  ,  on  en  donne  une  aux  moulures ,  8c  les 
t  ux  autres  au  focle.  Enfin  la  faillie  de  la  bafe  eft 
ireille  à  la  hauteur  des  moulures  de  la  même 
ïfe. 
}  Les  autres  faillies  font  déterminées  par  les  citv» 
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quiemes  parties  du  module,  la  faillie  que  le  fût  de 
la  colonne  a  par  enbas  au-delà  de  la  largeur  qu'elle 
a  par  en  haut,  que  Ton  appelle  diminution  ,  étant 
déterminée  par  une  de  ces  cinquièmes,  qui  efl 
Tefpace  depuis  A  jufqu'à  B  j  la  faillie  de  1  orle  ou 
filet  qui  eft  au  bas  du  fût ,  par  une  autre  cinquiè- 
me, depuis  B  jufqu'à  C  \  celle  du  toted  en  hau 
Se  du  filet  d'en  bas  de  la  feotie,  par  une  autre  cin- 
quième ,  depuis  C  jufqu'à  Dj  Se  la   faillie  d( 
toute  la  bafe  ,  par  la  partie  qui  efl:  depuis  D  jufj 
qu'à  E ,  fuppofant  que  chacune  de  ces  partiescon» 
tient  quatre  des  minutes  dont  le  diamètre  di 
bas  de  la  colonne  a  foixante  ,  le  module  moyer 
trente ,  Se  le  petit  module  vingt. 

Remarque  L 

c)f).  Le  piédefcal ,  la  colonne  Se  l'entablemen 
1 1.  iy.  ont  trente-quatre  petits  modules  dans  l'ordre  Tor 
can  ,  dont  le  piédeftal  en  a  fix ,  la  colonne  22  ,  éj 
l'entablement  6.  La  bafe  du  piédeftal  a  deux  par; 
ties  ,  le  focle  &  les  moulures.  A  mefure  que  le. 
ordres  font  plus  délicats  ,  les  hauteurs  des  mouj 
luresde  la  bafe  Se  de  la  corniche  vont  en  croii 
fant ,  mais  elles  deviennent  moins  groffieres.  L. 
bafe  Tofcane  en  a  deux  ,  la  Dorique  trois ,  l'ionij 
que  quatre,  la  Corinthienne  cinq,  Se  la  Compofit^ 
fix.  La  corniche  du  piédeftal  Tofcan  a  trois  mou 
lures  ,  celle  du  Dorique  en  a  quatre ,  celle  de  l  Io 
nique  cinq,  celle  du  Corinthien  lix 3  Se  celle  dij 
Compofite  fept. 

Remarque  IL 

100.  Pour  déterminer  les  hauteurs  &  les  faillie 
de  ces  moulures,  on  partage  la  hauteur  de  la  cor 
mche  Se  celle  de  la  bafe  en  un  certain  nombre  d 

particule 
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particules ,  qui  croît  à  proportion  de  la  délicateffe 
des  ordres.  Dans  la  bafe  Tofeane  la  partie  qui  eft 
pour  les  moulures  fe  partage  en  fix  particules* 
dans  celle  du  Dorique  en  fept ,  dans  celle  de  Cfo* 
nique  en  huit ,  dans  celle  du  Corinthien  en  neuf, 
&  dans  celle  du  Compofîre  en  dix.  La  hauteur  de 
la  corniche  du  piédeftal  Tofcàn  eft  partagée  en 
huit,  au  Dorique  en  neuf,  à  l'Ionique  en  dix  * 
au  Corinthien  en  onze ,  au  Comporte  en  douze. 


De  l'O  r  d  re   To  s  ca 


m 


101.  On  donne  quatre  particules  au  cavet ,  Se  v\  y 
deux  a  fon  filet  qui  eft  défions  dans  la  bafe  du  pie-      '     ■ 
deftal  Tofcan.  Pour  ce  qui  eft  de  la  corniche  qui 
eft  divifée  en  huit ,  on  en  donne  cinqà  une  plate- 
bande  qui  lui  fert  de  larmier ,-  deux  au  cavet ,  & 
ane  au  rilet  qui  le  couronne* 

Remarque   L 

,  102.  Les  faillies  des  membres  de  la  bafe  &  de 
la  corniche  de  ce  piédeftal ,  fe  prennent  des  cin- 
quièmes parties  du  petit  module;  lavoir,  une  pour 
la  diminution  de  la  colonne  .,  trois  pour  la  faillie 
de  la  bafe  de  la  colonne  ,  &c.  Les  faillies  de  la 
bafe  &  de  la  corniche  du  piédeftal  font  égalesdans 
l'ordre  Tofcan  ,  le  cavet  de  la  corniche  a  un  cin- 
quième &  demi  du  petit  module  ,  &  le  cavet  d& 
la  bafe  en  a  deux  à  prendre  du  nud  du  dé. 

Remarque  I li 

103.  La  bafe  da  la  colonne  qui  eft  d'un" petic- 
module  &  demi  ,'&  qui  comprend  le  filet  du  bas 
du  fut  de  la  colonne  3  fe  divife  en  deux  ,  donc 
une  pour  le  plinthe.  Le  reftefe  divife  en  cinq  par- 
TomcIlL  B,  ' 
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?l  V.  ties  j  on  en  donne  quatre  au  tore ,  &  une  à  l'orle  $ 
6c  cette  cinquième  partie  de  la  moitié  de  la  bafe , 
qui  eft  la  vingtième  du  diamètre  du  bas  de  la  co- 
lonne ,  eft  la  mefure  de  tous  les  odes  du  bas  des 
colonnes  dans  tous  les  ordres. 

Remarque  III, 

1 04.  La  diminution  de  la  colonne  Tofcane  doic 
être  plus  grande  que  dans  les  autres  ordres  \  c'eft- 
à-dire ,  de  la  fixieme  partie  du  diamètre  du  bas 
de  la  colonne ,  qui  fait  la  moitié  du  petit  module, 
ce  qui  va  à  cinq  minutes  de  chaque  coté  de  l'axe  j 
au  lieu  que  dans  les  autres  ordres  elle  n'eft  que 
d'un  cinquième  de  chaque  côté ,  ce  qui  ne  va  qu'à 
quatre  minutes.  L'orle  du  bas  de  la  colonne  doic 
avoir  la  vingtième  partie  du  diamètre ,  &  l'aftra- 
gale  la  dix-huitieme  j  &  les  faillies  font  tant  à  i'af- 
tragale  qu'à  l'orle  d'une  cinquième  partie  du  petit 
module  ,  ou  quatre  minutes  au-delà  du  nud  de  la 
colonne. 

Remarque   I V, 

105.  Le  chapiteau  ,  qui  eft  de  la  même  hauteur 
que  la  bafe,  fe  partage  en  trois  parties,  dont  l'une 
eft  pour  le  gorgerin  Ôc  le  filet  qui  eft  au  deflus» 
Ce  filet  compris  dans  la  partie  du  gorgerin  a  de 
hauteur  la  moitié  de  Paftragale  qui  eft  placé  au- 
deftus  du  filet.  La  féconde  de  ces  parties  fe  fubdi- 
vife  en  quatre  particules,  dont  la  première  eft  pour 
la  largeur  de  l'aftragale  ,  ôc  les  trois  autres  parti-  . 
cules  avec  la  partie  qui  eft  au-deflus  ,  fe  divifenc 
en  deux  parties ,  dont  Tune  eft  pour  le  tailloir ,  ÔC 
l'autre  pour  Pove.  Enfin  divifant  l'aftragale  qui  eft 
au-defïous  de  l'ove  en  deux  particules,  on  en  don* 
nera  une  au  filet  qui  eft  au-deflbus.  La  faillie  de 
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tout  le  chapiteau  eft  égale  à  celle  de  i  orle  du  bas  PI.  Y* 
de  ia  colonne  :  celle  de  l'aftragaiê  de  deiïbus  love,      v 
de  même  que  celle  de  l'aftragaiê  du  haut  de  la  co- 
lonne ,  eft  de  j. 

Remarque  V* 

106.  L'entablement  a  fîx  modules  de  hauteur, 
On  le  divife  en  dix  parties  comme  dans  tous  les 
autres  ordres ,  excepté  dans  le  Dorique  (  §.  1 1 4). 
On  donne  trois  de  ces  parties  à  l'architrave*  donc 
le  filet  en  a  une  demie  :  la  frife  en  a  trois.  Des  qua- 
tre parties  reliantes  on  en  donne  une  à  un  <nrand 
talon  ,  une  Se  un  quart  au  larmier  ,  une  demie  à 
un  aftragale  avec  fon  filet  qui  a  la  moitié  de  l'af- 
tragaiê ,  un  quart  au  filet  qui  eft  au-defïus ,  êc  une 
partie  au  quart  de  rond  qui  tient  lieu  de  grande 
tymaife.  Les  faillies  fe  prennent  des  mêmes  cin- 
quièmes qui  règlent  toutes  les  autres  faillies.Ainlt 
l'on  donne  au  talon  cV  à  fon  filet  trois  cinquièmes 
ou  parties  ,  à  prendre  du  nud  de  la  frife  ;  fept  <& 
«iemi  au  larmier  ^  neuf  à  l'aftragaiê  8c  à  fon  filet  * 
&  douze  au  quart  de  rond. 

Explication  de  toutes  les  parties  de  l'Ordre 
Tofcan.  Planche  V. 

Piédestal* 

À  Socle  .  .  .  .  .} 

B  Régiet  ou  filet>  de  la  bafe  du  piédelial 

C  Cavet  renverfé  j 

D  Dé  ou  tronc  du  piédeftal. 

E  Cavet  droit  ou  gorge.  .1  ,    <  .  «      , 

F  Liftel  ou  filet  .  .  f .    (  ^  k  corniche  da 

G  Bande  ou  grand  léglctÇ   P^deftal. 

Rij 
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Colonne. 

?2  y       H  Plinthe.  .  . } 

1    Tore  ou  gros  bâton f  de  la  bafe  dô 

K  Liftel ,  orle  ou  ceinture  avec  £    la  colonne. 

fon  congé"  ou  adoucilfement  hJ 
L  Fût  ou  vif  de  la  colonne  dans  fon  plus  grand 

diamètre. 
M  Fût  de  la  colonne  diminuée. 
N  Aftragale  avec  fon  filet. 

0  Gorge,  gorgerin  ou  collarin"^ 

P  Aftragale  avec  fon  filet  •  •  Y  dll  chapiteau. 

Q  Ove  ou  échine *  l  L 

R  Abaque  ou  tailloir' J 

Entablement. 

S    Architrave. 

T  Liftel  ou  régler  de  l'architrave. 

V  Frife. 

W  Talon  droit »  >*} 

X  Filet  ou  régler / 

1  \^m1^  *  *  ; >  de  la  corniche. 

"X  Aftragale  ou  baguette  avec 

fon  filet 

ôc  Ove  ou  quart  de  rond  .  .  . 

D  e  l'O  r  d  r  e  Dorique. 
1 07.  Tout  Tordre  Dorique  eft  de  5  7  petits  mo- 
dules ,  dont  7  pour  le  piédeftal ,  24  pour  la  co- 
lonne, de  6  pour  l'entablement.  On  donne  à  la 
corniche  du  piédeftal  la  huitième  partie  ,  la  qua- 
trième à  la  bafe  ,  &  le  tiers  de  la  bafe  à  fes  mou- 
lures \  les  deux  autres  tiers  font  pour  le  focle 

(§.940 

Remarque  1. 

;  08 .  On  trouve  les  proportions  des  moulures  dô 
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la  bafe  du  piédeftal ,  en  partageant  le  tiers  de  la  pi.  yf4 
bafe  qui  leur  eft  deftiné  ,  en  fept  parties  ,  donc 
on  donne  quatre  à  un  tore  qui  eft  fur  le  focle  , 
deux  au  cavet ,  Se  une  au  hier  de  défions.  La  faillie 
du  tore  eft  celle  de  toute  la  bafe  :  la  faillie  du  ca- 
vet eft  de  deux  cinquièmes  du  petit  module  par* 
delà  lenuddudé. 

Remarque  II. 

1 09.  La. corniche  du  piédeftal  fe  partage  en  neuf 
parties.  Le  larmier  en  a  cinq  ^  le  filet  qui  le  cou- 
ronne en  a  une  ,  le  cavet  en,  a.  deux  ,  &  fon  filet 
eu  de/Tus  en  a  une.  La  faillie  du  cavet  avec  fon  fi- 
let e.ft  d'un  cinquième  \  du  petit  module  par-delà 
le  nud  du  dé  ,  celle  du  larmier,  eft  de  trois  »  §£ 
celle  de  fon  filet  de  trois  {.. 

Remarque  I  IL 

110.  La  hauteur  de  la  bafe  de  îa  colonne  ejfï 
partagée  en  trois  ,  dont  une  pour  le  plinthe.  Les 
deux  autres  fe  partagent  en  quatre  :  celle  d'en  hauc 
fe  donne  au  petit  tore  ;  les  trois  qui  reftent  fe  par* 
;agent  endèuxTla  partie  d'en  bas.  eft  pour  le  grand 
;ore,  &  le  refte  pour  la  feotie}  ce  refte  étant  ai vifé: 
m  fix,  ondonne  une  de  ces  parties  à  chaque  filet. 
ie  la  feotie.  La  partition  du  module,  en  cinq  par* 
lies  règle  les  faillies  de  cette  bafe.. 

La  première  règle  la  faillie  du  filer  011  crie  du. 
?asde  la  colonne,  la  féconde  régie  la  faillie  du 
:ore  d'en  haut  3  &.  la  troiiieme  règle  celle  du  tore 
l'en  bas,  &  du.  plinthe.  La  faillie  de  la  {coùe  fe; 
,:rouve  en  divifant  la  partie  du  milieu  en  trois  , 
iont  on  prend  une  pour  le  filet,  d'en  haut ,  deux, 
pour  le  filet  d'en  bas  ,  de.  trois  jufquà  renfonce- 
ment de  la  feotie. 

R  iij 
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Remarque  IV* 

%  VI.         m.  Les  cannelures  de  TordreDorique  ne  êoU 
vent  être  qu'au  nombre  de  vingt ,   &  elles  ouï 
moins  d'enfoncement  que  dans  les  autres  ordres , 
où  elles  font  çreuies  de  tout  le  demi-cercle  ;  caç 
dans  le  Dorique  elles  ne  doivent  avoir  que  le; 
quart ,  ou  même  la  ïixîeme  partie  du  cercle.  Ou-! 
tre  cela  ,  elles  iront  entre  elles  qu'une  arête  &  un 
angle  compofé  de  deux  lignes  courbes,  qui  for- 
înent  la  cavité.  Pour  les  tracer,  on  divife  la  circon«?' 
férence  de  la  colonne  en  vingt  parties  égales  ,  on- 
trace  un  quarré  dont  un  côté  e(l  égal  à  une  de  ces 
parties  :  du  centre  de  ce  quarré  on  trace  une  ligne 
courbe ,  qui  forme  un  quart  de  cercle  d'un  des  an- 
gles du  quarré  à  l'autre.  Pour  les  faire  moins  pro-f 
Fondes ,  on  fait  un  triangle  équiiaréral  au  lieu  d'un 
quarré  ,  du  centre  duquel  on  trace  la  ligne  courbe,  I 

Remarque  Z7". 

1 1 2.  Pour  donner  aux  membres  du  chapiteau] 
Ja  hauteur  qui  leur  convient ,  on  partage  toute  fa 
hauteur,  ceu\?i?dire  ,  le  demi-diametre  du  bas  dei 
la  colonne  ,  en  trois  comme  au  Tofcan  ,  on  en  j 
donne  une  au  tailloir ,  une  à  l'échiné  avec  les  trois 
filets  ou  annelets  qui  font  ati-deiïous  ,  &  à  la 
place  de  l'aftragale  qui  eft  au  chapiteau  Tofcan  a 
on  laiiie  la  troitieme  partie  toute  entière  a  la 
gorge.  Les  hauteurs  des  petites  moulures  fe  trou-  i 
vent  par  des  divifions  &  fubdivifions  en  trois  :  on 
divife  le  tailloir  en  trois ,  on  donne  la  partie  d'en 
haut  au  talon ,   8c  cette  partie  étant  divifée  en 
trois ,  on  en  donne  une  au  filet ,  de  les  deux  au-. 
|res  au  talon.  Ayant  de  nieme  divife  en  trois  la 
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partie  qui  eft  entre  le  tailloir  &  la  gorge  ,  on  en 
donne  deux  à  l'échiné  ;  Ôc  la  troisième  étant  en-    , 
core  divifée  en  trois  ,  on  en  donne  une  à  chacun 
des  annelets. 

Remarque  VI* 

ii  3.  Les  cinq  parties  du  module  règlent  le* 
faillies  comme  au  Tofcàn  (  §,  102  )  \  la  faillie  de 
tout  le  chapiteau  en  ayant  trois ,  à  prendre  depuis 
le  nud  de  la  colonne. 

La  première  partie  étant  divifée  en  quatre ,  on  PL  Y& 
en  donne  une  à  chacun  des  annelets  :  la  féconde 
termine  love  ,  ôc  la  troiheme  étant  aufîi  divifée 
en  quatre  ,  la  première  eft  pour  la  faillie  que  la. 
plate-bande  du  tailloir  a  fur  love  ,  Ôc  les  trois  au- 
tres règlent  les  parties  du  tailloir. 

Remarque  V IK 

1 14.  L'entablement  de  l'ordre  Dorique  fe  cK- 
vife  en  huit  parties  ,  dont  deux  pour  l'architrave, 
trois  pour  la  frife  ,  ôc  trois  pour  la  corniche  >  dans 
laquelle  on  comprend  le  membre  qui  eft  immédia- 
tement fur  le  triglyphe.  L'architrave  a  la  moitié: 
du  diamètre  du  bas  de  la  colonne ,  ce  qui  fait  ta 
module  Dorique ^  Ôc  la  frife  un  module  £> 

Remarque  V II h 

1 1 5*  L'architrave  fe  divife  eiifept  parties  ;  on  P}'.  XPfc 
en  donne  une  au  lifteau  qui  eft  au  haut ,  fous  le-  F,£>  ** 
quel  on  met  les.  gouttes  comme  pendantes  d'une 
petite  règle  qui  avec  les  gouttes  a  une  ftxieme 
partie  de  la  hauteur  de  l'architrave.  Cette  fîxiem© 
partie  étant  partagée  en  trois,  on  en  donne  deux 
aux  gouttes  ôc  une  à  la  règle.  L'efpace  qu'occu- 
pent les  gouttes  de  la  règle  eft  d'un  module  {  , 

Riv 
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qu'on  partage  en  1 8  parties  ,  defquelleson  donne 
rrois  à  chacune  des  gouttes  qui  font  au  nombre  de 
J$£  ,  de  manière  que  le  haut  a  une  des  parties  ,  &C 
le  bas  un  peu  moins  que  les  trois  ^  à  caufe  du  pe-r 
tic  intervalle  qui  doit  les  féparer. 

Remarque  IX. 

Vi.  VI.  ï  16.  La  frife  a  trois  parties  de  tout  Fentable^i 
ment  (  §.  1 14) ,  qui  font  un  module  \  de  ceux, 
qu'on  appelle  Doriques  ou  moyens,  &  deux  mo- 
dules ôc  un  quart  des  petits.  Les  triglyphes  ont  un 
module  Dorique  de  large  :  les  métopes  s'ornent 
par  des  bas-reliefs  de  trophées  ,  de  baiiins  ,  de  ter 
tes  de  bceufs  feches  ,  Ôcc.  Pour  les  tracer ,  voyez 
le  §  $6.  On  divife  la  face  du  triglyphe  en  douze 
parties ,  dont  on  prend  une  Ôc  demie  pour  la: 
faillie  au-deiïus  du  nud  de  la  frife. 

Remarque  X. 

•  1 1 7.  La  corniche  contient  trois  parties  comme 
la  frife  ;  partageant  chacune  de  ces  pairies  en  troisa 
toute  fahauteurfe  trouvera  fubdivifée  en  neuf  au* 
tfjes.  La  première  eft  pour  le  chapiteau  du  triglyr 
phe  :  les  trois  parties  d'au  définis  font  pour  le  lar- 
mier ôc  le  talon  qui  couronne  le  mutule  :  les  trois, 
autres  font  pour  la  grande  cymaife  ,  ôc  pour  le 
talon  qui  couronne  le  larmier  On  partage  la  fé- 
conde "&  la  cro.iiieme  partie, chacune  en  quatre  j 
on  donne  les  cinq  c¥en  bas  au  cavet ,  ôc  la  ïixieme 
à  fon  filer.  La  quatrième  partie  avec  les  deux  par- 
ticules.qui  relient  de  la  troifieme  partie  font  pour 
le  corps  du  mutule.  La  cinquième  étant  auili  divi- 
fée  en  quatre  particules  ,  on  en  donne  les  deux 
4  en  bas  au  talon  fans  filet  qui  couronne  le  mu? 
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tuîe.  La  fixieme  partie  avec  les  deux  particules  qui  pi,  VI. 
reftent  de  la  cinquième  ,  font  pour  le  larmier.  La 
feptieme  eft  encore  divifée  en  quatre  j  on  donne 
les  trois  d'en  bas  au  talon  qui  eft  fur  le  larmier  6>c 
à  fon  filet.  La  neuvième  enfin  eft  partagée  en  deux, 
on  en  donne  une  au  filet  de  la  grande  cymaife  » 
laquelle  occupe  le  refte  jufqu'au  talon  qui  cou-? 
ronne  le  larmier.  Sous  le  mutule  on  taille  trente^ 
fix  gouttes  en  fix  rangs  de  fix  chacun  (  §,  89.) 

Explication  des  différentes  parties  de  l'Ordre 
Dorique  ^  Planche  VI. 

Piédestal, 

À  Socle  .  ? -\ 

B  Tore   ou  gros  bâton  f    ,    ,    1    r    1      *'j  n,  1 
^  D  /  1        &ri  >  de  la  baie  du  piedettal. 

C  Keglet  ou  met  .  .  .  f  * 

D  Cavet  renverfé  .  .  .  J 

E  Dé. 

F    Cavet  droit ......  ~J 

G  Liftel  ou  filet /  1    1  •  1     j 

HT  I  de  la  corniche  an 

Larmier >  ■     -/%>#  1 

I    Réglet  avec  fon  adou- 1      *       ? 
ciiTement.  .....  3 

Colonne. 

K  Plinthe   ;  . 

L  Tore  ou  gros  bâton  inférieur 

M  Liftel V  de  la  bafe  de 

N  Scorie ,,.,,..!      la  colonne. 

O  Liftel  ou  filet 

P  Tore  fupérieur   ...... 

Q  Réglet  avec  fon  adouciiïeme.ri^ 
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W.  VI.     R  Fût  ou  vif  de  la  colonne. 

5  Manière  de  tracer  les  cannelures  creufes. 
T  Cannelures. 

V  Autre  manière  de   tracer  les  cannelures  plu* 

plates. 
X  Filet. 

Y  Aflragale. 

3  Phn  des  cannelures  au  bas  de  la  colonne. 

4  Plan  des  cannelures  au  haut  de  la  colonne. 
Z  Gorgerin  ou  collarin    . 
ôc  Trois  annelets  ou  filets    • 

a   Ove  ou  échine  .... 

,    t  j       -ii       >  du  chapiteau* 

b   race  ou  gouttière  du  tailloir  * 

c    Talon  du  tailloir    .... 

d  Régler  du  tailloir  .... 

Entablement. 

e    Face  ou  plate-bande.  ,\ 

f  Gouttes  ou  clochettes  f  ,    i,      ,  • 

J     xi'\     j  >  de  1  architrave. 

g   rilet  des  gouttes    .     .  I 

h   Bandelette  .     .     .     .A 

i    Triglyphe  vu  de  profil.     , 

6  Triglyphe  vu  en  face  . 

£   CuiiTes  ou  côtés  du  triglyphe.     •  >  de  la  frife. 
/    Gravures  ou  canaux  du  triglyphe 
w  Demi-métope  .... 

m  Bandelette   entrecoupée  fervant 

de  chapiteau  au  triglyphe 

n    Cavet  droit    .... 

o    Petit  filet     .....  r^ 

p   Gouttes  fouslemutule  ,  oui  font  r  .  f 

*  i      j  r  »    corniche 

an  nombre  de  trente-lix.     . 

q   Mutule    ....... 

r    Talon  droit  fervant  de  couron- 
nement au  mutule    .     .     * 
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Suite    de   l'Entablement. 

/  Larmier  ou  couronne     .     .     •     ,  ^  PI.  YL 

/   Talon  droit     ...,.../,, 
r-i  V    de  la 

u  rilet.     .........>        .  , 

n  •/•  I  corniche, 

x  Doucine  ou  cymane .     ...     A 

y  Régler J 

1  Plan  du  plafond  au  deiïiis  du  mé-  "J 

tope f  Plafond 

2  Plan  du  defîous  du  mutale  ,  Se  des  >  du  lar- 

3  6  gouttes  qui  y  font  pratiquées.  V    mier. 
5  Angle  de  la  corniche.     ...     .  J 

De  l'O rd  r  e  Ionique. 

i  1 8.  Tout  l'ordre  eft  de  quarante  petits  modu-  p**  VII. 
Jes ,  dont  le  piédeftal  en  a  huit ,  la  colonne  vingt- 
fîx ,  8c  l'entablement  fix.  Les  moulures  de  labafe 
du  piédeftal  font  une  doucine  avec  fon  filet  5  Se 
un  cavet  avec  fon  filet  au-deffbus.  Pour  avoir  ces 
moulures ,  on  divife  le  tiers  de  labafe  en  huit  par- 
ties ,  dont  on  donne  quatre  à  la  doucine  &.  une  à 
fon  filet.  La  faillie  du  cavet  eft  d'un  cinquième  du 
petit  module  ,  à  prendre  du  nud  du  dé  j  celle  du 
lilet  de  la  doucine  eft  de  trois. 

Remarque  I, 

119.  Les  membres  de  la  corniche  du  piédeftal 
1  font  un  cavet  avec  fon  filet  en-defius  ,  un  larmieç 
couronné  d'un  talon  avec  fon  filet.  Pour  avoir 
Jeurs  hauteurs ,  on  partage  celle  de  la  corniche  en 
dix  ,  dont  deux  pour  le  cavet ,  une  à  fon  filet, 
quatre  au  larmier ,  deux  au  talon  ,  Se  une  à  fon  fi- 
let. La  faillie  du  cavet  eft  d'un  cinquième  Se  de- 
mj  du  petit  module  >   à  prendre  du  nud  du  dé  \ 
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celle  du  larmier  eft  de  trois,  6c  celle  du  talon  avec 
fon  filet  eft  de  quatre. 

Remarque  II. 

1 20.  Pour  donner  a  la  bafe  de  la  colonne  Ioni- 
fl.  VU.  nique  les  proportions  requifes  ,  on  divife  toute  fa 
hauteur  en  trois  ,  dont  on  donne  une  au  plinthe  , 
ainfî  qu'à  la  bafe  at  tique  j  le  refte  étant  partagé 
en  fept  parties ,  on  en  donne  trois  au  tore  qui  eft 
ail  haut  de  la  bafe  :  le  refte  eft  encore  partagé  en 
deux  ,  &  Ton  divife  chacune  de  ces  parties  en 
dix  autres  3  dont  on  donne  deux  à  un  filet  qui  eft 
fous  le  tore  ,  cinq  à  une  feotie  ,  une  à  l'autre  filet 
de  la  feotie  _,  deux  à  un  aftragale  qui  eft  accompa- 
gné d'un  autre  aftragale  pareil ,  Se  d'une  autre  feo- 
tie aufïi  pareille  à  la  première  avec  les  mêmes  fi> 
îets  ,  le  grand  filet  étant  fur  le  plinthe.  Pour  les 
faillies  on  divife  le  petit  module  en  cinq ,  dont  on, 
donne  deux  \  à  la  faillie  du  tore  ,  deux  à  celle  des., 
aftragales  ,  une^  à  celle  du  filet  de  deiTous  le  tore, 
une  ~  aux  filets  qui  accompagnent  ie£  aftragales  3 
§C  deux  \  au  filet  qui  eft  fur  le  plinthe. 

Remarque  I  î  L 

1  %  1 .  Les  cannelures  de  la  colonne  Ionique  font 
les  mêmes  que  celles  des  colonnes  Corinthiennes 
ôc  Compofites.  11  y  en  a  vingt-quatre  ,  Ôc  quel- 
quefois trente-deux:  leur  enfoncement  eft  ordi- ' 
nairement  de  tout  le  demi-cercle. L'entre-  deux  des 
cannelures  ,  qu'on  appelle  la  côte  ,  eft  communé- 
ment d'un  tiers  de  la  largeur  des  cannelures  ,c'efi> 
à-dire  qu'il  faut  divifer  chaque •  vingt-quatriemg  , 
partie  de  la  circonférence  de  la  colonne  en  aua-t 
tre  ,  dont  il  y  en  a  trois  pour  la  cannelure  ,  ôc  una 
pour  la  côte.  La  manière  ordinaire  de  les  termi# 
nerpar  le  haut  eft  comme  lehautd'uneniç.h.Q. 
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Remarque  IV. 

in. Le  chapiteau  Ionique  a  un  tailloir  qui  n'a  PI.  VIL 
eu'un  talon  avec  fon  filet,  une  écorce  qui  produit 
le:  volutes ,  &  une  échine j  l'aftragale  appartient  au 
fût  de  la  colonne.  Pour  avoir  la  hauteur  du  chapi- 
teau qui  doit  être  prife  depuis  le  haut  du  tailloir 
jtrfqu'à  l'aftragale  ,  il  faut  divifer  le  petit  module 
en  douze  parties  ,  ôc  en  donner  onze  à  tout  le  cha- 
piteau ,  le  tailloir  en  ayant  trois  ,  deux  pour  fon 
talon ,  &  une  pour  ion  filet  j  l'écorce  en  ayant  qua- 
tre dont  on  donne  une  à  fon  rebord ,  &  l'ove  en 
ayant  aufïî  quatre.  Depuis  le  haut  du  tailloir  juf- 
qu'au  bas  de  la  volute,  il  y  a  dix-neuf  de  ces 
douzièmes  du  petit  module.  Pour  tracer  le  con- 
tour de  la  volute ,  voyez  le  §.  88.  L'épaiiTeur  du 
rebord  qui  eft  à  la  face  de  la  volute  eft  Fous  le  tail- 
loir d'une  des  douzièmes  parties  ,  mais  il  doit  al- 
ler toujours  en  s'étreciflant  peu-à-peu  jufqu'à 
l'œil  :  ce  rebord  eft  élevé  fur  la  volute  de  la  dou- 
zième partie  de  la  largeur  de  lécorce.  On  trace  ce 
rebord  par  un  fécond  trait  de  la  même  manière  que 
le  premier  Ta  été ,  en  mettant  le  pied  immobile 
du  compas  dans  douze  autres  points  qui  font 
fort  près  des  premiers  ,  favoir  à  la  cinquième  par- 
tie de  la  diftance  qui  eft  entre  les  premiers ,  au- 
defTous  defquels  ils  doivent  être  en  allant  vers  le 
centre  de  l'œil. 

Remarque  V, 

123.  La  faillie  du  tailloir  fe  forme  en  donnant 
au  talon  &  à  fon  filet  une  faillie  égale  à  fa  hauteur 
qui  eft  de  deux  douzièmes.  La  faillie  de  l'échiné 
eft  de  quatre  douzièmes.  Ce  membre  eft  orn4 
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d'oves  }  on  en  taille  cinq  à  chacune  des  faces  ad 
chapiteau  ,  dont  trois  paroiflTent  entières  j  les 
deux  qui  font  auprès  des  volutes  font  couvertes 
par  trois  petites  gouttes  qui  fortent  d'un  fleuron  , 
dont  la  queue  eft  couchée  fut  la  première  circon- 
volution de  la  volute. 

Remarque   VI. 

Pi.  VU.  1 24-  Les  volutes  dont  je  viens  de  parler ,  font 
à  la  face  du  devant  du  chapiteau  ,  8c  à  celle  de 
derrière  ;  les  faces  des  côtés  font  ornées  d'une  au~ 
tre  volute  appellée  baluflres ,  coujjinets  ÔC  oreil- 
lers par  les  modernes.  Le  baluftre  eft  double, 
ayant  une  pomme  au  milieu  j  fes  rebords  vers  les 
volutes  ont  deux  douzièmes,  c*eft-à-dire  ,  la  lar- 
geur de  l'oeil.  Ce  baluftre  eft  taillé  à  grands  feuii* 
lages  ,  au  lieu  que  la  pomme  eft  couverte  de  pe* 
tites  feuilles  de  laurier  arrangées  en  écailles. 

Remarque  VIL 

ï  i  5 .  La  diveriïté  que  les  anciens  ont  frtife  dani 
les  faces  du  chapiteau  Ionique  ,  a  obligé  les  mol 
dernes  de  faire  fes  quatre  faces  pareilles ,  par  fô 
fupprefîion  du  baluftre  ,  &  courbant  toutes  les  fa- 
ces des  volutes ,  &  les  creufant  en  dedans  comme? 
elles  font  dans  Tordre  Compoflte.  Quelques  fculp* 
teurs  ont  ajouté  des  feftons  à  ce  chapiteau  j  ces 
feftons  avec  les  petiaes  gouiTes  des  volutes  fortent 
du  fleuron ,  dont  la  queue  eft  couchée  fur  la  pre-; 
miere  circonvolution  de  la  volute. 

Remarque  VI IL 

1 26.  Six  petits  modudes  font  la  hauteur  de  l'en- 
tablement. On  le  divife  comme  à  tous  les  ordres, 
excepté  le  Dorique,  en  dix  parties  (  §,  1 06)  3  donc 
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on  donne  trois  à  l'architrave  ,  êc  trois  à  la  frife  5 
les  quatre  qui  reftent  (ont  pour  la  corniche.  On 
partage  l'architrave  en  cinq  parties  y  on  en  donne 
une  à  la  cymaife  compofée  d'un  talon  avec  fon  fi- 
ler :  le  relie  fe  divife  en  douze  parties  ,  on  en 
donne  trois  à  la  première  face  de  l'architrave  , 
quatre  à  la  féconde  &  cinq  à  la  troifïeme.  Oit 
donne  le  quart  d'une  des  cinquièmes  du  petic 
module  à  la  faillie  de  chaque  face  ,  &  une  cin- 
quième entière  au  talon  avec  fon  filet.  La  frife 
ronde  n'eft  guère  approuvée ,  &  ne  fe  pratique 
£ue  par  peu  d'architectes. 

Remarque  1  X. 

1 2.7.  Les  membres  de  la  corniche  font  au  nom- 
bre de  dix.  Le  premier ,  qui  eft  un  talon ,  a  la  moi- 
:ié  d'une  des  quatre  parties  (  §.  96)  \  la  denticule 
pi  forme  le  fécond  en  a  trois  quarts  ;  le  troifïeme 
eft  un  filet  qui  a  un  demi- quart  de  partie  ;  le  qua- 
rieme  eft  un  aftragale  qui  en  a  autant  \  le  cinquiè- 
me eft  une  échine  qui  a  une  demi- partie  \  le  lar- 
nier  qui  forme  le  fixieme ,  en  a  trois  quarts  j  fous 
e  larmier  il  y  a  une  gouttière  qui  a  un  demi-tiers 
le  partie  d'enfoncement  ;  le  feptieme  membre  eft 
m  talon  qui  a -un  quart  de  partie  ;  le  huitième  eft 
'on  filet  qui  en  a  un  demi-quart  j  le  neuvième  eft 
a  doucine  qui  a  cinq  huitièmes  de  partie  ;  le  di- 
:ieme  eft  le  filet  de  la  cymaife  ou  doucine  ,  qui  a 
m  quart  de  partie.  Les  cinquièmes  du  petit  mo- 
Iule  règlent  les  faillies }  on  en  donne  douze  à 
oute  la  corniche  :  le  talon  en  a  une  à  prendre  du 
md  de  la  frife  ,  la  denticule  trois  ,  l'ove  avec  l'af- 
ragale  &  le  filet  fur  lequel  il  eft  4  |  ,  le  larmier 
5  ~ ,  le  talon  avec  fon  filet  9  |  ,  la  cymaife  douze, 
}our  tailler  la  denticule,  on  partage  la  hauteur  en 
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trois  parties  ,  donc  on  donne  deux  à  la  deiitî- 
cule ,  ôc  une  au  vuide  qui  eft  entre  deux. 

Remarque  X. 

PI  Vil  12.8.  La  manière  de  tracer  les  volutes  que  pref-* 
critM.  Perrault ,  n'eft  pas  tout-à-faic  conforme  k 
celle  que  donne  M.  Wolf  (§.  88  )  <  le  premier  par-; 
rage  la  grandeur  du  petit  module  en  1 1  parties  * 
dont  les  onze  depuis  i  jufqu  à  b  font  la  hauteur 
du  chapiteau ,  &  les  1  9  à  prendre  depuis  b  iuf- 
quen  c  déterminent  jufqu'où  la  volute  doit  def-*r 
cendre.  Mais  comme  l'une  &  l'autre'  manière  rél 
vient  au  même  ,  je  me  contente  de  faire  cette  ol> 
fervation  pour  la  fa  ris  faction  des  Lecteurs, 

Explication  de  V Ordre  Ionique ,  Planche  VII. 

À  Cannelures  plates  du  bas  de  la  colonne. 

B  Cannelures  bombées  du  bas  de  la  colonne. 
Ces  fortes  de  cannelures  ne  vont  que  jufqueto 
au  tiers  de  la  colonne. 

C  Volute  plate  du  chapiteau  Ionique  fuivant  Iaj 
méthode  antique. 

D  Autre  face  du  même  chapiteau. 

E  Chapiteau  moderne  ,  où  l'on  a  placé  les  volu- 
tes angulairement ,  pour  que  les  quatre  faces 
du  chapiteau  foient  femblables. 

F   Plan  du  chapiteau  morderne- 

G  Denticules. 

H  Mouchette  pendante  fous  le  larmier. 

De   l'O  r  d  re  Corinthien. 

PI.  IV.        I29*  Tout  l'ordre  Corinthien  fe  divife  en  4$ 
petits  modules  -7  le  piédeftal  en  a  9  j  la  colonne * 

y 
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Y  compris  fa  bafe  ôc  fon  chapiteau  >  en  a  28  j  &Ten-  î*|.  VÏÎL 
tablement  en  a  fix.  La  bafe  du  piédeftal  eft  d'un 
quart  de  fa  hauteur  .  la  corniche  eft  d'un  demi- 
quart  ,  le  refte  eft  pour  le  dé.  Le  focle  a  les  deux 
tiers  de  toute  la  bafe  j  l'autre  tiers  eft  partagé  en 
neuf  pour  les  cinq  membres ,  qui  font  le  tore  ,  à 
qui  l'on  donne  deux  parties  ~  des  neuf  j  la  doucine 
en  a  trois  {  ,  cette  demie  eft  pour  le  filet;  le  talon 
2  ~  ,  &  fon  filet  une  demie.  La  faillie  du  tore  eft 
celle  de  toute  la  bafe, ,  celle  de  la  doucine  eft  de 
deux  cinquièmes  &  f'du  petit  module  >  celle  du 
talon  avec  fon  filet  eft  d'un  cinquième* 

Remarque  I. 

130.  La  corniche  a  fix  membres  qui  font  tin  ta- 
lon avec  fon  'filet  en  defîus  ,  une  doucine  qui 
monte  fous  le  larmier  qu'elle  creufe  pour  former 
une  mouchette  ,  un  larmier  &  un  talon  avec  fon 
filet  en  defîus.  Toute  la  corniche  eft  divifée  en 
Dnze  parties ,  dont  on  donne  1  {  au  talon,  £c 
une  demie  à  fon  filet  5  troisàia  doucine  5  trois  au 
.armier  ,  deux  au  talon  qui  le  couronne  ,  &  une 
!  fon  filet  j  le  talon  d'en  bas  avec  fon  filet  a  une 
rinquieme  partie  du  petit  module >  à  prendre  du 
aud  du  dé  'y  la  doucine  jufqu  a  la  mouchette  deux 
cinquièmes  parties  &  demi-  tiers  ;  la  faillie  du 
armier  eft  de  trois  parties  ;  le  talon  d'en  haut  avec 
on  filet  a  un  cinquième  du  petit  module  par  de* 
à  le  larmier. 


1, 


Remarque  II 

\  Mi.  Quelques-uns  ont  compofé  la  bafe  Co~ 
mthienne  de  la  bafe  A  ttiqae  &  de  la  bafe  ionique  j. 
:ar  elle  a  deux  tores  comme  i'Attique.,  &  deux 
Tome  II L  $ 


274  ÉLÉMENTS. 

Pi.  Vni.  aftragales  >  &  deux  fcoties  comme  l'Ionique,  je" 
penfe  que  la  meilleure  manière  de  trouver  les  hau- 
teurs des  membres,  eft  de  ladivifer  de  quatre  en 
quatre  j  car  la  quatrième  partie  du  module  moyen, 
qui  fait  la  hauteur  de  toute  la  bafe  3  eft  la  hauteur 
du  plinthe  j  la  quatrième  de  ce  qui  refte  eft  la  hau- 
teur du  tore  d'en  bas  >  la  quatrième  de  ce  qui  refte 
eft  la  hauteur  du  tore  d'en  haut  j  la  quatrième  de 
ce  qui  refte  eft  pour  les  aftragales  du  milieu ,  qui 
ont  chacun  la  moitié  de  cette  quatrième  j  la  qua- 
trième de  ce  qui  refte  entre  chaque  tore  &:  chaque 
aftragale  eft  pour  le  gros  filet  de  la  fcotie ,  lequel 
doit  toucher  à  chaque  tore  j  la  quatrième  de  ce 
qui  refte  eft  pour  le  petit  filet  qui  doit  toucher  à 
l'aftragale  }  le  refte  eft  pour  la  fcotie. 

Remarque  II L 

ij'i.  Les  cinquièmes  des  petits  modules  rè- 
glent à  l'ordinaire  les  faillies  >  de  manière  que  le 
tore  inférieur  ,  de  même  que  le  plinthe,  a  de  fail- 
lie depuis  le  nud  de  la  colonne  trois  cinquièmes  , 
les  aftragales  &  le  gros  filer  de  la  fcotie  inférieure 
deux  cinquièmes  ,  le  tore  d'en  haut  &c  les  petits 
filets  des  fcoties  un  cinquième  &  trois  quarts  de 
cinquième.  Se  le  gros  filet  de  la  fcotie  fupérieure 
un  cinquième  ôc  demi. 

Remarque  IV* 

133.  Le  fût   de  la  colonne  Corinthienne  a 
moins  de  hauteur  que  celui  de  la  colonne  Ioni- 
que ,  pareeque  le  chapiteau  de  la  première  étant 
beaucoup  plus  haut  que  celui  de  la  colonne  Ioni-  .; 
que,  la  colonne  entière  de  l'ordre  Corinthien 
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turoit  une  augmentation  trop  grande ,  û  1  on  avoir 
iccru  le  fut  à  proportion ,  ainfi  que  Ton  fait  dans 
es  autres  ordres*  Les  cannelures  font  les  mêmes 
m  nombre  &  en  figure  que  celles  de  la  colonne 
unique  (§i  121.) 

Remarque    V. 

^134.  Le  chapiteau  Corinthien  diffère  des  jpre-  *\  y^L 
édents  ,  en  ce  que  fon  tailloir  a  fes  quatre  faces  * 
ourbées  &  ereufées  en  dedans ,  où  il  y  a  une  rofe 
chacune  des  quatre  faces.  Au  lieu  d'ove  ôc  d'an- 
elets  il  n'a  qu'un  rebord  de  vafe  ,  ôc  ce  qui  lui 
;ent  lieu  de  gorge  eft  fort  aîongé  ôc  garni  d'un 
publerang  de  huit  feuilles  recourbées  en  dehors* 
'entré  lesquelles  il  fort  de  petites  tigettes  ou  eau- 
eoles ,  d'où  nairTent  les  volutes ,  qui  n'onr  aucune 
îfTemblance  avec  les  volutes  Ioniques  ,  ôc  qui  aii 
eu  de  quatre  font  au  nombre  de  feize ,  quatre 
our  chaque  face. 

La  hauteur  de  tout  le  chapiteau  èft  de  trois  pe- 
ts modules  \.  On  partagé  cette  hauteur  en  fept  ; 
s  quatre  d'en  bas  font  pour  les  feuilles  ,  c'eil-à- 
ire  y  deux  parties  au  premier  rang  de  feuilles  ôc 
2ux  autres  au  fécond.  La  hauteur  de  chaque 
mille  fe  partage  en  trois ,  dont  la  partie  d'en  hauc 

donne  à  la  recourbure  de  la  feuille.  Les  trois 
irties  qui  refirent  au  haut  du  chapiteau  font  pouf 
|s  tigettes,  les  volutes  &  le  tailloir.  On  divifo 
It  efpace  en  fept  parties,  dont  les  deux  d'en  haue 
|  nt  pour  le  tailloir ,  les  trois  d'après  pour  la  vo- 
ite  ,  ôc  les  deux  d'en  bas  pour  les  caulicoles  ;  efk 
I  rte  qu'une  de  {es  deux  parties  eft  pour  la  âeù 
jrnte  de  la  courbure,  des  feuilles  des  caulicoles^ 
,>nt  deux  fé  rencontrent  &fe  joignent  àl'efictoif 
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PI.  VIII.  où  les  volutes  s'atfemblent,  c  eft-a-dire  aux  quatre 
coins  &c  aux  quatre  milieux  du  chapiteau.  Sous  les 
coins  de  l'abaque  où  les  volutes  s'aifemblent ,  il 
fort  une  petite  feuille  d'acanthe  qui  fe  recourbe 
vers  le  coin  du  tailloir.  Les  feuilles  entières  font 
refendues ,  de  font  trois  étages  d'autres  feuilles 
plus  petites,  dont  elles  font  compofées,  &  qu'elles 
ont  de  chaque  côté  ,  ians  la  feuille  du  milieu  qui 
fe  recourbe  en  dehors.  Les  petires  feuilles  font  or- 
dinairement encore  refendues  en  cinq ,  qu'on  ap- 
pelle feuilles  d'olivier  ;  8c  quand  elles  ne  font 
refendues  qu'en  trois  ,  on  les  appelle  feuilles  dt 
laurier.  La  feuille  du  milieu  qui  fe  recourbe  eft 
refendue  en  onze,lefqueiles  font  convexes  en  de- 
hors ,  les  autres  étant  concaves.  Au-delfus  des 
feuilles  du  milieu  il  y  a  un  tieuron  qui  poulfe  en- 
tre les  caulicoles  8c  les  volutes  du  milieu ,  comme 
la  queue  de  la  rofe  qui  ett  au  milieu  du  tailloir. 

Remarque    VI. 

135.  On  fait  le  plan  du  chapiteau  en  traçant  un 
quarré  égal  au  plinthe,  ôc  l'on  fait  un  triangle 
équilatéral  dont  un  côré  du  quarré  foit  la  bafe  , 
&  l'angle  oppofé  à  la  bafe  fera  le  centre  d'où  l'on 
tracera  la  courbure  du  tailloir.  La  coupure  des 
coins  du  tailloir  fe  trouve  en  divifant un  des  côtés 
du  quarré  en  dix  parties .  dont  une  doit  être  la  lar- 
geur du  coin  coupé  j  &  la  coupure  fe  fait  fur  l'an- 
gle du  quarré. 

Remarque  VIL 

136.  L'entablement  fe  divife  à  l'ordinaire  en 
dix  parties  (  §.  196  )  3  dont  trois  pour  l'architrave, 
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autant  pour  la  frife  ,  &  quatre  pour  la  corniche.  PI.  Vtïîf 
On  divife  chacune  des  parties  de  l'architrave  en 
fix;  on  en  donne  trois  au  talon  qui  eft  au  haliV, 
dont  le  filet  en  a  une  ;  des  quinze  qui  refirent ,  le 
grand  aftragale  qui  eft  fous  le  talon  en  a  une ,  la 
race  d'en  haut  cinq,  le  talon  qui  eft  defïbus  une 
&  demie  ,  la  face  du  milieu  quatre ,  l'aftragale 
qui  eft  defîous  une  demie,  &  la  face  d'en  bas 
en  a  trois.  On  donne  deux  cinquièmes  du  oetit 
module  à  la  faillie  de  tout  l'architrave  :  la  face  d'en 
(haut  a  un  de  ces  cinquièmes  ,  la  face  du  milieu 
la  moitié  d'un  cinquième  ,  &  la  face  d'en  bas  ré- 
pond au  nud  de  la  colonne. 

Remarque  V III. 

i  37.  La  corniche  de  l'entablement  fe  divife  en 
treize  parties ,  &  les  membres  font  le  talon ,  à  qui 
i  l'on  donne  une  de  ces  parties  ;  fon  filet  a  un  quart 
I d'une  de  ces  parties  j  ledenticulequiaune  partie 
7,  le  filet  &  l'aftragale  ,  que  l'on  compte  pour  le 
quatrième  &c  le  cinquième  membre,  ont  cha- 
cun le  quart  d'une  partie  }  le  lixieme ,  qui  eft  une 
échine  ,  a  une  partie  }  enfuite  vient  le  modillon , 
qui  a  deux  parties  \  le  huitième  ,  qui  eft  un  talon 
[dont  le  modillon  eft  couronné,  a  une  demi- par- 
tie j  le  neuvième ,  qui  eft  un  larmier,  a  une  par- 
tie *,  le  dixième  ,  qui  eft  un  petit  talon  dont  le  lar- 
mier eft  couronné  ,  a  une  demi-partie  }  le  on- 
zième eft  un  filet ,  à  qui  l'on  donne  un  quart  de 
partie  j  le  douzième  eft  la  doucine  ou  grande  cy- 
maife  ,  qui  a  cinq  quarts  ;  enfin  le  treizième  eft  un 
filet ,  auquel  on  donne  une  demi-partie.  Les  cin- 
quièmes du  petit  module  en  règlent  les  faillies. 
On  çn  donne  une  au  grand  talon  d'en  bas,  à  pren- 

S  iij 
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4re  du  nud  de  lafrife,  deux  au  dentiçule,  deux 
à  l'aftragale  qui  couronne  le  dentiçule  ,  crois  \ 
l'échiné,  trois  ~ à  l'atriere-corps  qui  foutient  il 
modillon ,  neuf  au  larmier ,  dix  au  petit  talon  & 
4  fon  filet ,  ôc  douze  a  la  grande  cymaife. 

Explication  de  l'Ordre  Corinthien*  Planche  VII 

À  Bafe  inventée  par  les  anciens  Architeft 
poftérieurs  à  Vitruve ,  pour  l'Ordre  Corinthien  «I 

Î>our  le  Comporte  ,  dans  les  membres  deiaquel 
es,  hauteurs  font  déterminées  par  la  divifion  < 
quatre  en  quatre ,  &  les  faillies  par  la  divifion  c 
petit  module  en  cinq. 

B  Chapiteau  Corinthien  différent  de  celui  c 
Vitruve  j  tant  par  fa  proportion  qui  lui  fait  avo 
plus  de  hauteur,  que  par  fon  caractère,  ayant  d< 
feuilles  d'olivier  au  lieu  de  feuilles  d'acanthe  qi 
.Vitruve  lui  donne. 

C  Plan  du  chapiteau. 

D  Modillon  vu  en  face. 

E    Modillon  vu  de  profil. 

F    Plan  du  fofite  du  larmier. 

G  Caillons  &  rofettes  entre  les  modillons. 

H  Modillons  vus  en  deflous ,  ornés  de  pareil 
Jes  feuilles  que  celles  du  chapiteau. 

De     l'Ordre     Composite. 

f k  IX.  *  3  S .  L'Ordre  Compojite ,  que  M.  Wolf  &  quel 
ques  autres  nomment  Romain  ,  d'autres  Italique, 
a  quarante-fix  modules ,  dont  le  piédeftal  en  ;j 
dix ,  la  colonne  avec  fa  bafe  &  fon  chapiteai 
trente ,  &  l'entablement  fîx.  La  bafe  du  piédefta 
ayeç  le  focle  occupe  le  quart  du  piédeftal  entier , 
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cette  bafe  fans  le  focle  a  fix  membres ,  qui  font  un  VI IX. 
tore  ,  un  petit  aftragale  ,  une  doucine  avec  fon  , 
filet ,  un  gros  aftragale  avec  fon  filet  faifant  un 
congé  avec  le  nud  du  dé.  On  divife  cette  partie  de 
la  bafe  fans  le  focle  en  dix  parties,  dont  on  en 
donne  trois  au  tore ,  une  au  petit  aftragale  ,  une 
demie  au  filet  de  la  doucine ,  trois  {  à  la  doucine, 
une  \  au  gros  aftragale  ,  &  une  ~  au  filet  qui  fait 
Je  congé.  Les  faillies  étant  prifes  à  l'ordinaire  de 
la  cinquième  partie  du  petit  module ,  on  en  donne 
une  au  gros  aftragale ,  deux  f  au  filet  de  la  dou- 
cine ;  la  faillie  du  tore  étant  égale  à  celle  de  toute 
la  bafe  ,  laquelle  eft  pareille  à  fa  hauteur. 

Remarque  L 

t|9.  Toute  la  hauteur  de  la  corniche  fe  divife 
en  douze  j  on  donne  une  demi-  partie  au  filet,  une 
8c  demie  à  l'aftragale ,  trois  &c  demie  à  la  doucine, 
une  demie  à  fon  filet,  trois  au  larmier,,deuxau  ta- 
lon, Se  une  à  fon  filet.  Le  filet  d'en  bas  avec  laftra- 
gale  qui  eft  au-deiîus ,  a  de  faillie  un  cinquiè- 
me du  petit  module  j  la  doucine  avec  Ion  filet  en 
a  trois  ;  la  faillie  du  larmier  en  a  trois  y  j  le  talon 
avec  fon  filet  en  a  quatre  de  demi. 

Remarque  IL 

140.  Là  bafe  de  la  colonne  eft  pareille  à  celle 
de  Tordre  Corinthien  (  §,  119  )  ;  quelquefois  on 
y  met  la  bafe  Amque  ,  qui  eft  celle  dont  on  s'eft 
fervi  pour  l'ordre  Dorique ,  planche  VL  Le  fût 
de  la  colonne  eft  augmenté  de  deux  petits  modu- 
les au-deftus  du  fut  de  la  Corinthienne  }  de  ma- 
nière que  le  chapiteau  fait  le  principal  caractère,  de 

Si? 
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PL  IX.  1  or(^re  Cornpofite  ;  car  l'entablement  eft  quelque- 
fois le  même  que  dans  l'ordre  Corinthien.  La  hau- 
teur du  chapiteau,  de  même  qu'au  Corinthien,  eft 
prife  du  diamètre  du  bas  delà  colonne, auquel  on 
ajoute  une  iixieme  partie  ,  ce  qui  divife  toute  la 
hauteur  du  chapiteau  en  fept  parties.  On  donne 
quatre  de  ces  parties  aux  feuilles  ,  Ôc  cet  efpace 
étant  partagé  en  fax  ,  on  donne  une  de  ces  fixie- 
rnes  parties  à  la  courbure  des  feuilles. 

L'eipace  des  trois  autres  parties  qui  reftent  au> 
deflus  des  feuilles  ,  Te  partage  en  huit  ;  on  en 
donne  fix  <k  demie  à  la  volute  qui  pofe  fur  lehaut 
des  feuilles  du  fécond  rang  ,  &  qui  s'élève  juf- 
ques  dans  le  tailloir. 

-  Le  tailloir  a  deux  de  ces  parties  :  l'efpace  qui 
eft  entre  le  tailloir  de  l'ove  en  a  une  :  love  en  a 
deux  j  Se  Faftragale  avec  fon  filet  en  a  une  :  il 
refte  un  efpace  de  deux  parties  entre  le  filet  de 
Taftragaleéc  le  haut  des  feuilles.  Le  fleuron  qui 
eft  au  mi  ieudu  tailloir  fur  l'ove,  s'élève  jufqu'au 
haut  du  tailloir  ;  il  eft  plus  large  que  haut  delà 
moitié  d'un  des  huitièmes. 

Remarque  IÎL 

ï  41 .  Les  faillies  fe  prennent  des  cinquièmes  du 
petit  module  (§.  98  )  ,  ôc  le  pian  du  chapiteau  fe 
fait  de  la  même  manière  qu'àl'ordre  Corinthien  j 
(§•  U  5  )  >  les  feuilles  font  taillées  en  feuilles  d'a- 
canthe. Le  fleuron  du  milieu  du  tailloir  eft  corn- 
pofé  de  plufieurs  feuilles,  dont  les  unesfe  joignent 
au  milieu  ,  les  autres  fe  détournent  à  côté.  Les 
feuilles  qui  font  deflous  les  coins  de  l'abaque  fe 
recourbent  en  haut  *  comme  au  chapiteau  Corin- 1 
rfiien ,  &  d  autres  encore  qui  font  couchées  fur  le 
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coté  de  chaque  volute.  Au  lieu  des  caulicoles  du  ***•  HL 
chapiteau  Corinthien ,  il  y  a  des  fleurons  collés  au 
vafe  ou  tambour  ,  contournés  vers  le  milieu  de 
la  face  du  chapiteau ,  &  qui  fmiiTent  en  une  rofe. 

Remarque  I  V*. 

142.  L'entablement  étant  divifé  en  dix  parties , 
comme  dans  tous  les  autres  ordres  (  §.  106  ) ,  on 
en  donne  trois  à  farchitrave  ,  trois  à  la  frife ,  Se  le 
refte  à  la  corniche.  Pour  avoir  les  hauteurs  des 
membres  de  l'architrave ,  on  le  divife  en  dix- huit 
parties ,  dont  on  en  donne  cinq- à  la  première  face, 
une  au  petit  talon ,  fept  à  la  féconde  face ,  une  de- 
mie au  petit  aftragale  qui  eft  au-defïus  ,  une  par- 
tie &  demie  à  l'ove  qu'il  foutienc ,  8c  trois  au  ca- 
vet ,  dont  le  filet  en  a  une  un  quart.  La  faillie  eft 
de  deux  cinquièmes  du  petit  module. 

Remarque  V* 

1 43 .  La  frife  n'a  rien  de  particulier ,  fi  ce  n'eft 
qu'on  la  joint  quelquefois  à  l'architrave  par  un 
congé  j  d'autres  le  mettent  au-deflous  de  la  corni- 
che ,  comme  on  le  voit  dans  la  planche  IX.  Les 
divifions  de  la  corniche  font  au  nombre  de  treize, 
comme  dans  l'ordre  Corinthien  (§.  137).  Le  pre- 

*  mier  membre  de  la  corniche  comporte  eft  un  filet, 
auquel  on  donne  le  quart  d'une  des  dix  parties  j 
le  fécond  eft  un  aftragale  qui  en  a  autant  que  le  fi- 
let ;  le  troifieme  eft  un  talon  auquel  on  donne  une 
partie.  La  première  face  du  mutule  forme  le  qua- 
trième y  de  a  une  partie  ;  le  cinquième,  qui  eil 
un  petit  talon ,  a  une  demi-partie  ;  le  fixieme,  qui 
eft  la  féconde  face  du  mutule,  a  cinq  quarts  de  par* 
tie  ;  le  feptieme  eft  un  filet  qui  a  un  quart  de 
partie  j  le  huitième  qui  eft  unovea  la  moitié  d'une 
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PI.  IX.  partie  ;  le  neuvième  eft  un  larmier  auquel  or 
*'£•  F.  donne  deux  parties  Renfoncement  de  fa  gouttière 
eft  d  un  tiers  de  partie  }  le  dixième  ,  qui  eft  un 
talon  j  a  deux  tiers  de  patrie  \  le  onzième  eft  un 
filet  qui  a  un  tiers  de  partie  ;  le  douzième  eft  com- 
pofé  d'une  grande  doucine  ,  qui  a  une  partie  Ôc 
demie  j  le  treizième,  qui  eft  un  filet,  a  une  demi-» 
partie. 

Remarque   VI. 

144.  Oa  donne  un  tiers  de  cinquième  du  périt 
module  pour  la  faillie  du  petit  filet  qui  forme 
le  premier  membre  de  la  corniche  ,  un  autre  tiers 
au  petit  aftragale  qui  eft  au-defTus;  on  donne  une  I 
partie  un  tiers  au  grand  talon  qui  vient  enfuit^T 
quatre  parties  deux  tiers  à  la  première  face  du  mo- 
dillon,  cinq  parties  à  la  féconde,  cinq  parties  deux 
tiers  à  l'ove  qui  eft  au  haut  du  modillon ,  huit  par* 
ties  ôc  demie  au  larmier ,  neuf  parties  Ôc  demie  au 
talon  ,  ôc  1 2  à  la  grande  cymaife.  On  taille  ordi- 
nairement de  fculpture  les  membres  qui  en  font 
capables ,  tels  que  font  l'aftragale  ôc  le  talon  qui 
font  au-deiïbus  des  modillons  ,  les  talons  &  l'ove 
des  modillons  ,  ôc  le  talon  qui  eft  fous  la  grande 
cymaife.  La  fculpture  n'eft  pas  eflentielle  à"  ce 
dernier  membre ,  comme  elle  i'eft  aux  autres  dô 
cette  corniche. 

Explication  des  parties  de  l'Ordre  Comprjïte, 
Planche  IX. 

A  Bafe  de  l'ordre  Compofite ,  prife  de  l'arc  de 
Titus.  Elle  eft  la  même  que  les  Anciens  ont 
donnée  à  l'ordre  Corinthien. 

B  Architrave  du  frontifpice  de  Néron  ,  ÔC  4u 
Temple  de  Fauftine. 
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C  Frife  ayant  par  en  haut  un  congé, 
D  Corniche  du  frontifpice  de  Néron. 
E  Chapiteau  fuivant  les  proportions  ÔC  le  carac- 
tère que  les  fcuipteurs  modernes  lui  donnent, 
où  les  chofes  les  plus  remarquables  font  l'éga- 
lité de  la  hauteur  des  feuilles  d'acanthe  ,  8c  la 
légèreté  des  volutes    qui  font  vuidées  avec 
beaucoup  de  grâce,  les  circonvolutions  de  l'arc 
qui  les  compofent  étant  féparées  les  unes  à^s 
autres  ,  &  la  volute  n'étant  pas  mafïive  8c  fo- 
lide  ,  comme  on  la  voit  dans  tous  les  ouvrages 
de  l'antique  8c  de  quelques  modernes. 
F  Plafond  du  larmier  où  eft  tracé  le  plan  desmu- 
tules. 

Les  Remarques  que  je  viens  de  faire  fur  les  cinq 
ordres  d'Architecture  font  conformes  aux  règles 
établies  par  M.  Perrault  dans  fon  Livre  qui  a  pou* 
titre  ,  Ordonnance  des  cinq  efpeces  de  Colonnes. 

DÉFINITION       XXV. 

145.  Les  colonnes  accouplées  font  celles  qui 
font  placées  tellement  près  l'une  de  l'autre.,  qu'el- 
les n'ont  qu'un  demi-diametre  de  diftance  du  fût 
d'une  colonne  à  l'autre ,  en  forte  que  les  bafes  8ç 
les  chapiteaux  fe  touchent  prefque  l'un  l'autre. 

Corollaire. 

On  ne  doit  donc  point  donner  de  piédeftal  aux 
colonnes  accouplées  ,  ou  leur  en  donner  un  qui 
ifoit  commun  aux  deux  colonnes. 

Définition    XXVI. 

146.  On  appelle,  colonnade  tout  ouvrage  d'As- 
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chite&ure  compofé  d'un  certain  nombre  de  co- 
lonnes ou  piliers  placés  les  uns  près  des  autres  fous 
un  même  entablement ,  fans  arcades  entre  deux. 

DÉFINITION       XXVII. 

147.  \J  arcade  eft  un  ouvrage  d'Architecture 
dans  lequel  on  fait  des  ouvertures  ceintrées. 

DÉFINITION        XXVIII. 

K.  X.  148.  L' 'entre -colonne  eft   la   diftance  qu'il  y  a 

d'une  colonne  à  1  autre  ,  foit  qu'on  prenne  cette 
diftance  du  milieu  dune  colonne  au  milieu  de 
l'autre,  comme  Goldman,  M.  Wolf,  &c.  foie 
qu'on  la  prenne  du  nud  d'une  colonne  au  nud  de 
l'autre  ,  comme  M.  Perrault  ,  Daviler  ,  &c. 
(§.150.) 

Remarque  I. 

PI.  XV.  149.  Vitruve  (liv.  5  ,  chap.  1  )  fait  mention 
de  cinq  efpeces  dentre-colonnes  ,  en  quoi  con- 
fîftoit  toute  la  différence  des  édifices  chez  les  An- 
ciens. Ces  entre-colonnes  étoient  de  5  ,  6,  6  £, 
8  ,  &  10  modules.  Le  premier  fe  nomme  pi enof- 
tyle  ,  le  fécond  fifiyle  ,  le  troifieme  eujlyle  _,  le 
quarrieme  diaftyle  _,  Se  le  cinquième  aréojlyle* 
Mais  pour  donner  à  un  entre-colonne  l'entable- 
ment qui  lui  convient  ,  il  faut  avoir  égard  aux  tri- 
glyphes  dans  l'ordre  Dorique,  &  aux  mutules  de 
lacorniche  dans  les  autres  ordres.  Car  les  axes  des 
colonnes  doivent  néceiTairement  pafTer  au  milieu 
du  triglyphe  ôc  d'un  mutule  ,  pareeque  l'un  Se 
l'autre  repréfentent  la  tête  des  pourras  de  desfoli- 
ves  de  traverfes.  Il  faut  aulli  bien  obierver  la  dif- 
pofition  des  dentkules  de  la  corniche  dans  les 
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ientre-colonnes ,  qui  doivent  être  plus  grands  aux 
portes  que  dans  les  côtés. 

Remarque  IL 

150.  M.  Perrault  paroît  d'abord  ne  pas  s'accor- 
der avec  M.  Wolf  dans  l'explication  des  entre- 
colonnements  de  Vitruve.  Le  premier  ne  donne 
aupicnoftyle  qu'un  grand  module^,  au  fiftyle  z 
modules , à  Feuftyle  1  J,  3  au  diaftyle,  &  4a  l'a- 
rcoftyle  :  au  lieu  que  M.  Wolf  en  donne  (  §.  149) 

5  au  premier ,  6  au  fécond ,  6  \  au  troiiieme ,  8  au 
quatrième  ,  &  10  au  cinquième.  La  raifon  de 
cette  différence  eft  que  M.  Wolf  prend  les  diftan» 
ces  des  colonnes  du  milieu  de  chaque  colonne , 

6  que  M.  Perrault  &  Daviler  prennent  leur  dif- 
tance  du  nud  des  colonnes  feulement  (  §.  148)^. 
car  Ci  l'on  ajoute  un  diamètre  ou  grand  module  à 
chacun  des  nombres  de  M.  Perrault ,  on  trouvera 
au  pienoftyle  deux  grands  modules  5c  demi ,  qui 
reviennent  aux  cinq  petits  modules  de  M.  Wolf; 
au  fiftyle  on  aura  trois  grands  modules  qui  en  font 
fix  petits,  &c. 

Problème  XXV IL 

■  1  ji.  Tracer  une  Arcade- entre  des  colonnes. 

Solution* 

Comme  la  hauteur  des  arcades  varie  félon  les 
différents  ordres ,  &  fuivantque  les  colonnes  font 
élevées  fur  un  piédeftal,  ou  qu  elles  n'en  ont  point, 
nous  allons  donner  des  règles  générales  pour  tou& 
ces  cas ,  ôc  un  exemple  particulier  pour  Pordi.e 
Tofcan ,  dont  on  pourra  faire  l'application  aux 
autres  ordres. 

Lorfquon  a  élevé  un  ordre  fans  piédeftal  3  il 
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Î>1  X.  ^aut  t0UJ0U1's  mertre  un  fode  ou  efcabeau  O  foui 
labafe  de  la  colonne,  de  la  hauteur  d'un  demi- 
diametre  ,  qui  fait  un  module  &  demi  (  §.  91  ) 
de  ceux  dont  nous  nous  fervons  ici.  On  aura  atten-* 
tion  de  donner  aux  impoftes  8c  aux  archivoltes , 
dans  tous  les  ordres ,  un  module  8c  demi  de  hau- 
teur :  leurs  moulures  feront  à  peu  près  femblables 
à  celles  de  l'architrave  de  l'ordre  où  ils  font  appli- 
qués. Venons  préfentement  à  la  manière  de  tracer 
l'arcade. 

i°.  Pour  l'ordre  Tofcan  fans  piédeftal ,  donnez 
à  la  largeur  de  l'arcade  onze  petits  modules 
(§.92),  8c  21  8c  demi  de  hauteur ,  ce  qui  fait 
un  peu  moins  du  double  de  fa  largeur.  S'il  y  a  des 
piédeftaux,  donnez-leur  treize  modules  8c  un 
quart  de  largeur ,  8c  vingt-fix  de  hauteur. 

20.  Pour  l'ordre  Dorique  fans  piédeftaux ,  don- 
nez à  l'arcade  onze  modules  8c  trois  quarts  de 
largeur,  <k  vingt- trois  &  demi  de  hauteur  ;  ce  qui 
fait  précifément  le  double  du  quarré.  S'il  y  a  un 
piédeftal ,  donnez-lui  quatorze  modules  8c  demi 
de  largeur  ,  &  vingt-neuf  de  hauteur. 

30.  Pour  l'ordre  ionique  fans  piédeftal ,  donnez 
douze  modules  &  demi  de  largeur  à  l'arcade ,  8£ 
vingt-cinq  8c  demi  de  hauteur  j  ce  qui  fait  un  peu 
plus  du  double.  Quand  il  y  aura  un  piédeftal  * 
vous  donnerez  à  l'arcade  quinze  modules  8c  trois 
quarts  de  largeur ,  fur  trente-deux  de  hauteur. 

4e.  Pour  l'ordre  Corinthien  fans  piédeftal, 
donnez  à  l'ouverture  de  l'arcade  treize  modules* 
8c  un  quart  de  largeur ,  8c  vingt-fept  8c  demi  de 
hauteur  :  s'il  y  a  un  piédeftal ,  donnez  à  l'arcade 
dix  fept  modules  de  largeur ,  8c  trente-cinq  dô 
hauteur. 

3  °.  Enfin  pour  l'ordre  Comporte  fans  piédeftal  $ 
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donnez  à  la  largeur  de  l'arcade  quatorze  modules ,  PI.  X* 
5c  vingt-neuf  &  demi  de  hauteur  :  ii  l'on  y  met  un 
)iédeftal ,  donnez  dix-huit  modules  &  un  quart 
ie  largeur  à  l'arcade  ,  ôc  trente-huit  de  hauteur. 
fti  l'égard  des  autres  parties  de  l'arcade  ?  comme 
es  moulures  de  Tare  ,  la  clef,  l'impofte ,  &c. 
rous  les  trouverez  de  la  manière  fuivante. 

i°.  Ayant  divifé  la  hauteur  AB  en  quatre  par-» 
ies  égales ,  pofez  une  pointe  du  compas  fur  la 
roifieme  division  ,  &  l'ayant  ouvert  jufqu'à  l'ex- 
rémité  de  la  quatrième  divifion  A  ,  vous  décrirez 
*  demi^cercle  G  H. 

20.  Décrivez  du  même  centre  Eplufîeurs  autres 
emi  cercles ,  mais  d'un  rayon  un  peu  plus  grand, 
our  former  les  moulures  (  §.  1  )  2  ) ,  ÔC  l'arcade 
éra  faite  ;  au  haut  de  laquelle  vous  tracerez  la 
lef  F  de  la  manière  fuivante. 

3®.  Tranfportez  de  chaque  côté  du  point  A  la 
loitié  d'un  module  I K ,  ôc  ayant  appliqué  une 
egle  le  long  des  points  El  ôc  EK,  menez  les 
roitesElLôc  EKM,  qui  détermineront  la  lar- 
eur  de  la  clef,  à  laquelle  on  ne  mettra  point  d'or- 
ements  dans  l'ordre  Tofcan  ,  mais  que  vous  or- 
erez  de  tous  côtés  dans  les  autres  ordres. 

4°.  On  trace  les  impolies  NN  aux  points  G  H 
e  la  retombée  de  l'arc  j  3c  fi  les  colonnes  n'ont 
oint  de  piédeftaux  ,  on  met  toujours  à  leur  place 
n  membre  quarré  O,  qu'on  nomme  efca.bea.1i3  >* 

)mme  on  vient  de  le  dire  ci-defTus.  On  en  met  ' 

afïi  fous  les  alettes  ou  piédroits  C.  Mais  fi  les 
lionnes  font  pofées  fur  des  piédeftaux ,  il  faut 
mer  la  bafe  des  alettes  de  quelques  moulures 
irées  de  la  bafe  du  piédeftal. 

Remarque. 

l$x*  Pour  rendre  plus  intelligible  ce  que  nous 
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venons  d'enfeigner  fur  la  conftruction  des  arcade^ 
nous  y  joindrons  la  table  fuivante  ,  qui  fera  fui- 
vie  de  deux  autres  ,  Tune  pour  les  moulures  &  les 
membres  de  Pimpofte  ,  &  l'autre  pour  les  orne- 
ments de  l'archivolte  des  arcades ,  fuivant  les  or- 
dres auxquels  elles  ont  rapport. 


TABLE 

POUR  LA  CONSTRUCTION  DES  ARCADES , 
Pour  les   Ordres  fans  Piedeftaux. 


Noms  des  Membres. 


Socle  ou  Efcabeau. 


Hauteur  de  la  co- 
lonne   


Diftance  des  colon, 
d'un  milieu  àl'aut. 


Largeur  de  l'alette. 


Haut,  du  piédroit 
depuis  le  demis  du 
focle  jufqu'au  def 
fous  de  l'impolie. 


Hauteur    de  l'im- 
pofte 


Largeur   de    l'ar- 
chivolte   


Largeur  de  l'arcad. 


Hauteur  des  arcad. 


Hauteur  depuis  le 
demis  de  l'impoftc 
jufqu'au  deflous  de 
la  clef 


Hauteur  de  la  clef. 


Tofcan. 

Dorique 

onique. 

Tmod.J 
1           i 

rmod.l 
1           1 

r  mod  .i. 

1           2. 

11    . 

1+  • 

:G    . 

17  • 

17  i 

•'8   \ 

i  r 

1    . 

I     k 

*3  • 

■4* 

16  i 

1  1 

1  i 

1  i 

1   h 

1  ! 

1  1 

11   . 

M    | 

1*  r 

11  i 

M  ï 

*i  5 

ïV 

Tl 

«  ï 

1  . 

1  . 

i  . 

Corinth. 

y  mod.L 


18  . 


I?  i 


I    i 


17? 


I     Ï 


3  i 


17  7 


fi 


Compo 


mod.  2 


30 


10    . 


I    7 


19 


I    T 


H 


*9  r 


J 

TABLE 
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TABLÉ                  1 

POUR  LA  CONSTRUCTION  DES  ARCADES, 

pour  les  Ordres  avec  des  Piédefiauic. 

Noms  des  Membres. 

rofcan-  IDorique.  ! 

onique.  |( 

Zorinth. 

Compo» 

Piedeftal ..,,.,  , 

•  mod.j 

_mod 

omod. 

^mod. 

1 0mod- 

Hauteur  de  la  co- 

2.2    : 

2.4  . 

16  . 

28  . 

JO    i 

Diftancedes  colon, 
d'un  milieu  àl'aut. 

19  i 

±i 

«;l 

23    ; 
I    \ 

*4  f 

1 

Largeur  de  l'alette. 

I   \ 

»IJi'i 

I    T 

Haut*  du  piédroit 

depuis  le  demis  du 

1  piedeftal  jufqu'au 

IjderTousderimpofti 

ni 

'3  i 

14  i 

16  * 

l^f 

Hauteur    de  l'im- 

i  \ 

i  1 

I    T 

1  4 

Largeur   de    T  air- 

i  \ 

l'V* 

i  k 

1 1 

Largeur  de  l' arcad . 

ij  i 

(4-T 

i5  i 

17  • 

18  i 

Hauteur  de  l'arcade 

z6  . 

i9  . 

32 . 

35  • 

38  , 

Hauteur  depuis  le 

1    deflus  de  l'impofte 

jufqu'au  deiious  de 

*i 

75 

-    •f 

7     8 

». 

9! 

Hauteur  de  la  clef .  j    i  .   I   z  . 

i  . 

Z    i 

x  .- 

1 

y ome  IIL 
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lABLE  des  Moulures  de  ÏImpofte  _,  pour  les 
cinq  Ordres, 


ORDRE    TOSCAN. 


Les  mcmes  mefures  ,  en  fup- 
pofant  le  module  diviic  en 
huit  parties. 


Noms  des  Moulures. 


Reflet 


Face 


Liftei 


Toral 


Hauteur 

Sai'lic. 

i 

4 

7 

j  mod. 

i 
4 

1 

4 

t 
S 

r  mod.i 

1                     Z 

i 

8 

Hauteur. 


iPart. 


T       I 


mod. 


lP: 


t-      I 


mod. 


4part. 


Saillie. 


jpart. 


xpart. 


I  Paît. 


jpart. 


ORDRE       DORIQUE. 


Première  face  .  .  . 


Seconde  face 


Filet 


Aitraîiale 


Ouarc  de  rond  ...        ~z 


Liftel 


)  . 


Total 


* 

3 

-  -    i 

1  6 

I 

1 

2. 

8 

1 
I  6 

$ 

16 

I 
S 

5 
16 

5 
i  6 

7 
1  6 

i 

I 

t  mod.i 

I 

*           i 

3  part. 


pan. 


J_  ,  pan. 


1  P«t.  2. 


!  pan. 


r  mod.  ,rar: 
I  4 


1  part- 


j  part.i 


iPart.I 


part.i 


^pan. 


4part. 


ORDRE      IONIQUE. 


Première  face.  .  .  . 


Seconde  face  .  .  .  . 


rilet 


Aftragrale 


Ove   ou    quart   de 
rond 


e.  face  ou  larmier, 


Talon  droit 


Lïftei 


i  Total 


f 

1  Z 


»4 


6 


Tmod-i 
1  z 


xpart 

; 

î  P-rt 

i 
'  î 

i 

-x 
f 

.   .   -  -  » 

Y 

iPan 

i 

? 

^pan 

i 

i 

i 

!  pan. 


jpan.j. 


:pan. 


i      T  mod.;  oart. 


4  Part. 


.pan- 


*S^ 


■i  it   ii»sa! 


■ 


i  ■■!■      ■      n»m»HH|l.i,'l'ir 
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SUITE  de  la    TABLE  des  Moulures  de 
l'impojle  pour  les  cinq  Ordres, 


ORDRE  CORINTHTFM  I Tcs  î"ém?  «néfiS ,  en  fjp" 

ViVliN   l   «1 JSN.  I      Pofanr   le  module  divifé  er 
, I      nuit  parties. 


Noms  des  Moulures.     jHauteurj 

!FiIet 


20l 
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TABLE 

DES  MOULURES  DE  L'ARCHIVOLTE, 

pour  les  cinq  Ordres. 


ORDRE    TOSCAN. 


Les  mêmes  mefurcs ,  en  fup- 
pofant  le  module  dmfé  en 
huit  parties. 


Noms  des  Moulures. 


Grande   face   avec 
fon  adouciffement. 


Liftel 


Total 


Largeur. 

Saillie. 

Tmod.i 

1              4 

O       O 

4 

i 

4 

f  mod.I 

1                    2 

i 
4 

Lareeur. 


jmod.^part. 


iPart. 


5        I 


mod. 


4part. 


Saillie. 


2part. 


ipatt. 


ORDRE      DORIQUE. 


Première  face 


Seconde  face  .  .  .  . 


Liftel 


Baguette 


Quart  de  rond  .  .  . 


Liftel 


Total 


I  6 


T  mod.i 

4  X 


16 


7 

1  6 


j  part. 


,  part. 


j  part. 


Z  P^t.  I 


jpart. 


zPart. 


part.J, 


^paft.- 


j  mod.^part. 


^part. 


ORDRE     IONIQUE. 


Première  face 


Seconde  face  .  .  .  ■ 


•Talon-droit 


Liftel 


Total 


o     T 


t  mod.J. 
1  i 


part. 


part. 


petite  - 
grande t 


7 
16 


7 


Ipart- 


petite  j  parc, 
grande,  pan. 


jpart. 


jmod. .  part. 


^sB*m»»wiB»w*^^«^w 


wmrm*^^^ 


I    Suite  de  la  TABLE  des  Moulures  de 
l'Archivolte  pour  les  cinq  Ordres. 
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DÉFINITION     XXIX. 

yi,  X.  1 5  5.  Le  Fronton  RST  repréfente  la  figure d'ua 

toit  en  pignon. 

Problême  XX  FUI. 

154.  Tracey  le  fronton. 

Solution. 

i°.  Tracez  la  corniche ,  où  vous  ne  tracerez  h 
grande  cymaife  &  le  lifteau  qu'avec  des  points. 

20.  Elevez  fur  l'entablement  pofé  horizontale- 
ment la  perpendiculaire  SD égale  à  la  hauteurque 
doit  avoir  la  partie  la  plus  élevée  du  fronton. 

30.  Menez  des  lignes  droites  des  extrémités  R  ; 
du  lifteau  au  point  S,  &enfuite  desparallelesàces  ; 
droites ,  félon  la  proportion  de  chaque  membre  : 
de  la  corniche  (  §.  67  ,  Géom.  ) 

Remarque  I. 

155.  Comme  la  folution  du  problème  précé- 
dent ne  détermine  point  la  hauteur  du  fronton , 
qu'il  eft  néanmoins  nécefifaice  de  la  favoir  pour  le 
faire  félon  les  règles  d  Architecture ,  je  donnerai 
encore  la  méthode  fuivante  pour  fuppléer  à  ce  qui 
manque  à  celle  de  M.  Wolf. 

i°.Divifez  la  ligne  AB,  que  je  fuppofeêtrela . 
bafe  du  fronton,  en  deux  parties  égales  au  point  C. 

2?.  Elevez  au  point  C  la  perpendiculaire  indé-  , 
finie  DF  ,  &  prenez  fur  cette  perpendiculaire  la 
partie  C  D  égale  à  A  C.    - 

3°,  Du  point  D  comme  centre  décrivez  l'arc 
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ÀEB.  La  perpendiculaire  coupée  au  point  E  fera 
le  fommet  du  fronton. 

I  4°.  Menez  des  lignes  droites  des  extrémités  B 
jdu  lifteau  au  point  E  •  enfuite ,  comme  ci-deiïus, 
des  parallèles  à  ces  droites  félon  les  moulures  de 
la  corniche.  Lorfqu  on  veut  faire  le  haut  du  fron- 
ton en  arc,  on  décrit  tous  les  arcs  du  point  D  corn* 
|me  centre  ,  en  ouvrant  plus  ou  moins  le  compas* 


Remarque  IL 


i  $6.  On  ne  met  point  de  doucine  ni  de  îifteau 
I  la  corniche  qui  eft  fous  le  fronton ,  parcequ  on 
ie  les  met  que  pour  rejetter  la  pluie,  &  que  dans 
e  cas  préfent  cette  raifon  ne  fubfifte  plus. 

Définition  XXX. 

i  57.  Les  Acroteres  font  des  petits  piédeftaux, 
ouyent  fans  bafe ,  que  l'on  place  aux  extrémités  &. 
ur  le  fommet  des  frontons ,  pour  y  porter  des  fi- 
bres &  des  ftatues. 

Remarque. 

1 5  8.  La  raifon  qui  fait  qu  on  ne  met  point  de 
>afe  aux  acroteres  ,  c'eft  que  le  fronton  la  cache- 
Dit.  On  orne  feulement  fa  corniche  de  quelques 
cioulures  en  petit  nombre  ,  afin  qu'on  les  piiifTe 
iftmguer  de  loin.  Il  faut  même  obferver  une  pro- 
ortion  convenable  avec  le  dé ,  de  même  que  l'on 
I  fait  dans  les  piédeftaux. 

Théorème  IX. 

159.  Lorfqu'on  place  une  colonne  fur  une 

Tiv 
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autre  colonne  ,  la  fupérieure  doit  être  plus  déli* 
cate  que  l'inférieure  ,  &  en  même  temps  doit  y 
appuyer  folidement, 

Démon  firation. 

Comme  les  inférieures  portent  les  fupérieures , 
les  premières  ont  une  charge  plus  pefante  à  fup- 
porter  que  les  fécondes,  &  doivent  par  conféquenc 
êtreplus  fortes  &  moins  délicates. Et  comme  les  fu- 
périeures ont  aufîï  un  gros  poids  à  porter,  il  eft  ab- 
solument néceiîaire  quelles  aient  un  appui  folide. 

Corollaire  I. 

1 6 0.  Il  faut  placer  Tordre  Dorique  fur  le  Tof-' 
çan  ,  l'Ionique  fur  le  Dorique  ,  le  Corinthien  fuM 
l'Ionique  ,  &  le  Comporte  fur  le  Corinthien.  Si   c 
cependant  quelque  raifon  obligeoit  à  mettre  une   c 
colonne  fur  une  autre  colonne  du  même  prdre ,  on  i  \ 
peut  alors  le  faire ,  comme,  par  exemple,  dans  Pin-, 
térieur  des  égiifes  où  Ton  met  le  Corinthien  fur 
le  Corinthien  \  mais  ç  eft  une  licence  qu'on  doit  j 
éviter  ,  parcequ'ayant  la  même  proportion  3  le  fe*  i 
çpnd  paroît  trop  lourd  pour  le  premier. 

Corollaire  II. 

lêî*  Le  module  de  la  colonne  fupérieure  doit  I 
être  plus  petit  que  le  module  de  la  colonne  infç-*  i 
iieu.re, 

Remarque., 

161.  Vitruve  fait  la  colonne  fupérieure  des 
trois  quarts  de  celle  d'au-deflôus  j  Palladio ,  Sca-- 
mozzï  >  &  Serlio  ,dçsj,  § ,  f  y  ôç  Goldm.au, lui 
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donne  les  deux  tiers  de  celui  de  la  colonne  infé- 
rieure. Mais  le  fentiment  de  Scamozziparoît  plus 
conforme  à  la  raifon  ,  car  il  donne  au  demi-dia- 
metre  de  la  colonne  fupérieure  le  demi-diame- 
tre  de  la  diminution  de  la  colonne  inférieure }  la 
colonne  fupérieure  paroît  de  cette  façon  n'être, 
qu'une  continuation  de  la  colonne  inférieure. Or, 
dans  le  caspréfent,  le  module  de  la  colonne  fu- 
périeure eft  de  \  de  celui  de  la  colonne  infé- 
rieure ,  ou  24  minutes. 

Corollaire  III. 

163.  Pour  donner  une  belle  difpofirion  aux  tri- 
glyphes,  mutules,  8c  denticules,  il  faut  que  le 
module  fupérieur  règle  exactement  l'entre-colon- 
nement  inférieur  j  ceci  n'a  lieu  que  quand  un  or- 
dre Dorique  fe  trouve  au-defîus  d'un  Tofcan  ,  Ôc 
qu'un  Corinthien  fe  trouve  au-deffus  d'un  ordre' 
Ionique. 

Remarque» 

164..  Si  Tentre-colonnement  inférieur  eft: ,  par 
exemple  ,  de  8  modules,  ou  240  minutes,  le  mo- 
dule fupérieur  doit  avoir  ^de  l'inférieur.  Et  com- 
me le  nombre  240  eft  divifîble  par  24,  on  peut 
donner  au  module  fupérieur  j  ou  24  minutes  du 
module  inférieur.  Or,  fi  le  module  fupérieur  étoit 
de  |  ou  22  minutes  \  de  l'inférieur  3  le  quotient 
de  240  divifé  par  22^  feroit  1  o  |.  Par  conféquent 
l'entre-colonnement  inférieur  de  8  modules  de- 
vroit  fe  divifer  en  12  parties  égales ,  &  l'on  de- 
vroit  prendre  ~  pour  le  module  fupérieur. 

Fin  de  la  première  partie  de  l'Architecture, 
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ELEMENTS 

D'ARCHITECTURE. 

SECONDE    PARTIE. 

Z?£J  r^/e^  particulières  qu'il  faut  obferver  dans' 
la  confiruclion  des  parties  qui  compofent  un 
bâtiment. 


DÉFINITION     I. 


i*5  XX 


n  E  d  i  f  i  c  e  eft  compofé  de  trois  parties 
principales  ;  du  Fondement  qui  porte  toute  la 
malle  ,  des  Murs  qui  l'enferment ,  ôc  du  Toit  qui 
le  couvre. 

Corollaire, 

1 66.  Tout  édifice  doit  donc  avoir  un  fonde- 
ment folide  8c  proportionné  à  la  mafTe  qu'il  dois 
porter. 

Problême   I. 

i6j.  Pofer  le  fondement  d'un  édifice. 

Solution* 
i  °.  Quand  la  place  où  l'on  veut  élever  le  bâti- 
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prient  eft  de  terre  rapportée  ,  il  faut  y  enfoncer 
cjdes  pilotis  de  chêne  endurcis  au  feu  j  fi  le  lieu  eft 
marécageux,  on  fubftituera  des  pilotis  d'aune 
aux  pieux  de  chêne. 

i°.  On  mettra  par  defïiis  un  lit  de  bon  moilon 
ou  petits  quartiers  de  pierres ,  pour  empêcher  que 
l'humidité  ou  la  chaux  ne  caufe  quelque  dom- 
mage aux  pieux  de  bois. 

5  u.  Il  faut  mettre  du  mortier  par  defïus  ,  qu'on 
applanira  avec  la  pelle. 

4Ç.  On  élèvera  le  mur  par  deflus  ,  compofé  de 
pierres  de  bonne  qualité ,  bien  éboufinées  jufqu'au 
vif,  liées  avec  de  bon  mortier ,  &  on  le  laiflerà 
bien  fécher  avant  que  de  rien  bâtir  par  deflus. 

5°.  Lorfque  le  lieu  eft  marécageux ,  on  <  envi-? 
ronnera  tout  i'efpaee  que  doit  occuper  l'édifice  , 
avec  deux  rangs  de  pilotis  fichés  bien  avant  en 
terre ,  &  on  épuifera  avec  foin  toute  l'eau  qui 
pQiirroit  s'y  rencontrer. 

Théorème  L 

i<?8.  Il  faut  diminuer  i'épaifïeur  des  murs  à 
chaque  étage. 

Démonjlration. 

Le  bas  des  murs  devant  porter  ce  qui  s'élève  au 
deftiis  ,  doit  par  conféquent  avoir  plusd'épaifïeur. 
H  faut  donc  les  diminuer  à  chaque  étage  afin  cU 
ne  pas  charger  inutilement  les  fondations. 

Corollaire, 

169.  Comme  les  murs  doivent  être  élevés  per- 
pendiculairement y  la  diminution  d'épaifteur  doit 
le  faire  en  dehors ,  afin  que  les  murs  de  face  n# 
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tendent  pas  à  s'écarter  du  reftc  du  bâtiment.  On 
cache  ordinairement  cette  retraite  du  mur  par  une 
plinthe  que  l'on  met  à  chaque  étage* 

Problème  IL 

170.  Bâtir  un  mur. 

Solution. 

iô.  Liez  le  moilon  &  les  pierres  taillées  de 
différentes  grandeurs ,  avec  une  fuffifante  quan- 
tité de  mortier  ,  compofé  d'une  partie  de  chaux 
&  de  deux  parties  de  fable. 

2?.  Pour  rendre  les  angles  des  murs  plusfolides, 
on  les  conftruit  de  briques  ou  de  pierres  de  taille , 
qui  alternativement  de  joint  en  joint  s'unifient 
bien  au  mortier ,  à  caufe  de  leur  figure  régulière. 

3°.  On  met  de  part  &  d'autre  dans  les  murs  de 
refend  quelques  rangs  de  briques ,  afin  de  leur 
donner  plus  de  folidité  :  on  les  fait  même  ,  fi  l'on 
veut ,  tout  entiers  de  briques  liées  avec  du  mor- 
tier. 

DÉFINITION       II. 

FI. XL         ?7K  "La  Fenêtre  eft  une  ouverture  pratiquée 
Fig.  1.    dans  le  mur  pour  donner  du  jour  aux  chambres  ôC 
autres  parties  d'un  bâtiment. 

Corollaire  m  — 

171.  On  doit  donc  donner  une  certaine  încli- 
naifon  aux  embrafures  des  fenêtres,  afin  de  laifler 
plus  d'entrée  à  la  lumière  pour  éclairer  les  cham- 
bres. C'eft  pour  la  même  raifon  que  les  fenêtres 
doivent  avoir  plus  de  hauteur  que  de  largeur.. 
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Théorème    IL 

1173.  Lorfque  les  fenêtres  ne  font  que  médio- 
crement élevées  ,  on  leur  donne  la  figure  d'un  pa- 
rallélogramme rectangle  j  mais  lorfqu'elles  ont 
;  beaucoup  d'élévation,  le  haut  fe  termine  ordinai- 
rement en  arc. 

Démohjlraiion. 

Une  fenêtre  de  figure  quadrangulaire  donnant 
i  plus  d'entrée  à  la  lumière  qu'une  fenêtre  ceintrée, 
û  l'une  &  l'autre  font  de  même  hauteur  ,  il  vaut 
1  mieux  leur  donner  la  figure  quadrangulaire  ou 
rectangle  (  §.  iyr  ),  Que  fi  les  fenêtres  ont  beau- 
coup de  largeur,  telles  que  font  celles  des  églifes, 
le  linteau  de  figure  quadrangulaire  piieroit  fous 
ie  poids  du  mur  qu'il  porte,  ou  du  moins  paroîtroit 
s'affaiffer  ,  Se  pourroit  même  fe  rompre.  La  foli- 
ciité  demande  donc  que  ces  fenêtres  foient  cein- 
crées. 

Théorème  II L 

174.  Une  fenêtre  doit  avoir  allez  de  largeur 
pour  que  deux  perfonnes  puLTent  s'y  accouder  à 
l'aife  pour  regarder  hors  de  la  chambre. 

Démonjlration. 

La  commodité  l'exige  j  car  il  fe  trouve  très 
fouvent  deux  perfonnes  qui  veulent  regarder  en 
même  temps  par  la  même  fenêtre. 

Corollaire. 
*7j.  Les  fenêtres  des  maifons  faites  pour  de* 
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particuliers  ne  doivent  pas  avoir  tarit  de  largeur 
que  celles  des  hôtels  des  feigneurs.  Les  fenêtres, 
des  premiers  ne  doivent  pas  avoir  moins  de  trois 
pieds  ,  cV  plus  de  quatre  de  largeur  ;  les  fenêtres 
des  hôtels  n'en  doivent  pas  avoir  plus  de  fîx  :  la 
plus  belle  proportion  qu'on  puifTe  donner  à  la  lar- 
geur d'une  fenêtre  par  rapport  à  fa  hauteur  ,  eft 
comme  i  :  i  y  ou  i  :  3  (§.  17  ,  20)  :  cependant 
certaines  circonftances  obligent  fore  fotivenc 
d'augmenter  la  hauteur. 

Théorème  ÏV. 

tj6.  Les  fenêtres  fupérieures  doivent  avoir  au- 
tant de  largeur  de  être  placées  fur  la  même  ligne 
que  les  fenêtres  inférieures  j  celles  qui  font  de  fi- 
gure quadrangulaire  doivent  avoir  un  arc  au-de£- 
fus  ,  pratiqué  dans  la  maçonnerie ,  pour  décharger 
le  linteau  de  la  croifée  du  poids  du  mur  qui  effc 
âu-detfiis  ;  cet  arc  doit  être  recouvert  de  façon 
qu'il  ne  paroifTe  point  au  dehors. 

Démonjiratlon, 

La  raîfon  fe  tire  de  la  folidité ,  qu'il  ne  faut  ja- 
mais négliger  (§.12.) 

Problême  IÎL 

1 77-  Déterminer  la  proportion  des  portes  Se 
des  fenêtres. 

Solution. 

La  proportion  la  plus  ordinaire  pour  les  portes 
de  les  fenêtres  eft.,  comme  nous  avons  dit  (§.  175), 
celle  de  1  à  2  :  mais  comme  ces  proportions*  ne 
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cpnviendroient  pas  également  bien  dans  fous  les 
ordres  ,  les  plus  rnalîirs  demandent  une  propos 
tion  plus  courte  ,  ôc  les  plus  délicats  une  propor- 
tion plus  élégante  j  nous  les  déterminerons  fui- 
vant  celles  des  arcades ,  que  nous  avons  donnée» 
ci-devant  (§.  151.) 

1  °.  Dans  l'ordre  Tofcan  ,  la  largeur  de  la  fenê- 
tre ou  de  la  porte  étant  déterminée  ,  on  la  parta- 
gera en  douze  parties  ,  dont  on  lui  donnera  23 
pour  fa  hauteur. 

|  2  ° .  Pour  l'ordre  Dorique,  on  donnera  à  la  porte 
3U  fenêtre  en  hauteur  le  double  de  fa  largeur. 

3  e.  Pour  l'ordre  Ionique  ,  ayant  partagé  fa  lar- 
geur en  douze  parties ,  on  lui  en  donnera  24  -  de' 
iiauteur. 

'  40.  A  l'ordre  Corinthien  on  partagera  aufîî  fa 
argeur  en  douze  parties ,  dont  on  donnera  25  à  la 
iauteur. 

50.  Enfin ,  dans  Tordre  Comporte ,  ayant  auiîî 
vartagé  la  largeur  de  la  fenêtre  en  douze  parties, 
>n  lui  en  donnera  1 5  \  de  hauteur. 

Ces  proportions  n'ont  pas  un  rapport  exaâ:  avec 
elles  qu'on  a  données  ci-devant  (  §.  152  )  pour  la 
onftruction  des  arcades  ,  mais  on  en  a  approché 
ucant  qu'il  a  été  poflible. 
Le  chambranle  des  portes  ôc  des  fenêtres  eft  tou- 
>urs  du  fixieme  de  leur  largeur  dans  tous  les  or- 
res  ;  ils  font  ornés  des  moulures  de  l'architrave 
e  l'ordre  dans  lequel  elles  font  placées  :  on  y  joint 
uelquefois  la  frife  ôc  la  corniche  >  ôc  on  les  ter- 
une  alors  par  un  fronton. 

Comme  ces  moulures  font  femblables  à  celles 
es  ordres  d'où  elles  font  tirées  ,  en  fe  fervant  de 
t  largeur  du  chambranle  que  nous  avons  déter- 
minée par  la  proportion  de  l'architrave,  onfnivra* 
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les  fubdivifions  des  ordres ,  ainfi  qu'on  les  a  ex* 

pliquées  ci-devant  (  §.  80.) 

Problème  ÏV. 

178.  Tracer  ies  retours  (impies ,  ou  crofTettes* 

Solution, 

p.  ^.  i°.  Ayant  marqué  la  place  de  la  fenêtre ,  tire* 

Fig.  1*  ^es  deux  lignes  droites  A  B  &  B  C ,  qui  doivent  fe 
couper  à  angles  droits  au  point  B. 

2°.  Portez  de  part  Ôc  d'autre  du  point  D  ,  qui 
eft  la  hauteur  de  la  fenêtre ,  toutes  les  mefures 
des  moulures  de  la  traverfe  ôc  de  l'appui. 

30.  Du  point  E,  qui  marque  la  largeur  de  la 
fenêtre ,  portez  vers  B  les  faillies  i,  2^3,4,5, 
&c. 

4°.  Menez  des  lignes  droites  perpendiculaires 
à  AB ,  de  B  en  E  j  &  par  les  autres  points  de  divi- 
fion  marqués  fur  AB  ,  menez  des  parallèles  à  BC, 
ôc  vos  retours  (impies  fe  trouveront  tracés. 

Problême    V. 

E»2»  *•  1J^*  TtaCet  ^es  retours  compofés ,  ou  doubles 
«offertes.  ♦ 

Solution, 

i°.  La  porte  étant  marquée ,  tirez ,  comme  au 
problême  précédent ,  les  droites  AB  &  B  C. 

20. Portez  de  part&  d'autre  de  D,  les  hau- 
teurs des  moulures  de  la  traverfe ,  c'eft-à-dire . 
deux  fois  1  ôc  1  pour  la  première  face  >  ôc  enfuite 
2,3,  &c.  pour  les  autres  membres. 

3  °.  Les  faillies  fe  marquent  aufli  dans  le  bas  d& 
E  en  B  fur  la  ligne  B  C  >  puis  de  E  en  C  fur  la 
même  ligne, 
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4° -Menez  des  lignes  droites  par  tous  les  points  pi  vr 
de  divilion  ,  les  unes  parallèles  à  AB  ,  les  autres  Fit    * 
parallèles  à  BC ,  Se  le  trait  de  vos  retours  compo-     °* 
£és  fera.  fini.  r    * 

Remarque  L 

1 80.  Avant  que  de  parier  des  portes,  il  eft  a  pro- 
pos d'ajouter  ici  quelque  chofe  àce  que  je  viens 
de  dire  fur  les  fenêtres  d'après  M.  Wolf.  Dans  pref- 
que  toutes  les  chambres  d^s  anciens  édifices  on 
trouve  une  obfcurité  fort  défagréable  5  Se  dans 
quelques-uns  des  bâtiments  modernes  un  fi  arand 
jour  qu'on  en  eft  ébloui.  Les  premiers  avaient 
cela  de  bon  ,  qu'ils  garantifîbient  du  froid  pen- 
dant l'hiver ,  &  de  la  chaleur  pendant  Tété  5  mais 
il  étoit  d'ailleurs  très  ridicule  &  très  infupportable 
de  fe  voir  obligé  de  loger  dans  des  caves ,  Se  d'a- 
jouter en  plein  midi  la  lumière  d'une  chandelle  à 
celle  du  foleil. 

L'inconvénient  des  fenêtres  trop  grandes  n'eft 
pas  moins  à  éviter  :1e  froid  Se  le  chaud  pénètrent 
dans  les  appartements  de  manière  qu'on  a  bien  de 
la  peine  à  s'en  garantir  ;  Se  l'on  ne  fe  bâtit  tou- 
tefois des  demeures  que  pour  y  être  à  l'abri  d^s 
injures  de  l'air.  Il  faut  donc  proportionner  la  gran- 
deur des  ouvertures  des  fenêtres  aux  lieux  quelles 
doivent  éclairer  :  car  fi  elles  font  trop  petites  ou 
trop  éloignées  5  elles  rendront  les  lieux  obfcurs  ; 
Se  fi  elles  font  trop  grandes  ou  trop  proches ,  elles 
arToibliflTent  le  mur  dans  lequel  elles  font  percées, 
Se  caufent  l'excès  du  froid  Se  du  chaud,  Se  même 
la  ruine  de  ïédiRcQ. 

Remarque  IL 

1 8 1 .  Il  y  a  trois  fortes  de  fenêtres  :  les  grandes  , 
Tome  III*  y 
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qui  font  les  vitraux  des  Eglifes  Se  des  Bafîliques  ,v 
les  arcades  des  galeries  6c  des  corridors  qui  font 
l'office  de  croifées ,  &les  principales  des  falions  , 
plus  grandes  que  celles  du  relie  de  la  façade  :  les 
moyennes  font  toutes  celles  qui  éclairent  les  ap- 
partements ;  8c  enfin  les  petites  font  les  croifées 
d'entre  foies ,  ou  mézanines  ,  les  lucarnes  ,  les 
ceils  de-bœuf ,  les  foupiraux ,  de  autres  petits  jours 
fervant  à  éclairer  les  moindres  pièces  ,  comme  ca- 
binets, garde-robes,  ou  les  lieux  qui  n'ont  pas 
befoin  de  grande  lumière  ,  comme  font  les  ceU 
liers,  les  bûchers  &  les  caves. 

Remarque  III. 

1 8  x,  La  plate-bande  des  fenêtres  doit  être  éloi- 
gnée du  plafond  autant  que  la  hauteur  d'une  cor- 
niche le  pourra  permettre.  Leur  appui  doit  être 
haut  d'environ  i  pieds  9  pouces.  Si  le  mur  eu: 
épais  ,  on  abat  l'appui  dans  l'embrafure  pour  re- 
garder facilement  au  dehors ,  ôc  cet  appui  doit 
avoir  un  peu  de  pente  pour  jetter  les  eaux. 

Remarque  1  V. 

183.  Si  l'étage  a  ,  par  exemple  ,  12  pieds  fous 
folive  ,  la  corniche  ayant  un  pied  de  haut  ou  enJ 
viron  ,  &  l'appui  trois ,  il  en  refte  huit  pour  la  hau-*  \ 
teur  de  la  croifée ,  qui  fera  le  double  de  quatre* 
qu'elle  doit  avoir  de  largeur;  &  ainfià  proportion 
des  étages  plus  ou  moins  élevés.  La  meilleure  rè- 
gle pour  ranger  les  croifées  ,  eft  de  les  efpacer  de 
manière  que  la  largeur  du  trumeau  foit  égale  à 
celle  de  la  croifée ,  Se  que  vers  les  encoignures  il 
y  ait  de  diftance  de  l'angle  du  bâtiment  au  tableau 
de  la  croifée  un  tiers  ou  un  quart  plus  que  la  lar- 
geur de  la  croifée. 
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Remarque  V* 

1 84.  Les  petites  croiféesappelléesmézanines  ou 
âtardes, doivent  avoir  plus  de  largeur  que  de  hau- 
sur ,  &c  fervent  pour  les  petits  étages  au-  deiîus  des 
rands  :  la  largeur  doit  être  égaie  à  celle  des  fenê- 
:es  de  deifous.  Les  lucarnes  doivent  avoir  un  cin- 
uieme  moins  de  largeur  que  celles  de  delïous ,  Se 
'glles  de  bois  revêtues  de  plomb,  un  quart  moins 
e  largeur  que  les  autres  de  la  façade  :  on  les  fait 
rdinairement  bombées ,  ayant  de  hauteur  environ 
ne  fois  &  demie  leur  largeur  ,  quand  on  les  fak 
plein  ceintre.  Il  faut  éviter  de  couperla  corni- 
ie  au-devant  de  chaque  lucarne.  Il  y  en  a  de  pè- 
tes qu'on  appelle  œiis  de  bœuf,  ou  petits  jours, 
nids  ou  ovales  ,  fur  les  combles  &  fur  les  dômes. 

Définition     III. 

ï  8  $ .  On  appelle  Portes^  toutes  ouvertures  pra-  pi.  XI. 
:juées  dans  un  mur  pour  entrer  dans  un  édifice ,  Pig.  ** 
idans  les  appartements  qui  le  compofent. 

Corollaire  I, 

186.  Une  porte  ne  doit  donc  pas  avoir  moins 
)  fix  pieds  de  hauteur. 

Corollaire  IL 

187.  Comme  elle  doit  permettre  une  entrée  lï- 
e  &  commode  à  ceux  qui  y  paiTent  (  §.  2 1  ) ,  ÔC 

te  la  largeur  d'un  homme  vêtu  eft  à  peu  près 
laie  à  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  porte  ,  la  pro- 
hrtion  qu'il  doit  y  avoir  entre  la  largeur  Se  la  hau- 
|ur  paroît  être  1  :  z  (§,  19 ,  2.1  ).  Voyez  ce  gae 
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nous  avons  dit  ci-devant  fur  les  portes  Se  les  f  '• 
ïiêcres  (§.  177.) 

Remarque. 

188.  La  largeur  des  portes  des  petitsbâtimenj 
eft  au  moins  de  4  pieds  ou  4  \  \  celle  des  maifoi' 
d'une  grandeur  médiocre  doit  être  de  cinq  ou  ( 
pieds ,  &  celle  des  portes  des  grands  édifices  ej 
ordinairement  de  7  ou  8  pieds.  Les  portes  des  c  i 
binets  doivent  avoir  3  ,  3  £  ,  3  | ,  ou  même  quc| 
quefois  4  pieds  de  largeur  :  celles  des  chambr  i 
en  auront  4  ou  4  7  ,  &:  les  grandes  chambres  < 
falles  en  auront  cinq  oufix  au  plus.  Les  portes  d 
églifes  peuvent  avoir  depuis  cinq  jufqu'à  8  pied 
les  portes  de  villes  ioouu,  celles  des  hôtels  c 
les  plus  grandes  n'en  auront  pas  plus  de  1 2.  Cor 
me  la  porte  des  hôtels  doit  être  auili  haute  q 
les  fenêtres ,  on  déterminera  facilement   fa  la 
geur  en  divifant  fa    hauteur  en   deux  parti 
(§•  l77-) 

Théorème  V, 

18 9.  Il  faut  toujours  placer  la  porte  aumili* 
du  bâtiment ,  de  de  part  &  d'autre  on  place  auta 
de  fenêtres ,  &  à  égale  diftance  de  la  porte.  C 
peut  les  en  éloigner  autant  qu'on  voudra,  poun 
quelles  le  foient  également  à  droite  comme 
gauche. 

Démonjïration. 

Elle  eft  fondée  fur  les  loix  de  la  fymmétr 
(§.22,23.) 

Théorème   VI. 
ïpo.  Si  Ton  orne  les  fenêtres  de  frontons,  c1 
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aura  foin  de  les  faire  alternativement  triangulai- 
res 3c  ceintrés  :  ce  qui  doit  aufïi  s'obferver  pour  les 
retours. 

La  démonitration  eft  fondée  fur  la  même  raifoB. 
que  la  précédente, 

Corollaire. 

es  fenêtres  doivent  donc,  être  en  nombre  irrv* 
air  dans  une  façade» 

Théorème  V  IL 

191.  Lorfquon  fait  plufieurs  portes  dans  une 
façade  de  bâtiment ,  la  principale  doit  erre  placée 
au  milieu  Se  être  plus  grande  que  les  autres,  qui 
doivent  en  être  également  disantes  de  part  8c 
d'autte.  Les  théorèmes  ci-deffus  partent  tous  trois: 
du  même  principe. 

Théorème   'VI IL 

192.  U appui  ou  mur  quieft  entre  le  pavé"  ou. 
parquet  &  le  bas  de  l'ouverture  qui  forme  la  fe- 
nêtre, ne  doit  pas  avoir  plus  de  trois  pieds  de  haut. 

Démonjlratiorr. 

Une  fenêtre  doit  être  faite  de  manière  qu'ois 
puifïe  y  regarder  commodément  (§.  1 74).  Or  une 
fenêtre  eft  bien  plus  commode  quand  on  fe  courbe 
tant  foit  peu,  que  s'il  falloir  s'y  appuyer  en  fe  te- 
nant debout  :  l'appui  d'une  fenêtre  doit  donc 
avoir  autant  de  hauteur  au-defïus  du  parquet  ou 
pavé ,  qu  il  en  faut  avoir  pour  s'y  appuyer  le  corps 
un- peu  incliné ,  &  regarder  dehors  à  ion  aife  :  ce 
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qui  ne  pourroit  fe  faire ,  fi  l'appui  avoit  plus  c| 
trois  pieds  de  haut  (§.  14).  Ce  qu'il  faillo'u  dt\ 
montrer. 

Corollaire. 

193.  La  commodité  requife  pour  regarder  ps 
une  fenêtre  demande  donc  auflî  que  le  mur  d'appi 
des  fenêtres  ait  moins  d'épaifTeur  que  la  partie  d 
mur  qui  les  fépare  \  on  aura  auiîi  grand  foin  d 
ne  point  trop  ni  inutilement  charger  le  ceintre  dt 
fenêtres  d'en  bas.  . 

Problême   VL 

1^4.  Enduire  un  mur. 

Solution. 

i°.  Dès  que  le  mur  fera  fec,  il  faut  lui  donn* 
trois  enduits  de  mortier. 

20.  Sitôt  que  ces  enduits  feront  fecs  3  on  lui  e 
donnera  encore  trois  autres,  mais  d'un  mortia 
plus  fin  ;  compofé  de  bonne  chaux  ÔC  d'unfabl. 
plus  menu  que  celui  dont  on  s'étoit  fervi  en  pre| 
mier  lieu.  On  peut  y  en  ajourer  de  plâtre  ,  ou  me 
me  fubftituer  ceux-ci  aux  enduits  compofés  d\ 
mortier  fin. 

Théorème  IX. 

î  9  ) ;.  La  figure  des  chambres  doit  être  quadran 
gulaire  2c  re&angle. 

Démonflration.  . 

11  faut  pouvoir  placer  dans  une  chambre  des 
tables 3  chaifes ,  lits 5  garde-robes ,  armoires ,  tkc 
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Or  la  figure  quadrangulaire  convient  mieux  pour 
cela  que  toute  autre  j  ii  faut  donc  donner  aux 
chambres  une  figure  re&angle  Se  quadrangulaire. 
Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

Corollaire, 

196.  Les  proportions  qu'on  doit  mettre  entre 
la  largeur  des  chambres  Se  leur  longueur  ,  font 
comme  1  : 1  ,  ou  2  :  8 ,  ou  i  :  2  ;  celles  des  falles  à 
manger  Se  autres  grandes  falies  de  feilins  font 
comme  1 :  3.  (§.  17  ,  20.  ) 

Théorème  X» 

197.  Le  plafond  des  chambres  ne  doit  être  ni 
trop  élevé  ni  trop  abaiiTé. 

Démonjl  ration*, 

Quand  les  chambres  font  trop  grandes  Se  leurs 
plafonds  trop  élevés  ,  on  ne  peut  les  échaufFer  en 
hiver  qu'avec  peine  Se  à  grands  frais.  Si  elles  font 
trop  petites  Se  le  plafond  trop  bas  ,  elles  nuifent 
à  la  fanté ,  pareeque  les  corps  tranfpirent  fans 
cette  ,  Se  que  cette  tranfpiration  avec  les  exhalai- 
fons  des  autres  matières  n'ont  pas  affez  d'efpacê 
pour  fe  répandre  Se  fe  diffîper. 

Théorème    XL 

198.  Les  planchers  des  chambres  Se  des  étuves 
doivent  être  de  bois  ;  ceux  des  falles  &  des  vefti- 
bules  fe  feront  de  pierres,  de  carreaux,  ou  de  plâ- 

Viv 
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Démonjlration* 

Les  pierres  Se  les  carreaux  de  brique  rendent 
les  appartements  beaucoup  plus  froids  &  plus  hu- 
mides que  ne  font  les  parquets  :  ce  qui  eft  fort  in- 
commode en  hiver. 

Définition    IV. 

;     199.  On  appelle  plafond  ou  lambris  figuré  le] 
ideflbus  du  plancher  fupérieur  d'une  chambre ,  dif- 
tribué  en  figure  géométrique ,  ou  en  renfonce*! 
ftnents  bordés  de  quelques  membres  d'architecH 
cure. 

Problème  FIL 
zoo.  Faire  avec  du  plâtre  un  plafond  figuré. 

Solution. 

i°.  Clouez  des  lattes  de  folive  en  folive  >  qu€ 
vous  crépirez  de  plâtre,  &  que  vous  chargerez  aux 
endroits  où  vous  voudrez  placer  des  faillies.  Vous 
enduirez  de  plâtre  lin  les  parties  qui  doivent  être 
liftes,  &  vous  tracerez  les  moulures  avec  des  caliR 
bres  de  bois  taillés  fuivant  les  profils  que  vous 
avez  deifein  d'exécuter. 

^  20.  Diftribuez  votre  plafond  en  figures ,  de  ma- 
nière que  celle  du  milieu  ait  les  côtés  parallèles  à 
ceux  de  la  chambre  ,  Se  leur  foit  proportionnée* 
Si  3  par  exemple  ,  la  chambre  eft  quarrée  ,  la  fi-' 
gure  du  milieu  fera  quarrée  ,  ou  ronde ,  ou  exa- 
gone.  Si  la  chambre  eftoblongue,  le  renfonce- 
ment du  milieu  doit  avoir  la  même  figure,  ou 
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fera  elliptique ,  rectangle  ,  ou  mixtiligne.  Les 
1  renfoncements  qu'on  diftribue  à  côté  doivent  fui- 
vre  les  loix  de  la  fymmétrie,  de  façon  que  ceux 
qui  font  vis-à-vis  foient  femblables  de  fe  répon- 
dent les  uns  aux  autres ,  de  ils  doivent  être  plus 
petits  que  celui  du  milieu. 

30.  On  distribuera  auflices  petits  renfoncements 
cle  manière  que  leurs  côtés  conviennent  enfemble. 
Si  ,  par  exemple,  les  côtés  du  renfoncement  qui 
eft  au  milieu  font  convexes,  les  côtés  des  petits 
renfoncements  qui  les  avoifînent  doivent  être  con- 
caves y  Se  fi  ceux-là  font  concaves ,  il  faut  que  ceux- 
ci  foient  convexes  :  tous  les  autres  du  comparti- 
ment doivent  fuivre  la  même  règle.  Les  renfon- 
cements angulaires  fuivent  la  figure  de  la  cham- 
bre ,  de  l'on  doit  terminer  par  un  angle  droit  la 
partie  du  renfoncement  qui  eft  tournée  vers  le 
coin  delà  chambre  ,  lorfque  la  figure  de  la  cham- 
bre eft  rectangulaire. 

4°.  On  borde  ces  renfoncements  avec  des  mou- 
lures prifes  à  volonté  de  différents  ordres  d'archi- 
tecture. 

5  °.  Il  faut  enfin  orner  d'une  corniche  les  extré- 
mités du  plafond  qui  appuient  fur  les  murs. 

Remarque. 

loi .  On  fait  auiîi  des  plafonds  de  plâtre  tout 
unis  fans  renfoncements  ni  faillies ,  avec  une  cor- 
niche qui  règne  au  pourtour  de  la  pièce.  Les  pein- 
tures ornent  très  bien  ces  fortes  de  plafonds  unis  , 
mais  comme  on  ne  fauroit  peindre  fur  le  plâtre  , 
il  faut  y  rapporter  de  la  toile  que  l'on  colle  fur  le 
plafond  avec  du  maroufle  ;  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
que  quand  le  plâtre  eft  bien  fec  >  de  après  quelques 
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années  de  conftrucl-ion.  Les  Italiens  ont  une  autre 
manière  de  peindre  les  plafonds ,  qu'ils  appellent 
àfrefque  ;  elle  ne  fe  pratique  que  fur  un  enduit 
frais  de  mortier  ,  dont  le  peintre  ne  fait  préparer 
que  Tefpace  qu'il  peut  peindre  dans  la  journée  * 
afin  que  la  peinture  s'incorpore  avec  l'enduit  avant 
qu'il  ait  eu  le  temps  de  fécher.  * 

Définition     V. 

202.  On  appelle  voûte  en  arc  de  cloître  un  pla- 
fond convexe  conftruit  de  pierres  ou  de  briques  9 
ôc  formé  en  arc  de  cercle  ou  d'ellipfe  ,  dont  les  an- 
gles en  dedans  font  un  effet  contraire  à  la  voûter 
d'arête, 

DÉFINITION     VI. 

205.  On  donne  particulièrement  le  nom  de 
voûte  à  celle  qui  eft  formée  en  arc  ôc  repréfente  la 
figure  d'un  fegment  de  cylindre  creux.  La  voûta 
fphérique  eft  celle  qui  fe  forme  de  quatre  arcs  de 
cercle ,  ôc  finit  infenfiblement  en  pointe. 

Théorème  XII. 

204.  Toute  efpece  de  voûte  doit  être  portée 
fur  des  murs  <k  des  piliers  capables  d'en  foutenir 
le  poids. 

Pémonjlration. 

Les  pierresdont  on  conftruit  les  voûtes  font  tail* 
îées  en  forme  de  coins.  Or  par  leur  propre  poids:, 
elles  tendent  en  bas  ,  Ôc  tomberoient  infaillible- 


*  On  trouvera  toutes  ces  différentes  manières  de  peindre 
très  détaillées  dans  la  nouvelle  édition  du  livre  intitulé  , 
Architecture  moderne  ,  Tome  I,  Liv.  î ,  de  la  ConjiruBion^ 
•imprimé  en  17/4 ,  en  2,  vol»  irt-40  i  chez  Jomben* 
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frieiit  fi  leur  figure  ne  les  foutenoic  en  agiiïànc  par 
leurs  cotés  ,  comme  fait  un  coin  :  il  faut  donc  que 
les  murs&  les  piliers  fur  lefquelson  les  conftruit, 
-foient  faits  de  manière  à  pouvoir  réfifter  à  leurs 
efforts. 

Remarque, 

205.  L'expérience  apprend  que  plus  l'arc  d'une  pj  xîjn 
voûte  efc  furbaiffé  ;  plus  elle  fait  d'efforts ,  ôc  qu'il  Fi°\  1. 
faut  alors  de$  piliers  beaucoup  plus  gros.  La  règle 

que  fûivent  ordinairement  les  Architectes  pour 
déterminer  leur  grofîèur  ,  eft  telle  : 

1  °.  Divifez  Tare  À  C  D  B  en  trois  parties  éga- 
les. 

20.  Prolongez  la  corde  de  la  troifieme  partie 
DB  jufqu'en  E  5  c  "eft  à~dire5  julqu'à  ce  qu'elle  aie 
autant  de  longueur  depuis  B  jufqu'àE  3  qu'il  y  en 
a  depuis  D  jufqu'à  B 

3  Q .  Abaifiez  au  point  B  la  perpendiculaire  BG , 
..&  fur  la  ligne  BG  la  perpendiculaire  EF  ,  qui  dé- 
terminera TépailTeur  du  mur  ou  du  pilier  qui  doic 
porter  la  voûte* 

On  peut  encore  trouver  la  longueur  de  la  ligne 
JEF  fur  une  échelle  géométrique  ,  en  y  prenant  la 
ligne  AB  &  le  rayon  de  l'arc  AÇDB. 

Théorème  XIII. 

206.  Il  faut  ouvrir  une  porte  de  communica» 
tion  d'une  chambre  à  l'autre  ,  lorfque  leur  ufage 
efl  relatif. 

Démonjîratl  on. 

La  commodité  en  fournit  la  raifon.  Un  cabinet, 
par  exemple  ,  doit  avoir  une  porte  de  communi- 
cation avec  une  chambre  ,  afin  de  pouvoir  aller 
commodément  de  l'une  à  l'autre. 
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Théorème  XIV% 

207.  L'ufage  d'une  chambre  ne  doit  empêchée 
jai  porter  aucun  obftacle  à  l'ufage  d'une  autre. 

Démonjiratlon, 

La  tranquillité  6c  la  commodité  dictent  cette 
tegle  )  car  quoique ,  par  exemple ,  un  cabinet  d'é- 
tude doive  être  près  d'une  chambre ,  il  ne  faut  pas* 
le  placer  dans  le  voifinage  de  celle  qu'occupent? 
les  enfants  ;  pareeque  leurs  cris  >  êc  le  bruit  qu'ils 
font  afîez  communément,  feroient  fort  incom- 
modes à  un  homme  d'étude. 

Théorème  X  V*. 

208.  On  doit  faire  la  diftribution  de  chaque 
chambre ,  de  manière  qu'on  trouve  dans  leur  fi- 
tuation  toutes  les  aifances ,  ôc  le  moins  d'in- 
convénients de  d'empêchements  qu'il  eft  pofiible. 
oux  ufages  auxquels  on  les  deftine. 

Démonjl ration. 

Si  le  derrière  de  la  maifon  ,  par  exemple  ,  eft  £ 
l'orient,  6c  que  le  devant  donne  fur  la  place  pu~ 
blique  ,  ou  fur  une  rue  de  grand  pafTage  où  l'on 
fait  beaucoup  de  bruit  toute  la  journée ,  il  eft  aiors 
plus  à  propos  de  placer  fur  le  derrière  le  cabinet 
d'étude  ou  de  repos,  pareeque  l'afpecl:  du  foleil 
levant  eft  favorable  aux  Mufes ,  ôc  que  le  bruit 
des  places  publiques  les  détourne  a  les  diftrait  ôc 
les  importune. 

Problême    FTIL 

Z09.  Conftruire  une  chemin.ee> 
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Solution» 

i°.  La  largeur  de  l'ouverture  doit  être  à  l'égard 
ide  la  hauteur  comme  3  :  2  ,  ou  3  :  4  ,  3c  à  l'égard 
de  la  profondeur  comme  2:1,  afin  que  toute  la 
fumée  puilTe  entrer  dans  le  tuyau.  La  largeur  qu'on 
doit  donner  aux  cheminée»  des  petites  chambres 
eft  de  3  pieds  \  celles  d.QS  grandes  chambres  doi- 
vent en  avoir  cinq  j  les  cheminées  des  chambres 
à  coucher  auront  4  pieds  de  largeur  ;  celles  des 
petites  falles  5  f ,  ôc  celles  des  grandes  doivent 
en  avoir  fix. 

2Q.  On  peut  faire  auprès  du  feu  un  foupirait 
dans  le  mur  ,  qu'on  fermera  quand  on  le  jugera  à 
propos ,  afin  que  l'air  extérieur  puirTe  faire  mon- 
ter la  fumée. 

3  °.  On  ajuftera  dos  lames  de  fer  à  la  bouche 
fupérieure  du  tuyau  pour  les  fermer  lorfque  le  feu 
eil  éteint ,  &c  qu'on  veut  demeurer  quelque  temps 
fans  en  faire  de  nouveau. 

40.  Les  ornements  des  cheminées  font  à- peu- 
près  les  mêmes  que  ceux  des  portes  ôc  des  fenê- 
tres ,  ôc  leur  module  doit  fe  prendre  de  la  fixieme, 
feptieme  ,  ou  huitième  partie  de  fon  ouverture. 
Au-defiTus  de  la  corniche  qui  couronne  l'ouver- 
ture ,  on  ménage  un  cadre  pour  y  placer  une  glace  , 
Se  au-deflus  quelques  peintures  ;  on  orne  le  haut 
qui  touche  au  plafond  avec  des  moulures. 

Problême  IX. 

210.  Conftruire  un  foyer  de  cheminée. 

Solution. 

1  °,  Le  foyer  ne  doit  pas  avoir  plus  de  deux  pie4$ 
&  demi  de  haut. 
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2°.  L'ufage  auquel  on  deftine  un  foyer  en  dé- 
termine la  grandeur.}  celui  d'une  cuifine,par  exem- 
ple jdoit  être  beaucoup  plus  grand  que  celui  dune 
chambre.  La  largeur  de  celui  d'un  cabinet  etl  de 
trois  ou  quatre  pieds  j  celle  des  foyers  des  gran- 
des chambres  doit  être  de  cinq  ou  fix  pieds  :  ôc 
leur  longueur ^  dans  les  premiers,  doit  être  de 
quatre  pieds  ôc  demi ,  au  plus  de  fix  ;  ôc  dans  les 
fécondes  de  fix  ,  au  plus  de  huit  pieds. 

3  °.  Les  cheminées  ne  doivent  toucher  au  mur 
que  par  un  coté  3  afin  qu'on  pinffe  s'y  chauffer  de! 
tous  côtés  ;  Ôc  le  mur  contre  lequel  la  cheminée  | 
efi:  appuyée  doit  être  conftruit  de  manière  qu'il 
n'y  ait  aucun  danger  a  craindre  du  feu. 

4°.  On  pratiquera  en  quelque  endroit  du  foyer 
un  cendrier  ,  dont  l'ouverture  fera  fermée  avec 
une  plaque  de  fer ,  &  dans  lequel  on  mettra  les 
cendres  quand  le  feu  fera  éteint ,  ou  qu'il  y  en 
aura  trop,  afin  de  conferver  le  foyer  toujours  nec 
&  propre. 

Remarque» 

La  plupart  des  règles  que  M.  Wolf  donne  pour 
la  conftruction  ôc  la  décoration  des  cheminées  y 
ne  font  point  d'ufage  en  France.  Ceux  qui  feront 
curieux  d'approfondir  cette  matière,  pourront 
avoir  recours  au  Traité  de  la  Décoration  des  édi- 
fices ,  par  M.  Biondel,  en  deux  vol.  i/z-40,  ou  au 
Cours  £  Architecture ,  par  d'Aviler,  où  ils  trou- 
veront quantité  d'exemples  de  cheminées,  de 
portes  ôc  de  fenêtres  décorées  à  la  moderne. 

DÉFINITION    VII. 

21 1.  UEfcalier  eft  une  continuité  de  marches 
qui  fervent  à  monter  ou  defeendre  d'un  étage  à  un 
autre. 
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Corollaire  I. 

ii  i.  Il  eft  de  la  commodité  que  le  principal 
efcaher  d  une  ma.fon  fe  préfente  d'abord  aux  yeux 
des  perfonnes  qui  veulent  y  monter  ,  &  qu'il  con- 
tinue depuis  le  bas  jufqu  au  toit.  Il  ne  faut  pas  "e 

Remarque* 

Cette  règle  n'eft  que  pour  les  maifons  ordinal- 
es J  ufage  étant  que  dans  les  hôtels  &  grandes 
naifonsle  principal  efcalier  fe  termine  au  pre' 
mer  étage  ,  &  eft  précédé  d'un  grand  veftibule. 
-e  iont  les  efcahers  dérobés  ou  de  dégagement 
lui  conduifent  aux  étages  fupérieurs.  * 

Corollaire   IL 

2t3.  Les  marches  ne  doivent  pas  avoir  moins  pi  vTr 
e  quatre  pouces  de  haut ,  ni  plus  de  fix  &  demi  Fié      * 
u ieçcahnqu  on  punTe monter  &defcendre fans 
î  fatiguer.  Chaque  marche  aura  un  pied  de  lar- 
eur  fur  quatre  ou  cinq  de  longueur  dans  les  ef- 
aliers  ordinaires  ;  &  les  marches  des  plus  Grands 
e  doivent  pas  en  avoir  plus  de  io.ou  12    Enfin 
?rcs  avoir  fait  7  on  9  ,  &  tout  au  plus  1 1  ou  1  / 
marchés  à  chaque  rampe  ,  on  fera  un  palier  ou  re- 
os  quatre  ,  afin  de  pouvoir  s'y  repofer  avant  que 
s  monter  plus  haut.  ^ 

Définition'  VIII. 

1 14.  On  appelle  e/^/zV  ro/2</  ..  ou  ^  V/V  ^  ou  ^ 
72^0/2  ^  celui  dont  les  marches  tournantes,  droi- 
s  ,  ou  courbes ,  qui  portent  leur  délardement  , 
snnent  par  le  collet  à  un  cylindre  pofé  perpen- 
culairement,  ôc  dont  elles  font  partie. 
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Corollaire. 

215.  Comme  ces  fortes  cTefcaliers  ne  font  pas 
commodes  pour  monter  Se  defeendre  aifément  Se 
fans  fatigue  ,  il  ne  faut  en  construire  dans  un  bâ- 
timent que  lorfqu  on  ne  peut  sqïi  difpenfer. 

Problême   X, 

2  1 6,  Tracer  un  efcalier  avec  fes  repos» 

Solution. 

Qu'on  ait,  par  exemple  ,  à  tracer  un  efcalier  dé 
deux  repos  ,  dont  la  première  rampe  aura  cinq 
marches ,  la  féconde  fix ,  Se  la  troifieme  fept  5  Se 
que  l'efcalier  ait  fix  pieds  de  large. 
M. XII.  l0#  Ayant  tiré  à  angle  droit  les  deux  lignes  AB 
Kg.  3.  Se  AD  ,  qui  fe  couperont  au  point  A  .,  portez  fui 
la  ligne  AD  Se  du  point  G  en  L  fix  pieds  poui 
la  largeur  du  repos  ou  palier  j  Se  de  G  en  H  por- 
tez fix  fois  la  largeur  d'une  marche. 

2°.  Portez  du  point  I  en  F  fur  la  ligne  AB  I2 
largeur  du  repos  ci-deffus  ,  c'eft-à-dire  fix  pieds . 
&  de  F  en  N  cinq  fois  la  largeur  d'une  marche  ; 
enfuite  de  N  en  P  portez  encore  la  largeur  de  fis 
pieds  pour  le  repos. 

5?.  Appliquez  une  règle  au  point  F,  Se  menez 
la  droite  ah  parallèle  à  AD  ;  de  même  par  le  point 
N  menez  la  droite  e  i  ;  enfuite  du  point  G  la  droite 
m  n  parallèle  à  AB  ;  du  point  L  la  droite  o  k  ;  du 
point  H  la  droite  dg. 

4°.  Ayant  enfuite  pofé  la  règle  fur  chaque  point 
des  divifîons  de  O  en  G ,  &  de  E  en  F  ,  tirez  les 
lignes  droites  qui  détermineront  les  marches. 

Problème 
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Problême  XL 
217.  Tracer  un  efcalier  à  vis» 
Solution» 

i°.  Augmentez  le  demi-diametre  du  cylindre 
de  toute  la  longueur  que  vous  voulez  donner  aux 
marches  ,  &:  décrivez  un  demi-cercle,  dont  vous 
diviferez  la  circonférence  en  autant  de  parties 
que  l'efcalier  aura  de  marches. 

i°.  Menez  du  centre  à  tous  les  points  de  di* 
vifion  de  la  circonférence ,  âQS  lignes  droites  qui 
détermineront  les  marches. 

Théorème  X  VL 

11  S.  Le  toit  ou  comble  d'une  maifon  ne  dois 
être  ni  trop  élevé ,  ni  trop  plat. 

Démonjlrad  on* 

Les  toits  trop  élevés  chargent  inutilement  l'é- 
difice ,  Se  le  danger  du  feu  eft  beaucoup  plus  à 
craindre»  S'ils  font  trop  plats  ,  la  neige  y  féjoUfné 
long-temps ,  Se  la  pluie  en  découle  trop  lente* 
ment  j  ce  qui  les  fait  périr,  en  occafionnant  là 
pourriture  dans  la  charpente. 

Remarqué  h 

219.  Les  toits  qui  conviennent  le  mieux  à  nô- 
tre climat,  font  ceux  dont  la  fection  eft  un  tfiaft* 
gle  équilatéral ,  ou  un  triangle  dont  la  hauteur  êft 
égale  à  la  moitié  de  la  bafe.  On  fe  l'ert  fort  côni© 
modément  de  tuiles  ôc  de  plaques  de  cuivre  pduic 
les  couvrir. 

Tome  lit*  X 
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Remarque  II. 

zio.  La  remarque  précédente  ne  regarde  que 
la  manière  de  couvrir  les  bâtiments  telle  qu'on  la 
pratique  en  Allemagne,  où  M.  Wolf a compofé 
fon  Traité.  Mais  en  France  on  couvre  les  édifices 
de  différentes  matières  ,  eu  égard  à  leur  dignicé  , 
à  la  dépenfe  qu'on  veut  faire  ,  aux  matières  que  le 
pays  produit ,  &  à  la  pente  des  toits  ou  combles.  \ 
Lorfque  les  facultés  le  permettent,  &  que  les  corn- 
blés  font  bas  &  prefque  en  terralïè  ,  tels  que  ceux  ; 
du  Levant  &  de  l'Italie,  on  doit  les  couvrir  de 
cuivre  ou  de  plomb  ,  qui  peut  s'employer  aufîi  à 
des  combles  roides ,  comme  font  ceux  des  églifes 
ôc  autres  édifices  conlidérables.  Les  hôtels  &  les 
maifons  de  diftinëtion  fe  couvrent  d'ardoife  ,  Se 
les  maifons  particulières  fe  couvrent  de  tuiles, 
qu'on  trouve  aflez  communément  par-tout    En 
quelques  endroits  on  couvre  les  maifons  de  bar- 
deaux ,  qui  font  de  petites  lattes  de  bois  :  dans  les 
montagnes   d'Auvergne  &c  de   quelques   autres 
provinces  ,  on  voit  des  couvertures  faites  d'écail- 
lés de  roches. 

Remarque  III. 

m.  Le  plomb  a  fon  utilité  ,  mais  il  eft.  d'un 
grand  poids,  fujet  à  fe  gercer,  &  d'un  grand  entre- 
tien. Le  cuivre ,  réduit  en  tables  minces  d'environ 
deux  pieds  de  large ,  lui  eft  préférable.  L'ardoife 
eft  plus  légère,  on  l'emploie  fur  des  lattes  de  fente 
avec  contrelattes  de  feiage.  Après  l'ardoife ,  la  ; 
tuile  eft  la  matière  la  plus  propre  à  couvrir  les  î 
combles  j  il  y  en  a  de  plulïeurs  efpeces  ,  favoir ,  la 
plate ,  la  creufe  &.  la  Flamande.  La  tuile  pour  être 
bonne  doit  être  bien  cuite  ,  bien  droite,  &  doit  ' 
Tonner  clair  lorfqu'on  la  frappe. 


îig;  i: 
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Problêîhe  XII. 
ili.  Tracer  la  coupe  d'un  comble  à  la  manfardëi  PJ-  88 
Solution, 

,  i  °.  Décrivez  un  demi-cercle  fur  lé  plus  petit 
côté  de  l'édifice,  &  divifez  ce  demi-cercle  en  qua; 
tre  parties  égales  aux  points  B  ,  C  ,  D. 

20. Tirez  ks  droites  AB,  BC,  CD,  DE  ,  et 
votre  figure  fera  finie. 

DEFlNifioN      ÎX. 

223.  La  cheminée  eft  la  partie  d'une  maifofipàr 
où  la  fumée  des  foyers  s'exhale  dans  les  airs.  Le 
conduit  par  oùpaffe  cette  fumée  s'appelle  tuyau. 

Théorème  XV'II. 

224.  Les  tuyaux  des  cheminées  doivent  mon- 
ter plus  haut  que  le  comble.  Il  faut  néanmoins  fë 
Conformer  aux  règles  de  la  fymmétrie. 

Démonfi ration. 

Lorfque  le  tuyau  d'une  cheminée  eft  plus  Dis 

,que  le  faîte  du  Comble  ,  le  vent  qui  effleure  ietôii 

repouffe  la  fumée  ,  8c  empêche  qu'elle  ne  forte  dû 

tuyau.  La  même  chofe   arrive  lorfque  le   vëfîf 

foufrle  droit  contre  le  comble  5  car  étant  réfléchi 

fur  le  tuyau ,  il  empêche  la  fumée  d'en  fortin 

jLorfque  le  foleil  kit ,  les  tuiles  s'échauffent  ;i'àii 

Iqui  environne  le  tuyau  fe  raréfie  davantage  que 

[celui  qui  eft  au-deilus   du  faîte  du   bâtirnefii 

l(§°45  2  Aïtom*)  j  ôc  comme  il  trouve  moins  à$ 
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réfiflance  dans  le  tuyau  5  il  y  entre  ôc  repoufïe  la 
fumée,qui,  trouvant  cet  obftacle  à  fon  hTue,  rentre 
dans  le  foyer,  ôc  fe  répand  de  là  dans  les  pièces  de 
l'appartement.  Puifqu'il  faut  éviter  une  chofe  fi 
•  nuilïble  aux  meubles  ôc  décorations  des  apparte- 
ments ,  on  doit  la  prévenir  en  faifant  monter  les 
tuyaux  des  cheminées  plus  haut  que  le  faîte  du 
comble.  La  fymmétrie  étant  néceffaire  par-tout,  il 
faut  en  obferver  les  règles  dans  la  difpofîtion  des 
tuyaux  de  cheminée  ,  comme  dans  tout  le  refte. 

DÉFINITION        X. 

22.5.  On  appelle  Ichno graphie  ou  Plan  la  £ec-1 
tion  horizontale  d'un  édifice,  dans  laquelle  on  re- 
préfente  TépaiiTeur  des  murs  principaux  ôc  des  re- 1 
fends  ,  la  largeur  des  portes  Ôc  des  fenêtres  ,  la' 
distribution  des  efcaliers  ,  ôc  enfin  de  toutes  les' 
pièces  dont  l'édifice  eft  compofé. 

Problème  XI  IL 

11C.  Tracer  le  plan  d'un  édifice. 

Solution. 

i°.  Tirez  fur  du  papier  les  deux  lignes  A  D  & 
ti.  au.   ^jg  qUj  fe  couperont  à  angle  droit  au  point  A.,' 
°*  3*         2°.  Divifez  la  ligne  A  B  en  deux  parties  égales  I 
au  point  C,  de  part  ôc  d'autre  duquel  vous  por-H 
terez  fur  la  même  ligne  la  moitié  de  la  largeur  que 
vous  voulez  donner  à  la  porte  j  puis  avançant  tou- 
jours vers  A  ôc  vers  B,  vous  porterez  l'efpace  que 
vous  voulez  mettre  entre  la  porte  ôc  les  fenêtres ,  | 
.  enfuite  la  largeur  entière  des  fenêtres ,  après  cela 
ie  trumeau  ou  la  diftance  qui  doit  fe  trouver  entre 
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la  première  &  la  féconde  (§.  185  ).  On  portera 
jpiuite  la  féconde  fenêtre ,  &c.  ôc  enfin  1  epaiffeur 
des  murs  de  refend. 

3  %  Ayant  choifi  le  point  E  à  volonté  fur  la  li- 
çne  AD  ,  marquez  en  montant  vers  D  TépaifTeur 
lu  mur  principal ,  la  longueur  des  chambres ,  l'é- 
?aiiTeur  du  mur  de  refend ,  ôc  la  largeur  des  por- 
es de  chaque  chambre. 

.  4°.  Appliquez  la  règle  fur  chaque  point  de  dï- 
ifion  des  deux  lignes  AB  ôc  AD  j  menez  les  ii- 
nés  droites  ,  comme  nous  avons  dit  (  §.  116  )  y 
c  votre  plan  fera  tracé. 

50.  Pour  le  faire  plus  juite  &  plus  méthodique, 
n  aura  foin  de  faire  à  côté  une  échelle  divifée  en 
Difes  ou  pieds ,  telle  qu'on  la  trouve  au-defîbus 
u  plan  (  PL  XII ,  fig.  5  ).  U  faut  enfuite  diftin- 
oer  chaque  partie  par  des  ombres ,  comme  la  E- 
ure  le  repréfente. 

Remarque. 

Pour  rendre  les  plans  intelligibles  ,  on  en  mar- 
ée les  maflifs  d'un  lavis  noir  :  les  faillies  qui  po- 
int à  terre  ,  fe  tracent  par  des  lignes  pleines  \  ôc 
îlles  qui  font  fuppofées  au  deiïus  ,  par  des  lignes 
^nctuées.  On  diftingue  les  augmentations  ou 
paradons  à  faire  ,  par  une  couleur  différente  de 
;  qui  eft  conftruit  :  ôc  les  teintes  ou  lavis  de  cha- 
îe  plan  fe  font  plus  claires  ,  à  mefure  que  les 
âges  s'élèvent. 

Définition     XL 

227.  V Orthographie  eft  l'élévation  géométrale 
1  plan  d'un  édifice  3  avec  toutes  Ces  proportions  , 
1 ,  ce  qui  eft.  le  même  ,  la  repréfentation  de  la 
çade  d'un  bâtiment,  avec  les  fenêtres,  les  portes» 

Xii| 
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\e  comble  3  Se  tous  les  ornements  qui  les  déco- 
rent. 

Problême  XIV. 
228.  Tirer  l'Orthographie  d'un  bâtiment. 

Solution» 

FI.  XIII.  *  °-  Tracez  les  lignes  droites  AB  Se  AD,  &  por- 
tez fur  ces  lignes  les  mêmes  divifions  que  vous 
aviez  portées  fur  celles  du  problême  précédent 
(§.iz6.)  .    ".  I 

iv.  Après  avoirchoifià  volonté  le  point  E  fur' 
la  ligne  AD  ,  marquez  de  E  en  D  les  hauteurs  de 
chaque  partie  de  la  façade,  comme  fenêtres,  por- 
tes ,  Se  ornements  qui  les  accompagnent. 

30.  Menez  des  lignes  droites  par  chaque  point 
de  divifion  des  deux  lignes  AB&  AD,  &deÔînez 
les  ornements  félon  les  règles  du  deffein  \  Se  toute 
l'orthographie  du  bâtiment  fera  faite. 

Fin  des  Eléments  d'Architecture. 
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Ancrage,  B.  149 
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Anges,  C.  129 
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droit,  i4j 

aigu ,  ibid. 

obtus,  ibid. 

oblique  ,  160 
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oppofés  ,  166 

verticaux ,  ibid. 

mefurer  un  angle  donné  ,  ibid, 
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alterne,  184 

externe ,  ibid, 
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186  &  187 
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polygone  que  ce  foit,  ibid. 

Angles  de  fuite,  ont  le  même  iînus  .  270 

Angle  d'incidence ,  B.  $ 
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de  réfra&ion  ,  4 

rompu  ,  ibid. 

d'inclinaifon,  ibid. 
d'incidence  eft  grand  lotfque  celui  de  réfraction 

eft  petit ,  50 
de  réfraction  eft  grand  quand  celui  d'incidence  eft 

petit ,  ibid, 

au  foleii ,  299 

de  commutation ,  301 
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mort,  C.                10 
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intérieur ,  ibid, 

extérieur ,  ibid, 

de  la  tenaille ,  ibid, 
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de  Saturne,  279 

Année  folaire,  156 

embolifmique,  ibid, 

biffextile  ,  ibid, 

intercalaire ,  ibid. 

lunaire  ,  1  j7 

fa  différence  de  la  folaire ,  ibid. 

Julienne ,  158 

Grégorienne ,  ibid» 

des  Juifs ,  1 60 

Annelet  ou  filet  ,  Ç.             2*£ 

Anomalie  moyenne,  B.             297 

famefure,  298 
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Anomalie  excentrique,  299 

égalée ,  ïhïd, 

de  l'orbe,  302 

Anse,  147 

Antares  ou  le  cœur  du  feorpion,  étoile,  236 

Antecanis  ou  la  canicule,  conftellation  ,  23  y 

Anteciens  ,  118 

Antes,  ce  que  c'eft  ,                                        C.  226 

Antichthones  ,                                            B.  118 

Antinous  ,  conftellation  nouvelle,  23  j 

Antipodes  ,  1 18 

Aphélie,  197 

Apogée  ,  ibid. 

Apophyge,                                                    C.  131 

le  tracer,  134 

Approches  ou  tranchées,  65 
les  faire,                                                6$&C]6, 

Appui  d'une  fenêtre  ,  fa  hauteur,  309 

Apsides  ,                                                         B.  197 

Arachnoïde,  7 

Arc  d'un  cercle,                                               A.  163 

le  divifer  en  trois  parties  égales  ,  19 1 

Arc  (  la  moitié  de  1'  )  qui  fert  de  baie  à  l'angle  du  centre 
eft  la  mefure  de  l'angle  à  la  circonférence  ,    1 87  &  î88 
ayant  fa  corde  &  fa  hauteur  ,  trouver  Taire  du  feg- 

ment,  22  j 

en  ciel  artificiel  ,  395 

devifîon,                                           B.       242,  &  143 

Arcade  ,                                                     C.  184 

la  tracer  ,  285 
Arcades  vues  de  front  ou  de  côté,  les  repréfenteren  per- 

fpective ,                                    B.  107 

Arcades  en  tiers-point  vues  en  perfpective ,  108 

table  de  leur  conftruction ,              C.  189 

Archipel  ,                                                    B.  147 

Architecture  civile ,                                  C.  1.1 1 

militaire ,  1 

Architrave,  229 

Archivolte,  292 

Arctophilat,  ou  le  bouvier,  conftellation ,  B.  234 

Arcturus,  étoile  du  bouvier  ,  23^ 

Aréostyle,                                                 C.  184 

Argument  d'inclinaifon,                             Bi.  301 
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fpécieufe ,  84 
fans  chiffres  ou  palpable,       14c  &  fuiv. 

font  inventeur  étoit  aveugle  né ,  ibid. 
defcription  &  ufage  de  cette  arithmétique, 

146 

Armes  d'un  canon,                                        C.  122, 

Arrosoir  de  nouvelle  confirmation,            A.  394 

Art  de  compter ,  ce  que  c'eft ,  1 

Artifices  d'eau,                                           C,  198 

leur  compofîtion  ,  199 

Artillerie  ,  104 

Ascension  droite,                                         B.  229 

trouver  celle  du  fbleil ,  ibid. 

oblique ,  ibid. 

la  trouver  ,  250 

Ascension  droite  d'une  étoile ,  la  trouver,  235 

oblique  d'une  étoile  ,  la  trouver  ,  239 

Asie  ,  fa  largeur  &  fa  longeur ,  1  yo 

Aspect  d'une  planète ,  318 

quadrat ,  319 

iextile,  ibid. 

tri  ne  ,  ibid. 

Astragale,  C.     230  &  238 

lesbien ,  238 

Asterion  ,  étoile  de  la  grande  ourle  ,         B.  237 

Astronomie,  ce  que  c'efr  ,  207 

fa  divifîon  ,  ibid. 

Attaqjfe  véritable ,                                        C.  8$ 

faufTe,  ibid. 

Attellier  d'un  Artificier ,  quel  il  doit  être ,  2  60 

Avant-fosse  ,  24 

Avant-chemin-couvert-  ,  ibid. 

Auget  démine,  139 

Aurore,                                                        B.  244 

Autel  (T  ),  conftellation  méridionale,  13  j 

Automne  ,  fon  commencement  &  fa  fin ,  1%% 

Axe  d'un  cylindre ,                                         A.  243 

d'un  cône,  244 

du  monde  ,                                               B.  210 

Axiome  ,  ce  que  c'eft  ,  Difcours prèlimin.  A.  v 

Azimut,  B»      2I1&23Î 
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BAGUETTE  pour  charger  les  fufecs, 

c. 

i*7 

l'attacher  comme  il  faut, 

î77 

cfpcce  de  moulurt , 

238 

Baie  , 

B. 

147 

Balance  à  pefer  , 

A. 

30É 

éprouver  fî  clic  cit  jufte, 

307 

la  coiirtruction , 

306 

romaine , 

ryz. 

Balance,  figne  du  Zodiaque, 

B.  119 

&  134 
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326" 

Baleine  ,  conftellation  méridionale  , 

*3f 
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C.   181 
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ibid. 

à  feu, 

M* 

Ballon  d'artifice  , 

188 
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9 

l7 

Bancs  , 

B. 

148 

Banquette, 

C. 

6 

fa  forme  &  fon  ufage  , 

ibid. 

Bardeaux, 

azr 
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104 
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ZOjT 

à  feu , 
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A. 

374 

fon  ufage , 

378 
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ibid. 
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ibid. 
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160 
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16% 

d'un  prifme , 
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ibid. 
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144 
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ibid. 
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B. 

85 
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C. 
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ibid. 
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B. 
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C. 

9 
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CABESTAN,  ou  aifïieu  dans  fa  roue  ,  A.         194 
Cabotage  ,  ce  que  c'eft,  B.         314 
Cadran  folaire  ,  18  j 
équinoxial  ,  187 
le  faire  ,  188 
horizontal,  187 
méridional,  ibid* 
feptentrional ,  ïbïd, 
vertical ,  ibidé 
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oriental,  187 
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incliné,  188 
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Caractères  chronologiques ,  16$ 
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Carte  géographique  ,  la  tracer  ,  144 
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plate ,  ibid* 
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les  conftruire  ,  352, 
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Cartouches  fphériques,  159 
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Castor  &  Pollux  ,  étoile  des  Jumeaux,  23 6 

Catoptrique  ,  ce  quec'eft,  27 

Cavalier,  C.  30 

de  tranchée ,  89 

Cavet,  231  &  138 

le  tracer,  252 

Cauucole  , 
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Caulicoles  du  chapiteau  corinthien ,  17  ï 

Centaure  ,  conftellation,  B.         23  j 

Centre  d'un  cercle  ,  A.         1 58 

du  mouvement,  xptf 

du  repos  ^  ibid* 

fa  difrance  ,  ibid. 

de  gravité ,  2.97 

de  grandeur,  ibid. 

de  gravité  &  de  grandeur  ,  i$$ 

Ceï>HÉe  ,  conltellation,  B.         234 

Cerbère  ,  étoile  de  la  conltellation  d'Hercule  ,  237 

Cercle  (  trouver  un  )  égal  à  la  fuperiîcie  d'un  cylindre  , 

A.     415  &  41^ 
comment  il  fe  fait ,  158 

{on  rayon  ou  demi-diâmetrë  ,  ib'id. 

fon  diamètre ,  ïbid. 

fà  circonférence ,  1 59 

en  décrire  un  dont  la  circonférence  pàffe  par  trois 
points  donnés  ,  19  $ 

fon  diamètre  étant  connu ,   trouver  fa  circonfé- 
rence ,  2  oç> 
trouver  fon  aire  ,  air 
trouver  le  rapport  de  fon  diamètre  à  fa  circonfé- 
rence ,  iy6 
le  décrire  en  perfpective ,                       B.  87 
Cercles  polaires,                                                      11^ 
équinoxiâl  ,                                                       ibid,, 
diurnes ,                                                            131 
parallèles ,  leur  diftance  évaluée  en  degrés  ,  1  24 
journaliers  ou  diurnes,                                   21$ 
polaire  arctique,                                             22a 
antarctique  ±                                      ibidk 
vertical  ou  azimut ,                                       22  f 
excentrique,                                                     298 
Cetus  ou  la  Baleine  ,  conftellatiori ,                          235- 
Chaleur  ,  déplie  la  force  éiaftique  de  l'air,  &  îe  froid  la 
replie,                                              A.          $8d 
raréfie  l'air ,  &  le  froid  la  condenfe  ,          ibidi 
Chamade,  la  battre,                                        C           9$ 
Chambre  antérieure  de  l'œil,                             B,  -f 
poftérieure,                                                   îbld» 
obfcure ,                                                  .         ii 
portative  pout  deflinec  ké  objets  extérieure 
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avec  leurs  couleurs  naturelles  ,  fa  conftruc- 

tion  ,  44 

Chambre  obfcure  pour  copier  les  eftampes ,  45 

Chambres  de  mine,  C.  iVf 

d'un  appartement,  quelle  figure  elles  doivent 
avoir,  310 

proportions  de  leur  largeur '&  de  leur  longueur, 

M* 

Changement  qu'on  peut  faire  dans  l'arrangement  des 
quantités  ,  la  proportion  demeurant 
toujours  la  même,  A.     45  &  107 

des  termes  d'une    proportion   géométri- 
que, quels  font  leurs  noms,  107  &  108 
Chape  d'une  bouuole ,  B.         328 

Chapelît  pour  faire  monter  l'eau  j  A.  385 

Chapelle  d'une  bouifole ,  B.         318 

Chapiteau  d'un  canon ,  C         112. 

d'une  fufée  ,  158 

des  pots- à  feu  ,  ibid. 

leur  conltruc~hon  ,  ibid. 

Corinthien ,  275 

en  quoi  il  diffère  des  chapiteaux 
des  autres  ordres  ,  275 

Char  a  ,  étoile  fous  la  queue  de  la  grande  ourfe  ,  B.    257 
Charbon  pour  la  poudre  à  canon  ,  C         104 

le  faire  ,  105 

Charge  d'un  canon  ,  120 

Charger  un  canon  ,  ibid. 

Chariot  de  David,  ou  la  grande  ourfe  ,         B.         234 
de  mer ,  ou  navire  d'Argos  ,  coniteilation,     2  3  j 
Chartier  ou  Erichthon,  conitellation  ,  ibid. 

Chasse  de  garniture  d'une  fufée ,  C.  174 

Chaux,  quelle  pierre  efl:  la  meilleure  pour  la  faire,  225 
on  en  fait  de  coquillage ,  ibid. 

connoître  la  bonne  chaux  ,  Z24 

la  conferver  plusieurs  années,  ibiÀ 

Chemin  qu'on  fait  fur  mer  ,  l'ellimer,  B.  345- 

Chemin-couvert  ,  C  25 

l'attaquer  par  la  fappe  ,  72 

Cheminées  ,  325 

les  conftruire ,  3 1 6 

leur  largeur ,  317 

Chêne  de  Charles,  nouvelle  conftellation  ,   B.        237 
Chers  o^£se,  147 
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Cheval  ailé  de  Rcllcrophon  ,  ou  Pcgafc  ,  conlicll.       j^j 

Chevalet,  conltcllation,  ibid. 

Chevelure  de  Bérénice,  conftellntion  ,  itid. 

Chèvre  avec  les  boucs,  étoile  fur  l'épaule  du  charrier,  2. 56 

Chien  (le grand  )  ,  cooftellation  ,  137 

le  petit  ou  canicule  ,  conftcllation  ,  ibid, 

de  cha/lc,  conflcllation  fous  la  queue  de  la  grande 

ourfc  ,  z$7 

Chiffres,  ce  que  c'eft ,  A.         7&8 

Choroïde  ,  tunique  de  l'ccil  ,  B.  j 

Chronologie  ,  1  j  1 

Cigne  ou  la  poule,  conftellation ,  2.35 

Ciliaire  (ligament),  j 

productions  ciliaires  ,  6 

ClNQUENFLL    S,  C  147 

Circonférence  d'un  cercle  ,    comment  elle  fe  divife  , 

A.  159 
la  trouver  par  le  diamètre  connu-,  209 
étant  connue,  trouver  le  diamètre  ,    no 
trouver  Ton    rapport    avec   le  diamètre 
d'un  cercle,  190 
Circonvallation  extérieure ,                       C  61» 
Ton  ufage  ,  43 
intérieure ,  64 
Ton  ufage,  ibid. 
Citadelle,  fa  utuation,                                  C.  54 
l'ajouter  à  une  place  fortifiée  ,  59 
doit  être  placée  dans  le  terrein  le  plus  élevé 
de  la  place,  60 
Climats,                                                         B.  136 
d'heure,  157 
de  mois  ,  ibid, 
ils  fe  comptent  depuis  l'équateur  jufqu'aux  cer- 
cles polaires ,  ibid. 
Clochettes  ,  voye%  gouttes,                          C.  %66 
Coefficient  d'un  nombre ,                              A.  87 
Ccœur  du  lion  ou  Régulus,  étoile  ,                  B.  2.36 
du  feorpion ,  ou  Antarès ,  étoile,  ibid. 
Coin  ,  ce  que  c'elt ,                                           A.  3  3 1 
plus  il  eft  aigu ,  plus  il  a  d'effet,  ibid, 
de  mire,                                                C  n$ 
Colline,                                                         B.  147 

Colonnes,  c*         i8J 

YiJ 
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Colonne  d'air ,  trouver  fon  poids,  A.         5  74 

Colonnes  en  perfpe&ive ,  B.  90 

les  élever  fur  un  plan  ,  106 

déterminer  la  proportion  de  leur  hauteur  5c  de 

chacune  de  leurs  parties  fuivant  les  cinq  cr- 


dres  , 

C 

241 

accouplées, 

x8$ 

Colonne  adofîée , 

216 

engagée , 

ibid. 

nichée  , 

ibid. 

quelles  font  Ces  parties, 

119 

Comble  d'une  maifon  , 

321 

à  la  manfarde,  le  tracer, 

3*5 

Comètes  ,  leur  mouvement , 

B. 

VS 

Commodité  d'un  édifice , 

C. 

212, 

Compas  de  route , 

B. 

137 

de  variation , 

ibid. 

Complément  à  deux  droits , 

A. 

271 

Complexe  (  nombre  ) , 

il 

Compression  d'un  corps ,  ce  que  c'eft , 

3*7 

de  l'air, 

371 

plus  il  eft  comprimé  plus  il  a  de  force  ,  572 
Cône  ,  fa  formation,  243 

fon  axe ,  244 

fa  bafe  ,  ibid. 

fa  pointe  ou  fommet  ,  ibid, 

droit ,  ibid. 

incliné ,  ibid. 

tronqué  ,  zy4 

trouver  la  folidité ,  ibtd. 

Le  diamètre  &  la  hauteur  d'un  cône  étant  connus, 
trouver  le  diamètre  d'une  boule  qui  lui  foit  égale, 

-427  &  418 

Confluent,  B.         149 

Congé,  C.  13  r 

le  tracer,  134 

Conjonction,  B.  319 

grande  conjonction  ,  ibid. 

plus  grande  ,  ibid. 

Conjonctive  ,  tunique  de  l'œil ,  j 

Constellations,  234  &  135- 

leurs  noms,         134,  23;  &  236" 

Continent,  14É 
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Contreforts  d'un  rempart ,  C.  7 

CONTKEGARDE,  Il 

contremine,  17 

Contrescarpe,  23 

Contrevallation  ,  64 

fon  ufage ,  ibid. 

Corbeau  ,  conftellation  méridionale,  B.  z  3  5- 

Corde  ou  foutendante,  A.  159 

Cordes  des  arcs  égaux  font  égales  entre  elles,  190  &  191 
Corde  à  feu ,  C.         151 

fa  compofition,  ibid.  &/uiv. 

Cordon  d'un  rempart,  18 

Cornée  ,  tunique  de  l'œil  ,  B.  5 

Corniche  du  piédeftal  ,  C  219 

de  l'entablement,  ibid. 

Corographie  ,  B.  118 

Corollaire,  ce  que  c'eft»  Difcoursprèlim.  A.  ix 

Corps  ,  ce  que  c'eft ,  1 Î5 

régulier ,  244 

irrégulier  ,  ibid. 

Trouver  lî  un  corps  grave  placé  en  quelque  en- 
droit tombera  ou  non  ,  501 
Corps  fluide,  ce  que  c'eft  ,  54ç 
fes  propriétés ,                                                   ibid. 
graves  compriment  &:  tâchent  de  déplacer  ceux 
qui  font  au-deiïbus  d'eux  ,                             346' 
folide  ,   ce  que  c'eft  ,                                          345 
îpecifiquement  plus  léger  ,                                 54e? 
plus  pefant,                               ibid. 
Deux  corps  également  pefants  compriment  éga- 
lement,                                                        347 
qui  fe  compriment  avec  des  forces  égales  ,  de  • 
meurent  en   repos   fi  les   lignes    de  direction 
font  oppofées ,                                                  ibid. 
de    différence    pefanteur  fpécifîque  ,    quoique 
équilibre  dans  un  même  fluide  ,  ne  le  feront 
.   pas  dans  des  fluides  différents  ,                      3  5-  1 
ont  moins  de  gravité  fous  l'équateur  que  fous  les 
pôles,                                                  B.         194 
\Jn  corps  plus  pefant  fpccifîquement  qu'un  fluide 
dans  lequel  il  eft  plongé,   perd  autant  de  fou 
poids  qu'en  a  ie  fluide  dorit  il  prend  la  place  „ 

A.    3fQ&  ?j $ 
Yiij 
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Tout  corps  perd  plus  de  Ton  poids  dans  un  fluide 

qui  a  plus  de  pefanteur   que  dans  celui  qui  en 

a  moins,  351  &  351 

Un  corps  qui  a  une  même  pefanteur  îpécifïque 

qu'un  fluide  ,  demeure  en  équilibre  en  quelque 

lieu  du  fluide  qu'on  le  plonge ,  359 

La   pefanteur  d'un  corps  eft  à  celle  du  fluide  de 

même  volume  ,  comme  la  grandeur  de  la  partie 

plongée  à  la  grandeur  entière  de  tout  le  corps , 

fa  comprefîlon,,  ce  que  c'eft,  367 

fa  dilatation,  ibid. 

la  partie  d'un  corps  opaque  qui  eft  dans  l'ombre  , 
ne  fe  voit  que  par  les  rayons  de  lumière  réflé- 
chis par  les  autres  corps  qui  font  dans  les  envi- 
rons ,  B.  1 3 
ont  des  couleurs  différentes  ,  19 
pourquoi  il  paroît  quelquefois  en  mouvement 
quoiqu'en  repos  , 
Corriger  i'exprelTion ,  ou  ordonner  les  termes ,  A. 
Cosécante, 
Cosinus, 
Cosses  ,  ou  lieues  des  Indes  , 

COTANGENTE , 

Coté  du  polygone  intérieur, 
extérieur, 
mécedynamique, 
Cotes  du  triglyphe, 

des  cannelures  , 
Coucher  d'une  étoile , 

du  foleil ,  le  trouver , 
cofmique  d'un  aftre, 
acronique  , 
héliaque  , 
Couleurs  pnfmatiques , 

fe  changent  en  lumière  &  la  lumière  en  cou- 
leurs ,  B.  1 8 
différentes  de  la  lune  éclipfée  ,  d'où  elles  pro- 
viennent,                                    .161  &  262, 
Couleuvre  ou  l'Hydre  ,  conftellation  ,                       x  5  y 
Coup,  combien  un  canon  en  peut  tirer  dans  un  jour, 

C.  116 

Coupe  ,  ou  vafe  d'Apollon ,  conftellation  ,       B.         i-,$ 


es, 

A.     96 

170 
ibid. 

B. 

12-5 

A. 
C. 

270 

B. 
C. 

33* 

166 

168 

B. 

213 

230 

142 

ibid. 

A. 

*43 

i\% 
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Cour  antins  ,  ou  dragons  volants ,                 C.  187 

Courants  ,  149 

Couronni  boréale,                                            B.  2J6 

méridionale ,            *)  ij 

feptencrionale ,          Vconftcllations ,  234 

d'Ariane  ,                 J  235 

Coussinet  d'affût:  ,                                            C.  131 

du  chapiteau  Ionique,  170 

Courtine,  10 

Couverture  d'une  lunette  ,  ce  que  c'eft  ,       B.'  66 

des  maifons,  de  quoi  on  les  fait ,  C      311 

Crèche,                                                              B.  136 

Crépuscule ,  244 

fa  durée  ,  ibid.  &  145 

la  trouver,  ibid. 

la  connoître  ,  ibid. 

il  dure  en  de  certains  endroits  quelquefois 

toute  la  nuit ,  ibid. 

Crète  duglacis ,                                                 C.  28 

Creuser  une  mine,  144 

Crystallin  ,                                                    B.  6 

Crossettes  iîmples  &  doubles  des  portes  &  des  fenêtres, 

les  tracer ,                                      C.  504 

Cruche  ,  ou  vafe  d'Apollon  ,  conftellation  ,    B.  2  3  y 

Cube  ou  exaedre ,                                               A.  245 

déterminer  fa  folidité  ,  24; 

du  diamètre  de  la  fphere,  eft  à  la  fphere  même 

comme  300  à  157,  297 

Cube  (nombre  ) ,  34 

(  racine  )  ,  ibid. 

Cuisses  ou  côtes  du  triglyphe,                         C  $66 

Culasse  d'un  canon  ,  114 

Culot  de  bombe,  131 

d'un  moule  de  fufée  ,  1 6  3 

fa  figure,  166 

fes  différentes  parties  ,  ibid. 

de  pot-à-feu  ,  191 

Cunette  ou  cuvette,  20 

Cuvette  ou  cunette  ,  ibid. 

Cycle  folaire,    .                                                B.  i£j 

lunaire,  16S 

des  indictions ,  171 

Yiv 
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Cylindre  a  A.    241  &  14  5 

fa  bafe  ,  2.4.2, 

fon  ase ,  2,4.? 

trouver  fa  folidité  &  fa  fuperfîcie}2y  13425,426 

Cymaise  Dorique  ,  C,                            231 

la  tracer,  x^t 

Lesbienne,  231 

la  tracer ,  133 

Cynosure  ,  ou  petite  ourfe,  conftellation ,    B.         234 


DAME ,  ou  demoifèlle, 
Dard  ,  conftellation , 
Dauphin  ,  conitellation  * 
Dauphins  d'artifice, 
De  d'un  piédeital, 
Décimales  (parties), 
leur  ufage  , 

remarque  fur  les  décimales  , 
Déclinaison  de  l'aiguille  aimantée, 

d'une  étoile , 

la  trouver , 

celle  des  étoiles  fixes  eft  variable , 

de  l'écliptique ,  it6  Se  2,17 

Dépense  des  lignes,  fe  règle  fur  la  portée  du  moufquet, 

C.  2 

Définition,  ce  que  c'eft,  Dife.  préliminaire  *  A.  / 

nominale ,  ibid. 

réelle ,  ibid. 

des  noms  ,  ibid, 

des  chofes ,  ibid. 

Dégorgeoir,                                                C.  .     112 

Degrés  ,  ou  puifTances  ,                                     A.  y(> 

d'une  puifTance,  manière  de  l'indiquer,  96  &  fuit. 

d'un  cercle ,  comment  ils  fe  marquent  ,  159 

en  quelles  parties  ils  fe  divifent,  ibid, 

de  latitude,  comment  divifés  ,             B.  itz 

en  géographie ,  1:7 

de  longitude  »  i  z  - 

4çMtude,  ibid. 

leur  valeur  à  11% 


C. 

131 

B. 

ibid. 

C. 

20J 

A. 

229 
«5 

?4 

81 

B. 

527 

ibid. 

fe, 

xi6 
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leur    pofîtion  fur  (es  globes  &  plani- 

(p  lier  es ,  ibid. 

Dehors  d'une  place ,  C.  10 

Del ardement  d'une  marche  d'cfcalier,  319 

Deltoton  ,  ou  triangle  ,  conftcllation  ,  B.         13  $ 

Demi-caponniere  ,  C.  16 

Demi-creux,  238 

Demi-gorge  d'un  baftion,  if 

Demi-lune,  zi 

la  tracer,  36 

Demi  redoute,  la  tracer  ,  58 

Démon  méridien  ,  conftellation  ,  B.         235 

Démonstration,  D  ifcou  rs  prélimin.  A .  vij  &  ix 

Tes  principes,  viij 

elle  eft  un  aiTemblaged'enthymcmes, 

ibid. 

Denier,  monnoie ,  n 

Dénominateur,  z6 

d'un  rapport  algébrique,  118 

Denticules  ,  les  tracer,  C.         149 

Dépression  du  folcil,  B.         141 

comment  elle  fe  mefure  ,  ibid. 

Dérive  d'un  vaifleau,  349 

Pescension  oblique,  zz9 

trouver  celle  du  foleil ,  13» 

d'une  étoile  ,  239 

Dessiner  un  plan  horizontal  en  perfpective ,    B.  8j 

exactement  quelque  objet  que  ce  puifTe  être, 

9* 

DétPvOït,  147 

DÉviLOPPEMENTs  des  corps  géométriques  ,  les  defîmer, 

A.  Z6^ 

du  tétraèdre,  ibid. 

de  l'octaëdre ,  ibid. 

de  l'exaëdre ,  ibid. 

du  dodécaèdre,  z66  Se  167 

de  l'icofaëdre ,  1 67 

du  parallélipipede,  ibid. 

du  priime,  z6j  &  16  8 

d'une  pyramide,  2.68 

du  cylindre,  ibid. 

Diabètes,  efpece  de  fîphon ,  59^^397 

PïAfttf  TJtë ,  ayant  ççlui  d'ua  cône  &  fa  hauteur  ,  trouver 


B. 

121 

C. 

M7 

B. 

JOS 

C. 

284 

A. 

34 

> 

90. 
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celui  d'un  cylindre  qui  foie  égal  au  cône  en 
hauteur  &  en  folidké,  417 

d'un  cercle  étant  connu  ,  trouver  fa  circonfé- 
rence, 209  &  110 
le  trouver  par  fa  circonférence  connue,  110 
trouver  fon  rapport  avec  la  circonférence,  290 
de  la  terre  ,  trouver  fa  quantité , 
d'un  boulet,  le  trouver  , 
d'une  étoile,  le  trouver, 
Diastyle, 
Différence  ,  ou  excès , 

trouver  celle  de  deux  grandeurs  , 
déterminer  celle  de  deux  quarrés  dont  les 
racines  ne  différent  que  d'une  unité  ,  41  j 
-déterminer  celle  de  deux  cubes  dont  les  ra- 
cines ne  différent  que  d'une  unité  ,  ibid. 
afcenfïonnelle,  B,         230 

defcenfîonnelle ,  ibid» 

Dilatation  des  corps ,  A.         367 

Diminution  d'une  colonne ,  C.         25 1 

comment  elle  fe  fait ,  ibid. 

elle  eft  plus  grande  dans  l'ordre  Tofcan  que 
dans  les  autres,  2j& 

Dioptrique ,  B.  48 

Direction  des  planètes  n'eft  pas  toujours  la  même,  284 
Deux  corps  d'égal  volume   &  d'égal  poids,  poulies  par 
des  forces  égales  fuivant  des  lignes  de  direction 
oppoiees ,  demeurent  en  repos  ,  A.         347 

Distance  de  le  terre  aux  planètes  ,  la  trouver,  B.     505 
trouver  celle  de  deux  lieux ,  dont  un  feul  eft 
accefïïble  ,  A.     179*  229  "&  289 

mefurer  celle  de  deux  lieux  accefîîbles  par  un 
troiileme  ,  227  ,  228,  28g 

inacceftibles  ,  231  &  289 
de  deux  étoiles ,  ce  que  c'eft  ,      B.  232 

la  trouver,  235 

raccourcie  d'une  planète  ,  3  02 

Dividende  ,  ce  que  c'eft ,  A.  % 

Diviser,  ce  que  c'eft,  4 

une  figure  rectiligne  en  tant  de  parties  égales 
qu'on  voudra,  2.14 

Diviseur  ,  ce  que  c'eft ,  4 
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Division  ,  $ 

manière  de  la  faire ,  1 8  &  fuiv. 

d'une  fraction  par  une  autre  fraction,  3 1  &  i  zo 
des  fractions  décimales  ,  71 

des  grandeurs  littérales,  98  &  fuiv. 

Dix  aine  ,  manière  de  nombrer  par  dixaincs  généralement 


reçue, 

7 

pour  quelle  raifon  , 

ibid. 

noms  de  chacune , 

ibid. 

Dodécaèdre  , 

*4ï 

Dodécagone  , 

161  & i6z 

Dorade  ,  conltellation  méridionale, 

B, 

*3î 

Doucine  ,  la  tracer  , 

C. 

2JX 

Dragon  ,  conftellation  feptentrionale, 

B. 

234 

volants  d'artifices  , 

C. 

187 

leur  construction  , 

ibid. 

Dunes,  ccquec'eft, 

B. 

148 

EAUX,  les  niveler,  A.         334 

leur  pente,  ibid. 

Eau,  demeure  à  hauteur  égale  dans  deux  tubes   qui  (e 

communiquent,  348 

Un  peu  d'eau  verfée  dans  un  tube  peut  enlever  un 

poids  de  cent  livres  ,  349 

la  faire  monter  par  la  vis  d'Archimede,  384 

la  faire  monter  par  le  moyen  d'un  chapelet ,       3  8 y 

de  petits  féaux,     i%6 

à  l'aide  d'un  tympan,  3  87 

monte  fans  machine  prefque  à  la  même  hauteur 

d'où  elle  eft  defeendue  ,  3<*z 

ardente  pour  les  feux  d'artifice  ,  C.  198 

Ecueil  ,  ce  que  c'eft,  B.  148 

Echelle  géométrique,  fa  conftru&ion  ,    A.     225  &  2i£ 

des  latitudes  croiiîimtes,  B.  343 

pour  les  fortifications,  C.  53 

fa  divifion,  ibid. 

fonufage,  24 

de  module  ,  146 

Echine  ,  230 

la  tracer,  a$i 


?48      TABLE     DES     MATIERES. 

Eclipse  de  foleil ,  B.         277 

cequec*eft,  158 

jfes  eau  Tes  ,  257 

de  foleil  eft  proprement  celle  de  la  terre ,       268 

l'obferver ,  312 

de  lune  ,  x6o  &  u© 

l'obferver,  321 

fes  eau  (es  ,  ibid. 

Ecliptique.»  ce  que  c'eft,  218 

fa  divifion ,  ibid. 

fes  lignes  &  leurs  figures  ,  219 

trouver  fa  plus  grande  déclinaifon  ,         226 

la  déclinaifon  de  quelque  point  de 

l'ccliptique ,  •  127 

Ecouvillon,  C.         121 

Ecrou  ,  A.         i$f 

Ecu  de  Sobieski ,  nouvelle  conftellation ,  B.         257 

Ecuelle  d'un  cartouche,  C.     i^6&ci66 

Edifice,  211 

chofes  requifes,  &  qu'on  doit  obferverdans  fa 

conftrudtion  ,  215 

qualités  qui  lui  lont  néceiTaires  ,        2126»  fuiv. 

Egire  ,  B.  164 

Elasticité  de  l'air,  A.   3  69  &  370 

Elévation  d'une  grandeur  à  une  puiiTance  plus  grande, 

99 
Ellipse  ,  ce  que  c'eft  , 
Embouchure  d'une  rivière  , 
Empire  ,  ce  que  c'eft, 
Encensoir,  conftellation, 
Endecagone , 

Engonasis  ,  ou  Promethée,  conftellation , 
Entablement  , 

quelles  font  fes  parties, 
Entonnoir  de  mine  , 
Entrecolonne, 
Entretoise  , 

de  lunette.» 
Eolipyle, 
Epactes  d'un  mois, 

annuelles , 

Julienne,  la  trouver  i 
Epaulement  d'unebatterie, 
Eperon  d'un  rempart , 


B. 

296 

149 

t 

14^ 

A. 

a3J 
161 

B. 
C. 

218 

**? 

140 

284 

ibid. 

A. 
B. 

40D 

169 

ibid. 

C. 

1JO 

91 

7 

/ 


TABLE     DES     MATIERES;     34? 

Epi  de  la  Vierge,  étoile,  B.         ijf 

Epistyle  ,  C.         229 

Epoques  ,  ce  que  c'eft,  B.         iôz. 

facrées,  \6\ 

eccléfiaftiques  ,  1 64 

civiles,  ibïd» 

Eptagone,  A.         lët 

Equateur  ,  B.          210 

ou  cercle  équinoxial,  21? 

Equation,  ce  que  c'eft,  A.        40 $ 

affectée  fous  le  quarré,  41  $ 

la  réfoudre  ,  ibid. 

expliquer  leur  nature  ,  428 

ou  protaphérefe,     .  B.         299 

du  centre,  ibid, 

fa  partie  optique  ,  300 

phyîique ,  ibid. 

Equations  compofées ,  ce  que  c'eft,  Se  comment  elles  Ce 

forment,  A.         4:54 

les  décompofer  ,  ibid» 

Equerre,  iSj 

voir  fi  elle  eftjufte,  188 

Equinoxe  perpétuel,  B.         131 

univerfel,  13$ 

Equilibre  ,  le  trouver,  A.         30$ 

Ere,  B.         16% 

vulgaire,  16} 

chrétienne ,  ibid. 

véritable ,  ibid*. 

Erichthon  ,  ou  le  chartier  ,  confteilation  ,  23  y 

Eridan  ,  ou  le  fleuve  d'Orion ,  confteilation,  ïbid* 

Escabeau,  C.         287 

Escalier,  318 

rond  ou  à  vis  ,  3 19 

en  limaçon  ,  ibid. 

le  tracer  avec  fès  repos ,  320 

à  vis,  le  tracer,  31X 

Escape,  2.38 

Escarpe,  17 

Es  cul  ape,  confteilation ,  B.        235- 

Esplanade,  C.         23  &  60 

Est  ou  Orient,  B.         139 

jftid-eft,  140 

nord-eft,  ibid. 


jjo     TABLE     DES     MATIERES. 
Estime  da  chemin  qu'on  fait  fur  mer ,  3  4  f 

méthodes  pour  le  trouver,  346  &  347 

Etat,  i4<» 

Etb  ,  fon  commencement  &  fa  fin  ,  132. 

Etoiles  ,  pourquoi  elles  paroiffenten  repos,  23 

fixes,  219 

ne  reçoivent  pas  leur  lumière  du  foleil ,         313 

errantes,  21  j 

leurdivifion  ,  237 

trouver  Imitant  où  elles  pafTent  par  le  méridien, 

239  &/uiv. 

les  obferver  dans  le  méridien ,  2  24 

de  Médicis  ,  27  j 

de  fafées ,  C.         180 

leur  compofîtion ,  »        ibid. 

Etqupille,  154 

Eurithmie  ,  ce  que  c'eft ,  216 

en  quoi  elle  diffère  de  la  fymmétrie  ,  ibid. 

Europe, (à largeur  &  fa  longueur,  B.         149 

Etjstyle  ,  C.  284 

Exaedre  ou  cube,  A.         243 

EXAGONE ,  16 l 

fortifié  ,  le  tracer ,  C.  5  S 

Excavation  de  mine,  140 

Excentricité  ,  B.         2^7 

Excès  ,oa  différence  ,  A.  3 

Explications  des  cinq  ordres  d'architecture,  C.         2j  j 

&  fuiv. 

Exposant, ou  quotient ,  A.  5 

de  la  raifon  géométrique  ,  23 

des  degrés  d'une  puilfance ,  97 

négatif,  103 

politif,  ibid. 

d'une  proportion  géométrique  ;  106 

Expression  dans  les  divifîons  algébriques  ,  les  abréger  & 

corriger,  87  6» fuiv. 

Extraction  de  la  racine  quarrée ,  3  4  &  fuiv» 

de  la  racine  cube  ,  ,      ibid* 

de  la  racine  d'une  puifîance  ,       1  co  &  fuiv. 

F 

ÏACES,  C        23  £ 

d*sn  ba  (lion ,  -                    io 

leur  longueur  ^  ibid* 


TABLE     DES     MATIERES.     3jt 

ÎFagot  de  fippc  ,  8£ 

Falaises  ,  B.  148 

Farsangues  ,  mefure  itinéraire  des  Perfcs,  115 

Fausse-braie  ,  C.  18 

attaque,  85 

Femme  enchantée  ,  ou  Andromède  >  conftellation  ,  B.  13  j 
Fe.n Êtres  en  perfpective  ,  92. 

d'un  édifice ,  C.  300 

leurs  proportions,  301  &  Juiv. 

les  déterminer,  ibid. 

leur  figure,  ibid. 

leur  hauteur,  306 

Fêtes  mobiles ,  B,         174 

Fsurafant,  C.  a  9 

grugé  ;  i^4 

Feux  colorés,  matières  qui  les  font  tels,.  196 

Feuilles  d'olivier ,  .     C.         176 

de  laurier,  ibid. 

F-igures  en  perfpective ,    leur  donner  la  hauteur  qu'on 
veut,  J3.  10  f 

en  perfpective,  vues  monftrueufes  d'un  point  de 
vue  ,  &  au  contraire  dans  leur  état  naturel  , 
quand  on  les  voix  d'un  autre  point,  1 10 

Filagore,  ce  que  c'eft  ,  C.         156 

Fjxet  ,  efpece de  moulure  ,      .  130&xj8 

Filets  d'une  vis,  les  tracer,  A.  317 

Flamme  ,  pourquoi  elle  nous  paroît  ronde  quand  on  la 
voit  de  loin ,  B.  iz 

d'une  chandelle  paroît  plus  grande  de  loin  que 
de  près,  pourquoi ,  zx 

ïlancs  d'un  baftïon ,  C.  11 

leur  ufage  ,  ibid, 

le  flanc  cit  la  partie  la  plus  eflentielk  d'une  place, 

IX 

couvert ,  ou  flanc  à  orillon  ,  13 

fécond ,  14 

fon  ufage  ,  ibid. 

Flasque,  119 

Fléau  d'une  balance ,                       ,                  A.  306 

Flèche  ,  conftellation,  B.     zjj  &  237 

Eleuve,  148 

d'Orion ,  ou  Eridan ,  conftellation  ,  a  3  j 

Fluide  ,  trouver  le  poids  de  quelque*  fluide  que  ce  foit  , 

A.  352. 


e, 

ibïd. 

B. 

136 

C. 

298 

A. 

39* 

ibidé 

597 

398 

ipi 

&  2.c?l 

2<)2. 

ibid„ 

H* 

H%    TABLE    DES     MATIERES.' 
Fluide  ,  trouver  le  rapport  de  pefanteur  de  l'un  avec  la  pè« 
fauteur  de  l'autre ,  fous  un  même  volume,  3  j  3 
ayant  fon  poids ,  trouver  fon  volume  , 
Fomabant  ,  étoile  du  poiflbn  auftral , 
Fondement  d'un  édifice , 
Fontaines  jailliflantes  , 

de  diverfes  figures , 
intermittente , 
dans  un  vafe  fermé  , 
Force  ,  ou  puiflance,  A. 

vive , 
morte , 
de  réfiftance  > 

trouver  la  force  néceflaire  pour  élever  un  poids 
au-deflus  d'un  fluide  ,  357 

élaftiquede  l'air,  369  &  370 

Fort  à  étoile ,  C.         5  6 

fc  le  tracer ,  58 

Forts  de  campagne,  55 

Fortification  ,  1 

toutes  fes  parties  doivent  être  à  l'épreuve 
des  machines  de  guerre  ,  x 

elles  doivent  être  également  fortes  par- 
tout ,  3 
régulière ,                                             47 
irréguliere ,                                        ibid* 
de  campagne  ,                                       jç 
fon  ufage ,                                          ibid* 
Fortifier  un  côté  extérieur  renfermé  entre  160  &  100 
perches,                                                 jo 
plus  court  qu'il  ne  doic 

1»  A  * 

1  être  ,  51 

un  angle  trop  aigu  ,  ibid, 

rentrant  ,  y% 

Fosss,  cequec'eft,  B.         149 

d'une  place ,  G.           1 8 

il  doit  être  plus  large  que  profond  ,  ibid, 

fa  largeur  ,  i  <j 

fa  profondeur,  ibid» 

fec,  ibid. 

Fougasse  ,  %-j  &  147 

Fougues  d'artifice,  i6j 

Fourneau  de  mine  9  1 3  $> 

Foyer 


TABtË     DES     M"  A  T  I  E  R  E  S.     .55? 

Toyer  d'une  cheminée,  le  conftruirc ,  3  17  &  32$ 

Fractions,  ce  que c'eft,  A.  zô&fuiv. 

comment  elles  fe  marquent,  26 

les  ajouter ,  .  %% 

les  fouftraire  ,  29 

les  multiplier  ,  Ip  &  30 

les  divifer  ,  3 1 

les  réduire  à  la  même  dénomination ,         1 21 

Fractions  décimales,  dj 

les  additionner  ,  6^ 

les  fouftraire  ,  67 

les  multiplier,  68  &  77 

les  divifer,  71  &  74 

leur  ufage  ,  74 

Fraises,  C.         28 

leur  ufage  en  fortification  ;  ibid. 

Frise,  22^ 

Froid  ,  condenfe  l'air ,  &  le  chaud  le  raréfie ,  A.         380 

Fronteau  de  mire,  C.  113 

Fronton,  2,94 

le  tracer  ,  ibid. 

Furieux  (  leV»ouOrion, conitellatipnméridiona!e,B,  235 

Fusée  dé  bombe,  C.  135, 

Fusées  d'artifice  ,  154 

volantes,  i6j 

les  charger,  172, 

leur  ajouter  un  pot,  17  j 

à  ailerons  ,  I77  &  17g 

à  étoiles  ,  igô 

volantes  ,  dont  la  courfe  fe  termine  par  un  foleil  , 

185 
qui  fe  multiplient  en  s'élevant ,  j  84 

decaifTe,  ig£ 

courantes,  ibid. 

qui,  ayant  brûlé  dans  l'eau  3  s'élèvent  dans  les  airs, 

201 

Fust  d'une  colonne,  22^ 


GABION,  C. 

Galerie,  la  conltruire, 

de  mine  ,  x^ 

t       Tome  HL  Z 


71 

7* 


3?4    TABLE    DES    MATIERES. 

Gardien  des  Hefpérides,  conftellation,  B  i$4 

de  l'ourfe,  ou  le  bouvier ,  conftellation  ,  ibid. 


Gargouge, 

C. 

117 

Garniture  de  fufée  , 

169 

&  179 

fon  poids , 

ibid» 

à  chevelure, 

182. 

à  pluie  de  feu, 

ibid. 

Genouillère  de  batterie  , 

91 

d'artifice , 

20J 

Géographie  , 

B. 

Kf 

Géométrie, 

A. 

ijy 

Gerbes  à  feu , 

C. 

185 

&  i$6 

leurs  caiiîes, 

ibid. 

Gueule  droite,  la  tracer, 

**3 

renverfée  ,  la  tracer, 

*53 

&138 

Girandoles  à  rouage  , 

197 

manière  de  les  faire  , 

ibid» 

Gîtes  des  plateformes  d'une  batterie  , 

69  &91 

Glace  ,  la  polir, 

B. 

28 

l'étamer , 

*9 

Glacis  , 

C. 

*î 

le  prendre  d'aflaut , 

70 

Globe  terreftre , 

B. 

118 

fa  conltruction , 

i4r 

fon  méridien  , 

ibid. 

ce  1  elle , 

210 

d'artifice  , 

C. 

}59 

conftruire  leurs  cartouches  , 

ibid. 

Gnomon, 

B. 

141 

GNOMONiqUE  , 

185 

Gobelets  des  pots  de  fufée  , 

C. 

169 

Golfe  , 

B. 

J47 

Gorge  d'une  fufée , 

C. 

171 

ou  collarin, 

z6o 

Gorge , 

138 

GoRGhRiN  ,  ou  collarin  , 

158 

, 260  &  166 

Gouffre  , 

s. 

1+9 

Gouttière, 

c. 

239 

Gouttes  de  l'entablement  Dorique,  les  tracer , 

248 

Gouverneur,  ce  qu'il  doit  faire  quand 

fa  place  eft 

me- 

nacée  d'un  liège  a 

97 

Grains  d'or  pour  les  artifices  , 

1S2 

leur  compofition  ', 

ibid. 

TABLE     DES     MATIF.RES.     us 

Grandeur  (ce  qu'on  entend  par  ),  A.  84 

complexe  ,  quand  doit-on  la  nommer  ainfi  , 

86 

Grandeurs  négatives ,  ibid. 

■  positives  ,  ibidm 

irrationnelles,  405" 

ayant  le  produit  de  deux  grandeurs  avec  leur 

différence ,  trouver  ces  mêmes  grandeurs, 

414 

trouver  la  manière  d'en  changer  deux ,  de 

façon  que  leur  premier  rapport  demeure 

le  même  ,  410 

deux  multipliées  par  une  même  troifieme,  les 

produits  feront  en  même  raifon ,         ibïd. 

divifée  par  une  même  ,   les  quotients  feront 

en  même  raifon  ,  ibid; 

en  ayant  deux,  en  trouver  une  troifieme  qui 

leur  foit  en  proportion  harmonique  ,414 

en  proportion  harmonique  ,  415 

Graphometre,  fon  ufage,  167 

Gravité  des  corps  ,  198 

ce  qui  foutient  le  centre  de  gravité ,  foutient 

aulïi  tout  le  poids  du  corps  qui  y  eft  appuyé  , 

ibid. 

déterminer  fon  centre  dans  quelque  corps  que  ce 

foit , 

Grenades  , 

d'artifice  , 
Construction  de  leur  cartouche, 
Grève, 

Grue  ,  conflellation  méridionale  , 
Guérite, 

H 

HABITANTS  de  la  terre  ,  quel  nom  on  leur  donne  par. 

rapport  à  leur  fituation  fur  le  globe  de 

la  terre,  B.         1  j  8 

Hampe,  C.         ii? 

Hauteur  acceffible.,  la  mefurer,  A.  23$ 

inacceffible ,  la  mefurer,  23 ?  &  187 

trouver  celle  d'une  tour  accelfible  du  côté  qu'on 

aura  choifi  pour  fration  ,  28£ 

trouver  celle  d'une  tour  ou  d'un  arbre  par  Ja 

longueur  de  fon  ombre ,  B.         15 

Zij 


199 

c. 

134 

}S9 

ibid. 

B. 

148 

2-35 

C. 

i9 

3Jf    TABLE     BlÊS    MATIERES; 

d'une  étoile,  22X 
méridienne  d'une  étoile ,  ibid. 
lamefurer,  221 
du  pôle,  la  trouver,  22$ 
trouver  celle  du  foleil  à  quelque  heure  du  joue 
que  ce  foie,  C.         231 
de  chaque  membre  d'Architecture ,  242 
&  faillie  des  moulures ,  les  déterminer ,        256 
'  Heliaque  »  voye^  Coucher  &  Lever. 
Hélice,  B.         234 
Hercule  ,  ou  Prométhée  ,  conftellation,  23 j 
Hesperus  ,  ou  étoile  du  loir,  27$ 
Heures  aftronomiques  ,  ij2 
Européennes ,  ibid* 
Italiques,  ibid. 
Babyloniques ,  ibid„ 
Judaïques,  ijj 
Planétaires  ,  ibid. 
Heurtoir  d'une  batterie,  G.          91 
\  Hiver  ,  fon  commencement  &  fa  fin  ,"  B.         132 
Homogène  (quantité) ,  A.              2 
Horizon,  ouborneur,  B.         110 
rationel  ou  intelligible ,  1 3  6  &  1 1 2 
vifuel  ou  fenfîble,  ibid. 
rationnel  fe  diftingue  en  droit ,  oblique ,  &  pa- 
rallèle ,  ibidm 
vrai ,  212 
apparent ,  ibid. 
agronomique^  Urid. 
Huile  de  falpêtre  ,  C.         149 
&  de  foufre ,  1S° 
defoufre,  151 
Humeur  vitrée,  B.             6 
aqueule ,  7 
Hyades  ,  étoiles  de  la  conftellation  du  taureau ,         23É 
Hydraulique,  A.         354 
Hydre,  conftellation  méridionale,  B,          235 
mâle ,  autre  conftellation  ,  ibid. 
Hydrographie,  ii8&3ij 
Hydrostatique  ,  A.          34J 
Hypothénuse,  ce  que  c'eft,  161 
Hypothesje  ,  Dijcours  préliminaire  ,  ix  &  xij 


TABLE    DES     M  AT  1ERE  S.     ^ 

l 

Ïchnographie  d'un  édifice  ,  la  tracer,  G.         524 
Icosaedre,  A.         24$- 
Ides ,  B.         16© 
Image  des  objets  ,  peinte  dans  l'œil ,  fuit  les  mouvements 
des  objets  qu'elle  repréfenre  ,  S 
Impostes  ,  tables  de  leurs  moulures  avec  leurs  propor- 
tions ,  C.          290 
Inclinaison  d'une  planète,  B.          305 
Incomplexes    (nombres),.  A.           ii 
Indiction,  B*         171 
Indien,  conftellation  méridionale-,,  235^ 
Instrument  déclinatoire,  r8f 
le  faire,                  .  ibid. 
Intervalle,  297 
Iris  ,  voyeç  arc-en-ciek 

de  l'œil ,  ce  que  c'eft  ,  5 

Isle,  ce  que  c'eft,  147 

lunaires,  11^ 

Isthme,  147 

J 

Jasides,  ouCéphée,  confteUation,  234 

Jauge,  fa  conftruction ,  A.     261  &  16% 

Jets  d'eau,  392. 

de  feu  ,  C»  Tçf 

leur  compofition ,  ibid. 

Jour  naturel  ,  B.         150 

finrpîement  dit ,  1  y  1 

artificiel ,  ibid. 

intercalaire,  159 

fa  place,  ibid. 

Jour  &  nuit  ,  en  quels  lieux  ils  font  égaux  toute  l'année, 

13* 

ils  durent  fix  mois  fous  les  pôles,  154; 

Jours  font  égaux  dans  les  lieux  qui  ont  même  latitude  , 

trouver  leur  longueur  ,  130 

Journées  ,  ou  diètes  communes  f  mefure  de  chemin),  125* 

Jumeaux,  un  des  douzes fïgaes du  Zodiaque,  219 &134 

Jupiter, planète,  217    ■ 

finit  fa  courfe  autour  du  foleil  en  douze  ans,  218 

2  ïi) 


B. 

148 

ibid» 

C. 

312. 

I^X 

ibid. 

&  i<?4 

^54 

ibid. 

A. 

195 

C. 

119 

B. 

74 

C.  161  &  164 

i6x 

A. 

z8? 

C.     x  3  6  &  x  5  9 

B. 

ix8 
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Lac  ,  ce  que  c'eft  , 
Laisses  de  la  mer  , 
Lambris  figuré,  le  faire, 
Lances  à  feu, 

les  charger , 
leur  compofîtion, 
leur  ufage, 
Lanterne,  ce  que  c'eft  , 

pour  un  canon, 
magique ,  fa  conftruc"tion  , 
Lardons  d'artifice , 

leur  charge , 
Largeur  d'une  rivière ,  la  trouver , 
Larmier, 
Latitude  d'un  lieu , 

elle  eil:  égale  à  l'élévation  ou  hauteur  du  pôle, 

ibid. 
d'une  étoile,  X34 

des  planètes  eft  tantôt  méridionale,  &  tantôt 
feptentrionale,  i$$ 

d'une  planète ,  305 

fur  mer ,  trouver  fon  changement ,  338 

la  trouver,  344 

Latitudes  croisantes,  342. 

en  conftruire  une.  échelle  9  343 

Lentille  convexe ,  50 

de  trois  pieds ,  ce  que  c'eft,  5  r 

concave ,  ibid, 

concaves  ne  réunifient  pas  les  rayons  de  lu- 
mière, 55 
elles  diminuent  les  objets ,  57 
convexes  grofïîfTent  les  objets ,  5  6 
plus  elles  font  petites  ,  plus  elles  gtoffiflent  les 
objets  ,                                            ibid,  &  57 
Lettres  de  l'alphabet,  leur  ufage  en  algebre,A.  84  &fuiv. 
dominicale,                                       B.         155 
la  trouver  pour  telle  année  qu'on 
voudra,                                 167 
Lever  d'une  étoile ,                                                 x  1  j 
du  foleil ,  le  trouver,                                        x  3  o 
cofmique,                                                               x$% 
acronique ,                                                          ibid. 
héliaque,                                                    *43 
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Levier  ,  ce  que  c'eft,  A.        292 

hornodrome,  515 

hétérodrome  ,  ibtd% 

n'aogmciiie  pas  la  force,  mais  il  produit  un  mou- 
vement plus  knt,  316 
Lézard  ,  nouvelle  conitellation  ,                        B.         237 
Lieu  excentrique,  301 
héliocentnque,  302 
gcocenmque  ,                                                           ib'id. 
Lieue  des  Gaulois,                                                         n* 
de  Fiance,                                                              iij 
d'Efpagne,                                                             ibid. 
de  Suéde ,                                                               ib\d% 
deDancmarck,                                                      ibid. 
de  Smlfe  ,                                                              ïbid% 
Lièvre,  conitellation  méridionale,                              23  j 
Ligament  ciliaire,  y 
Ligne,  cequec'eft,                                         A.         155 
droice,                                                                 157 
courbe ,                                                               ibid„ 
régulière ,                                                       ibid. 
irréguliere,                                                         ïbid, 
des  apfîdes ,                                             B»         297 
partie  d'un  pied,  comment  elle  fc  marque,  A.  157 
perpendiculaire,                                                   160 
de  foi  d'une  alidade,                                          167 
droite 3  la  mefurer  ,                                           IbidL 
la  diyifer  en  deux  parties  égales,          190 
en  tant  de  parties  égales  qu'on 
voudra,                           220 
la   couper  en  même   proportion  qu'une 
autre,                                              12,1 
de  direction  ,                                                     196 
horizontale ,                                                     297 
apparente ,                                 ibidm 
la  ligne  de  direction  de?  corps  graves  eft  perpen- 
diculaire à  la  ligne  horizontale  apparente,  301 
faifant  un  angle  droit ,   la  puiffance  produit  un 
plus  grand  eiret  ,                                            317 
fondamentale,                                       B.            8j 
de  plan,                                                               ibid* 
de  terre  ,                                                              ibidm 
horizontale  en  perfpective ,                           ibid* 

2  iY 
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principale  en  perfpeclive  ,  ioo 

manière  de  la  placer  fur  un  plan»  ioo 

d'enfoncement,  104 

d'élévation  ,  lof 

ouéquateur,  119 

capitale,  C.  j  $ 

magiftrale ,  28 

de  conftruction  ,  tf 

de  moindre  réiiftancej  141 

Lignes  de  défenfe,  i{ 

ra  fan  tes  ,  ibid. 

flanquantes,  ibid, 

fichantes ,  ibic\ 

leur  longueur,  14 

Linteau  de  palirfade  ,  28 

Lion,  un  des  lignes  du  Zodiaque,  B.     2I?&234 

(petit)  nouvelle  conftellation  ,  23* 

Listel  ou  lifteau,  C.         23? 

Lit  de  de  mai ée,  B,  149 

Livre  de  monnoie  ,  fa  fubdivi/îon ,  A.  11 

Livret,  ou  quatre  de  Pythagore  ,  manière  de  le  faire  , 

15  &  i* 

Logarithmes,  272  &  275 

leurufage,  175  &  Juiv. 

Longitude  d'un  lieu ,  B*         128 

la  trouver,  130 

excentrique  ,  301 

d'une  étoile  ,  234 

en  mer,  la  trouver,  347  & Juiv, 

Loup  ,  conftellation  ,  23  y 

LoxoPROMiE,  ce  que  c'eft ,  33  $ 

proportion  de  fa  longueur,  3  37 

elle  coupe  fous  un  même  angle,  tous  les 
méridiens  de  la  terre ,  335 

Lucarne,  C.     306  &/uiv. 

les  proportions  ,  ibid. 

Lumière,  ce  que  c'eft,  B.  1 

fon  défaut  produit  l'ombre ,  &  fon  entière  pri- 
vation ,,  les  ténèbres  ,  % 
rien  n'eft  vifïbie  fans  elle,  ibid. 
fa  propagation  fe  fait  en  ligne  droite ,  ibid, 
fc  change  en  couleurs ,  &  les  couleurs  en  lu- 
mière ,  18 
4'vn  canon  %                                    C,         115 
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des  ferpenteaux  ,  164 

LuNE  (la)  décrit  une  fpirale  autour  de  la  terre,     B.    2i£ 

eile  paroît  parcourir  le  ciel  en  27  jours,  ïbid. 

nouvelle,  quand  eft-cc  qu'elle  arrive  ,  259 

fon  premier  quartier,  ibid. 

fon  plein ,  ibid* 

fon  dernier  quartier,  ibid. 

eft  un  corps  opaque  qui  contient  des  montagnes , 

des  vallées  &  des  mers,  265- 

eft  un  corps  fcmblable  à  la  terre  r  269 

a  deux  mouvements  ,    l'un  autour   de  la   terre , 

l'autre  fur  fon  axe  ,  274 

a  de  temps  en  temps  un  mouvement  de  libration  , 

17  s 
n'eft  jamais  ftationnaire ,  &  ne  rétrograde  pas ,  285- 

Lunettes  de  longue  vue , 

d'une  demi-lune ,  les  tracer  , 

Lustre , 

Ly  ,  mefure  de  la  Chine  , 

Lynx,  conftellation  nouvelle, 

Lyre  ,  conftellation  , 

M 

MACHINE ,  fa  définition  , 

pneumatique ,  fes  expériences , 

dans  laquelle  on  voit  les  objets  infiniment 

multipliés ,  &  dans  le  lointain  ,     B.     42 

qu'un  animal  fait   tourner  avec  les  pieds , 

A.  339 

qu'un  cheval  fait  tourner ,  $  ;  8 

qu'un  homme  met  en  mouvement  en  l'abaif- 

fant,  339 

en  la  tournant,   340 

en  la  tirant,       ibïd. 

en  la  foulant  avec  les  pieds  ,  ibîd% 

mife  en  mouvement  par  un  poids  qui  def- 

cend ,  3  4  f 

par  1  a  force  élaftique  ,342 

MaNTELET  ,  C.  73 

Marches  d'un  efcalier,  quelle  doit  être  leur  largeur  , 
leur  hauteur  &  leur  longueur  ,  319 

Marrons  d'artifices,  159 

leur  conftru&ion  ,  160 

Mars  ,  une  des  fept  planètes ,  -  -     B.         217 


58 

C. 

37 

B. 

161 

125 

236 

*35 

A. 

292 

370 
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il  fait  fa  courfe  autour  du  foleil  en  deux  ans,  n  8 
Masse  ou  poids ,  A.         291 

Massif  d'une  fufée,  C.  168 

ou  broche  à  charger  les  fufées ,  175 

Matière  ,  ce  que  c'eft,  A.         1$$ 

pour  les  canons,  C.         155 

qui  entrent  dans  la  Cômpofîtion  des  fufées  , 
leurs  proportions,  169  &  fuiv. 

leur  dofe,  170  &  171 

propres  à  colorer  les  feux  d'artifices  »  196 

d'un  édifice  3  ce  queç'eft,  118 

qualités  requifes  à  ces  matériaux  ,  ibid. Se  fuiv. 
propres  à  couvrir  les  maifons ,  322 

Mechanique  ,  ce  qucc'eft,  A.        191 

Mèche,  C.         15a 

commune,  ibid* 

d'Allemagne,  ibid. 

Membres  d'archite&ure ,  230 

leurs  noms ,  ibid, 

J    effentiels,  136 

table  de  leur  hauteur  ,  242 

Mer  ,  ce  que  c'eft  ,  B.         147 

Mers  ,  il  y  en  a  dans  la  lune,  265 

Mercure  finit  fa  courfe  autour  du  foleil  dans  l'efpace 
d'un  an  ,  117  &  118 

Méridien,  220 &  221 

pourquoi  ainfi  nommé ,  ibid, 

chaque  ville  n'en  a  qu'un  ,  ibid. 

tous  ceux  qui  habitent  fous  le  même  méridien 
ont  midi  en  même  temps,  120 

le  premier  n'eft  pas  fixé  au  même  endroit  par 
toutes  les  nations,  ibid. 

les  François  le  font  paiferpar  l'ifle  de  Fer,ixi 
Méridienne  ,  211 

la  trouver ,  213 

Merlon,  C.  30&91 

Mesure   géométrique   n'eft  divifée  qu'en  dix  parties, 

grande,  214 

Mesures  de  différents  pays ,  &  leur  valeur  avec  leur  rap- 
port, B.         122. 
elles  font  arbitraires,  &  en  conféquence  diffé- 
rentes félon  les  pays,                    A.        157 


TABLE    DES    MATIERES.      3<j 

Mesurer,  ce  que  c'eft  ,  349 

Méthode,  ce  que  c'eft,   Difcours prélim,  xj 

fes  efpcces  ,  ibid. 

Mathématique ,  Difcours  préliminaire  ,  y  8c  x 

Métopes,  demi-métopes  ,                                  C.  237 

Mezzanines,  cfpeces  de  fenêtres  ,                  306  &fuiv. 

leurs  proportions,  ibid. 

Micromètre,  le  faire,                                   B.  %6$ 

Microscope,  ce  que  c'eft,  6j 

fïmple  ,    fa  confhu&ion  ,  ib'id. 
déterminer  combien  il  prolïit  les  objets,  70 

à  deux  verres ,  fa  conltruction ,  71 

fphérique,  72 

avec  une  goutte  d'eau  ,  73 
Midi,                                                                  139  &  21? 

Mille  de  Romains  ,  ni 

d'Allemagne,  ibid. 

de  Pologne  ,  i£/^« 

d'Angleterre,  ibid. 

de  Hoilande,  /£/</. 

de  Hongrie ,  ibid. 

d'Eco  (Te  ,  ibidm 

d'Irlande ,  tbid. 

Mine  ,                                                              C.  139 

Jacreufer,  144. 

comment  on  y  travaille ,  14  F 

fîmple,  146 

double,  ibidm 

triple  ou  treflée,  ibid, 

quadruplée ,  ibidm 

Mines  ,  leur  difpoiitiou  fous  le  cliemin-cOuvert,  100 

Minotaure,  ou  Centaure,  constellation,      B.  23$ 

Minute,  151 

eft  la  foixantieme  partie  d'un  degré ,  144 

elle  fe  divife  en  60  fécondes ,  ibid. 

comment  elle  fe  marque  ,  ibid. 
eftla  foixantieme  panied'unmodule,C.24i&2.$$ 

M  ira,  étoile,                                                       B.  314 

Miroir,  ce  que  c'eft,  27 

plan ,  ibid. 

le  faire ,  29 

convexe ,  27 

concave ,  ibid» 
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le  faire  ,  3  f 

comment  il  fe  poHt ,  28. 

manière  de  fe  voir  dans  le  même  miroir  le  de- 
vant &  le  derrière  en  même  temps ,  3 1 
fphérique  ,  le  faire  ,  ibid. 
coloré  repréfente  les  objets  colorés y  32 
cylindrique  alonge  les  objets,  &  les  élargit  ,35 
d'acier ,  3  j 
fa  compofition ,  ihid. 
de  métal ,  de  quelle  matière  il  faut  le  conftruire  , 

80 

Miroirs  paraboliques,  difficulté  de  les  conftruire,      38 

ardents  ,  37 

leurs  effets ,  38 

les  grands  en  ont  plus  que  les  petits  ,  39 

qui  repréfentent  les  objets  fous  des  figures  af- 

freufès ,  43 

Module  moyen,  C.       241  8:155 

petit,  143&153 

grand,  273 

Dorique,  265 

Mois  folaire,  B.         ijy 

lunaire ,  ibid* 

Monoceros  ,  nouvelle  conftellation ,  237 

Monstre  marin,  ou  la  baleine ,  conftellation  ,         235 

Montagnes,  147 

dans  la  lune,  16% 

on  en  voit  dans  Vénus  de  plus  grandes  que 

dans  la  lune ,  273 

Mortier  à  bombes,  C.         119 

à  pierres ,  ou  pierrkr  ,  ihid, 

fes  parties ,  150 

à  perdreaux,  135 

Mouche  ,  conftellation  méridionale ,  B.         235 

Indienne ,  ou  l'abeille ,  conftellation  ,       ibid. 

Mouchette  pendante ,  C.         239 

Mouillage,  B.       ■  149 

Moule  de  fufée ,  C.  i€% 

fa  construction ,  166 

fes  différentes  pièces ,  ibid. 

du  pot  des  fufées  ,  168 

Moulin  à  vent  ,  A.         3 5^  &  337 

Moulures  ,  choifir  celles  qui  conviennent  à  chaque  par- 
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de  d'un  ordre  d'architecture  ,  C.        236 

noms  que  leur  donnent   les  auteurs  &  les 

ouvriers,  238 

règle  pour  placer  leurs  ornements,        240 

Mouvement  ,  pourquoi  l'on  ne  voit  pas  toujours  celuf 

des  corps ,  B.  2} 

de  libration  ,  295 

moyen ,  298 

vrai  ,  ibid» 

commun  des  étoiles,  218 

il  fe  fait  du  levant  au  couchant ,  ibid. 

propre ,  ibid» 

il  fe  fait  de  l'occident  à  l'orient ,  ibid. 

des  planètes,  eft  tantôt  rapide  &  tantôt 

lent  ,  284 

Moyen  proportionnel  géométrique  entre  deux  nombres 

donnés,  le  trouver,  A»  46 

Multinomes,  412, 

Multiplicande  ,  ce  que  c'eft ,  4 

Multiplicateur,  ibid. 

Multiplication  ,  comment  elle  fe  fait ,  3  &  4 

manière  de  la  faire,  16  &fuiv* 

des  fractions ,  29,  30  &  119 

d'une  fraction  par  un  nombre  entier  , 

comment  la  faire  ,  113 

des  quantités  algébriques ,  91  &  fuiv. 

Multiplier,  ce  que  c'eft ,  4  &  16 

une  fraction  par  une  autre  fraction  ,        2^ 

Munitions  néceifaires  dans  une  place  affiégée  ,    C.    $6 

Mur  ,  le  bâtir  ,  300 

l'enduire,  310 

élevé  en  perlpective ,  B.  $0 

MUTULE,  C.  2.JI 

le  tracer ,  ibid. 

N 

NACELLE,  la  tracer,  233 

Nadir,  ce  que  c'eft,  B.         210 

il  change  quand  on  change  de  place  ,  ibid. 

Naissance  ou  congé,  C.         131 

la  tracer,  234 

Navigation,  ce  que  c'eft,  B.         324 

hauturiere ,  ibid* 
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Naviger  par  les  finus  ,  B.         5  f  7 

Navire  d'Àrgos,  ou  chariot  de  mer ,  conftellation ,  235 
de  Jafon  >  ou  d'Argos  ,  conftellation ,  ibid. 

Nerf  optique,  ce  quec'eft,  6 

Nu>  conftelladon,  2.3$ 

Niveau  ^  fa  conftrudtion ,  A.  333 

Nivellement  (art du),  331 

Niveler  les  eaux ,  B.         318 

N<$uns ,  afcendant ,  defcendant ,  boréal ,  auftral ,     300 
Nombre  ,  ce  que  c'eft .  de  quoi  il  fe  forme ,     A.  1 

il  fuppofe  plusieurs  unités,  2 

comment  on  peut  l'augmenter ,  ibid. 

le  diminuer,  ibid, 

de  même  efpece  ,  ibid. 

chaque  nombre  eft  égal  à  lui-même  ,  5 

caractères  qui  fervent  à  les  exprimer ,       7  &  S 
,     noms  de  ces  caractères  ,  ibid, 

quarré,  3$ 

cube  ,  r  34 

moyen  proportionnel  géométrique  ,  24 

Nombre  d'or,  le  trouver,  B.  itf.8 

Nombres  complexes ,  A.  11 

fîraples  ou  incomplexes ,  ibid» 

en   proportion    arithmétique,    comment  les 
écrire,  2j- 

en  proportion  géométrique,    manière  de  les 
écrire  Se  de  les  énoncer,  ibid. 

en  proportion  géométrique,  gardent  cette  pro- 
portion malgré  le  dérangement,  107 
irrationnels,                                                   40  y 
dont  la  moitié  avec  la  troilîeme  &  la  quatrième 
partie  ajoutées    enCemble ,  ne  furpalîe  ce 
nombre  que  d'une  unité  ,                         40s 
trouver  deux  nombres  dont  on  a. la  fomme  & 
le  produit  de  l'un  par  l'autre.                  409 
Nones  ,                                                         B.         160 
Nord  ,  ou  feptentrion  ,  1 3  9 
-eft ,                                                                    ibid, 
-oueft ,                                                              ibid, 
-nord-eft,                                                           140 
-nord-ouéft,                                                      ibid, 
-eft  quart  au  nord ,                                             ibid, 
.Notion  des  choies,  Difcoursprélimin,            A,  ij 
claire ,                                                        ibid. 
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obfcure  ou  confufe  ,  if 

claire  diftinctc  ,  iij 

claire  confufe  ,  ibïd¥ 

parfaite  &  entière  a  ibid. 

imparfaite ,  iv 

on  n'admet  que  des  notions  diftin&cs  dans  les 

mathématiques ,  ibïi. 

Nouveau  monde,  B.         150 

Nuit,  ce  que  c'eft  ,  ic 

trouver  fa  durée  ,  130 

Numérateur  d'une  fraction ,  A»           16 

d'un  rapport  algébrique,  118 


OBJETS,  ils  fe  peignent  renverfés  dans  l'œil,  B.     7  &  8 
on  ne  les  voit  jamais  d'une  manière  parfaite- 
ment diftinéte ,  9 
fe  voient  plus  confufément  de  loin  que  de  près,  19 
chaque  point  d'un  objet  répand  de  tous  côtés  une 
infinité  de  rayons  ,                                      ibid. 
(  les  )  paroiflent  venir  à  nous  quand  nous  allons 
à  eux,  pourquoi  cela,                                   ic 
vus  fous  un  angle  femblable ,  paroi/Tent  égaur# 

10 

paroiflent  contigus  ,  lorfque  leurs  images  font 

contiguës  dans  l'oeil ,  zz 

(  un  )  paroît  aufîî  loin  derrière  un  miroir  qu'il  en 

eft  éloigné  par  devant,  30 

pourquoi  il  paroît  dans  un  miroir  plan  plus  petit 

qu'il  n'eft  en  effet, 

Objectif  de  lunettes , 

Obliquité  de  l'écliptique , 

Obtus  angle,   ou  amblygone  , 

Obus  ,  ce  que  c'eft  , 

Occident  , 

Océan, 

octaedre  , 

Octogone  , 

Oculaike  de  lunettes, 

Qeïl,  ce  que  c'eft, 

de  quoi  il  eft  compofé , 

du  taureau ,  ou  Aldebaran ,  étoile , 

de  bœuf, 
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Oiseau  de  Phœbus,  ou  le  Corbeau,  confteiiation,  B.  2.5/ 
Olympiade,  ce  quec'eit,  I62. 

Ombre  ,  qu'eft-ce  qui  la  produit  ,  % 

trouver  fa  longueur  ayant  Ja  hauteur  du  corps 
opaque  ,  &  celle  du  foleil  fur  l'horizon  ,  1  5 

elle  prend  des  figures  différentes ,  félon  que  tes 
corps  éclairés  ou  lumineux  font  plus  ou  moins 
grands  les  uns  que  les  autres,  16  &  17 

trouver  celle  des  corps  en  perfpective,  &  la  déter- 
miner fur  un  mur,  94 
repréfenter  en  perfpedive  celle  d'un  corps  éclairé 
des  rayons  du  foleil,                                       90 
repréfenter  celle  d'un  corps  éclairé  par  le  jour 
d'une  fenêtre  ,  97 
Onguents  pour  la  brûlure,                               C.         209 
Ophiucus,ou  Efculape ,  confteiiation,          B.         23^ 
Optique >  1 
on  la  prend  quelquefois  en  général  pour  la  Ca- 
toptrique.&  la  Dioptrique  ,                       ibid. 
Or  fulminant,  fa  compofîtion  ,                        C.         208 
Ordonner  les  termes  de  plufleurs  grandeurs  algébriques, 

-A.  96 

Ordre  d'architecture ,   ce  que  c'efl: ,  C.  î.18 

combien  il  y  en  a,  140 

Tofcan  ,  141,  15 6  &  157 

explication  de  fes  parties  ,  zy? 

Dorique,  z6o 

explication  de  fes  parties,  z6$  &  2.66 

Ionique,  167 

explication  de  fes  parties  ,  2.72, 

Italique,  2,78 

explication  de  fes  parties ,  %Zz 

Compofîte,  2.78 

explication  de  fes  parties,  2,82, 

Romain,  Z78 

explication  de  fes  parties  ,  2. 8a 

Corinthien,  2,72, 

explication  de  fes  parties,  278 

Ordres  ,  déterminer  la  hauteur  des  ordres  ou  la  jufte 
proportion  de  chaque  moulure  &  de  chaque 
membre,  241 

d'architecture ,  l'élever  fur  une  hauteur  donnée, 

24c 
tracer 
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tracer  quelques-unes  de  Tes  parties ,  147 

Ordres  d'architecture,  manière  de  les  placer  l'un  fur  l'au- 
tre, C.     i.96  Se  15;? 

Oreiller  du  chapiteau  Ionique  , 

Orient  ,  B. 

Orillon  , 

Orion  ,  ou  le  Râteau ,  conftellation  ,  / 

Orle  ,  vcyeç  Filet , 

Ornements  d'un  édifice , 

Orthographie  d'un  édifice,  la  tracer, 

Ove  ,  le  tracer, 

Oves  , 

Ouest  ou  occident, 
-fud-oueft  , 
-nord-  oueft, 

Ourse  (  la  grande)  , 
(  la  petite) , 

Outils  nécefTaires  à  un  Artificier, 

Ouverture  d'une  lunette,  la  déterminer,. 

Ouvrage  à  eau ,  ce  que  c'eft , 

fa  conftruction , 
à  couronne , 
à  cornes  , 
en  tracer  un  , 
quadranguiaire  , 
triangulaire , 

Oxigonê  ou  acutangle  (  triangle), 

Oie  ,  conftellation  nouvelle  , 


PALIER ,  ou  repos  d'un  cfcalier  ,  en  quel  endroit  il  doie 

être  placé,  C.          519 

Palissades,  24 

Palitium  ,  eu  Aldebaran,  étoile  ,  B.         236" 

Panthère  ,  ou  le  Loup,  conftellation,  235 

Paon  ,   conftellation  méridionale  ,  ibid. 

Pasque,  quel  jour  on  doit  la  célébrer ,  175 

trouver  cette  fête  ,  ibid. 

Parallaxe,  ce  que  c'eft,  2.47 

de  l'orbe  ,  305 

d'une  planète,  308 

la  trouver  ,  ibid* 

Tome  III,  A  a 


270 

213 

&  23? 

c. 

*i 

E. 

*35 

C. 

i6î 

213 

$2j 

131 

239 

B. 

M5> 

140 

ibid. 

234 

ibid. 

C. 

160 

B. 

66 

A. 

3?a 

ibid. 

.  z5 

C. 

ibid. 

40 

57 

5* 

A. 

J60 

B. 

237 
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Parallaxe,  elle  diminue  à  proportion  de  l'éloignement 
de  l'étoile,  148 

Parallèle,  A.         16% 

en  tirer  une  à  une  autre  ligne ,  1 80 

ou  initrument  pour  les  mener  >  181 

pARALLELIPIPEDE,  243 

mefurer  fa  folidité  &  fa  fuperficie,i47 
Parallelipipedes  (  les  ) ,  les  prifmes  &  les  cylindres 

dont  les  bafes  &  les  hauteurs  font 
égales ,  font  aufli  égaux  entre 
eux,  ibid. 

Parallélogramme,  162, 

rectangle ,  ibid. 

fa  baie  ,  ibid. 

fa  hauteur ,  ibid, 

ceux  qui  ont  même  baie  &  même 
hauteur,  font  égaux  entre  eux,  ioi 
en  divifer  un  en  autant  de  parties 
égales  qu'on  voudra,  222, 

Parapet,  C.  $ 

fon  ufage ,  tbid. 

fa  hauteur ,  ibid. 

fon  épaiiîeur  ,  ibid. 

fes  défauts ,  ibidm 

Partie  phyfique  d'équation,  B.         300 

optique  de  l'équation  ,  ibid. 

Parties  d'un  rempart  &  leurs  mefures ,  C.  33 

d'unravelin,  ou  d'une  demi-lune  ,  37 

leurs  proportions,  zbid. 

d'une  pièce  de  canon  avec  leurs  noms,  1 1 3  &  fuiv. 
de  l'ordre  Corinthien  ,  278 

des  autres  ordres  d'architecture ,  &  leur  explica- 
tion ,  voye^  Ordre. 
Pas  ,  ce  que  c'eft ,.  B.         147 

géométrique,  fa  valeur,  112, 

*    de  fou  ris ,  C.  %$ 

Passage  du  fofle  ,  53 

Passereau,  conftellation ,  B.         23 j 

Pave  en  perfpe&ive  ,  103 

dont  les  carreaux  font  vus  de  front  avec  des  bandes  , 

104 
Pégase,  conftellation,  23 j 

Peinture  ,  fur  quoi  fondée ,  1^ 


TABLE     DES    MATIERES.      57* 

Péninsule,  147 

Pentagone  ,  A.         161 

fortifie,  le  tracer,  C.            ç8 

Perche  courante,  A.         245 

cubique ,  ibid. 

Perfection  d'un  édifice  ,  ce  que  c'eft  3  C.         212 

Périeciens,  B.         118 

PÉRIGÉE,  lp7 

Périhélie  ,  ibid. 

Période  Julienne ,  171 

Perle,   ou  la  brillante,  étoile,  236 
Perpendiculaire,  l'abaifler  d'un  point  donné  fur  une 

ligne  droite  s  A.          181 

l'élever  ,  181  &  189 

Persée  ,  conftellation,  B.         235" 

PERSPECTIVE;,  85 

fa  divifîon ,  ibid. 

ordinaire ,  ibid, 

militaire  ,  ibid,  &  1 1 5 

curieufe ,  83 

à  vue  d'oifeau,  1 12. 

en  faire  une  ,  ibid. 

cavalière,  115 

PÉTARp,  C.          138 
Pétition  *  forte  d'axiome ,  Difc.  préliminaire ,    A.      vj 

Phare  ,  B,          147 

Phénix,  conftellation  méridionale  ,  23c 

Phosphore  ,  ou  étoile  du  jour,  275 

Picnostyle,  C*         2S4 

Pie  d'Inde  ,  ou  le  Toucan,  conftellation,  B.         23  j 

Pied  de  Paris ,  fon  rapport  avec  celui  du  Rhin ,  12$ 

comment  il  fe  marque,  A,         15  g 

Piédestal,  G.         218 

fes  parties  ,  229 

Pierre  pour  bâtir  ,  connoître  fa  bonté,  210 

temps  propre  à  la  tirer  des  carrières  ,  211 

Pierres  propres  à  faire  la  chaux,  225 

Pierrier  ,  135 

Pilastres  corniers,  22*» 

Piliers  ,  les  repréfenter  en  perfpec*Uve  >  B.           90 

adqfïes  ou  engagés,  C.         216 

Pilotage  ,  B.        324 

A  aij 
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C. 

87 
367 

24 

ibid* 

*, 

3î> 
48 

î** 

312 

ibid. 

B. 

}19 
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Piquet  ,  ' 

Piston  ,  ce  quec'eft, 

Places  d'armes, 

leur  pofition , 
les  tracer , 

irrégulieres ,  les  fortifier, 
Plaeonds  des  chambres, 
figurés, 
les  faire  , 
Plage  ,  ou  région  , 

Plan  ,  lever  celui  de  quelque  figure  reeliligne  que  ce  foit, 

accefîible  dans  toutes  fes  parties,      A.         236 

d'une  figure  dont  on  peut  faire  le  tour  ,  140 

incliné ,  29  j 

on  peut  repréfenter  divers  objets  fur  un  plan,  les 

uns  plus  éloignés  que  les  autres ,         B.  19 

vertical ,  96 

iconographique,  le  tracer ,  C.  31 

d'une  fortification ,  le  tracer  fuivant  le  nouveau 

fyftême  de  M.  de  Vauban,  44 

d'un  édifice  ,  le  tracer  ,  324 

Plancher  ,  de  quoi  l'on  doit  le  faire  ,  311 

Planchette,  ou  graphometre ,  A.         233 

Planètes  &  leurs  caractères  pour  les  déiigner,B.  217  &  21^ 

font  toutes  femblables  à  la  terre, 

trouver  leur  diamètre  apparent  t 

Plate-bande  ,  voye^  Face. 

Plate-forme  des  batteries  ,  C. 

Pléiades  *  étoiles  fur  l'épaule  du  taureau , 

Plein  delà  lune, 

Plinthe  ,  ce  que  c'eft  , 

Plongeons  d'artifice, 

Poids  ,  ou  mafTe, 

ayant  celui  d'un  fluide,  trouver  fon  volume,  253 

trouver  celui  de  chacune  des  matières  qui  compo- 

lent  un  corps  mixte  ,  3  ^4 

trouver  celui  de  tout  le  folide,  quand  on  connoîc 

la  grandeur  de  la  partie  plongée  &  la  pefanteur 

du  pied  cubique  du  fluide  ,  360 

trouver  celui  qu'un  vaifleau  peut  porter  ,         3  6 2 

de  la  poudre  pour  charger  une  pièce  de  canon  , 

C.         120 
Point,  ce  que  c'eft ,  A.        i$6 


28r 

282 

'• 

69  &£i 

23É 

B. 
C. 

259 
23É 

20J 

A. 

292 
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indivisible,  ij^ 

de  vue,  B.  84 

principal,  ibid. 

dediftance,  8  y 

trouver  celui  de  l'écliptique  avec  lequel  une  étoile 

feleve,  141 

Pointe  ou  fommet  d'un  angle,  A.         159 

du  jour ,  B.         244 

Pointer  un  canon  ,  C.  izj 

Points  cardinaux  du  monde  ,  B.     1)9  &  21  3 

féconds ,  ibid. 

Poisson  auftral .,  ou  le  Solitaire  ,  conftellation  ,  235 

volant ,  ou  le  Palfereau  ,  conftellation  ,     ibid* 

Poissons  ,  un  des  lignes  du  Zodiaque  A  219  &  134 

Pôle  ,  ce  que  c'effc  %  119 

arctique ,  ihld.  &  2  1  o 

antarctique  ,  ibid,  &  210. 

Boréal  ou  Septentrional,  ibid. 

auftral ,  ibid. 

du  monde,  zio 

v      trouver  fa  hauteur ,  223 

Polir  une  table  de  verre  pour  en  faire  un  miroir,   B.     28 

Polygone  ,  ce  que  c'eft  ,  A.      161  &  C.  1 3 

régulier,  161 

irrégulier ,  ibid. 

en  décrire  un  régulier  fur  une  droite  donnée  > 

I97 
dans  un  cercle,       158 

POLYSPASTES,  A.  329 

Pompe  pneumatique,  fa conftruction *  $6j 

afpirante ,  3  88- 

foulante.,  3  89 

Pont,  C.        147 

volant ,.  ibid. 

Pontons,  147 

Poristique  (méthode) >  Difcoursprélim.        A.         xj 
Port,  B.         147 

Porte  ,  déterminer  fes  proportions  félon  les  différents- 
ordres  ,  C  302  &  303? 
fa  hauteur ,  307&30& 
de  front  en  perfpe&ive ,  B.  ?i 
de  côté  en  perfpeâiive,  ibid. 
ouverte  en  perfpedive 3,  9} 

A  a  iij 
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Portée  d'un  canon  de  but  en  blanc,  C.         114 

à  toute  volée,  nj 

Porteur  du  chef  de  Médufe,  ou  Perfée,       B.         2.3* 
d'Orion ,  ou  le  Dauphin ,  confteîlation ,  ibid. 
Portiques, 
Poï-£-ïeu, 

le  charger , 
aquatique , 
Pot  à  aigrette , 

d'une  fufée , 
l'ajouter  à  une  fufée  , 
Pouce  ,  pomment  il  fe  marque  ,  A. 

Poudre  à  canon,  la  faire, 
fes  efpeces , 
l'éprouver  , 

quantité  requife  pour  la  charge  d'un  canon  x 
fulminante  ,  fa  composition  , 
Poule  ,  confteîlation  , 
Poulie  ,  ou  rond  du  polyfpafte  , 
Poulin  mi-parti ,  ou  le  Chevalet ,  confteîlation ,  B. 
Poussier  pour  pour  les  artifices, 
Poutrelle  , 
Précipice  , 
Presqu'isle  3 

Preuve  des  regles-d'arithmétique , 
Printemps  ,  ion  commencement  &  Fa  fin  -, 
Prismatique  ,  ». 

Prisme,  ce  que  c'eft, 
fa  bafe  , 
triangulaire  , 
mefurer  fa  folidité  , 
fafuperfîcie, 
Prix  moyen , 

Problême  ,  ce  que  c'eft  ,  Dîfcours  prêlirn^ 
de  quoi  il  eft  compofé  , 
le  refondre  par  l'algèbre  , 
indéterminé , 

d'Àichimede  fur  le  mélange  des  métaux  $  356 

Procyon  ,  ou  la  Canicule,  confteîlation ,       B.         135 

Productions  ciiiaires,  6 

Produit  de  la  multiplication ,  A.  4 

déterminer  celui  du  premier  terme ,   multiplié 

par  le  dernier  d'une  progreffion  géométrique , 

410  &  411,- 


C. 

135) 

*J7  & 

189 

19I 

203 

196 

168 

175 

I44& 

:  159 

c. 

104 

ibid.  &  fuiv. 

108 

1  canon  x 

110 

108 

B. 

2-35 

A. 

*?f 

ition ,  B. 

*35 

C. 

M4 

147 

K 

I4> 

147 

A. 

xo 

B. 

131 

A. 

241 

ibid. 

ibid, 

ibid. 

}A9 

ibid. 

41  î 

ix 

ibid. 

405 

■  r. 

4c  £ 
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Produits  femblables ,  iij 

Profil  d'un  rempart ,  le  tracer  ,  C.  41 

de  toutes  les  parties  d'une  place  fortifiée  ,      ibid. 
Progression,  ce  que  c'eft,  A.  ij 

arithmétique  &  géométrique,  ibid* 

déterminer   la  tomme  d'une  progreiîion 
arithmétique  ,  416 

géométrique,  fa  fomme->  411 

harmonique,  415 

PrOjecture,  ce  que  c'eft  ,  C.         118 

Promethée,  conftellation  feptentrionale,       B.         23 $ 
Promontoire,  147 

Proportion  géométrique,  A.         io£ 

arithmétique ,  14, 

continue ,  ibid.. 

harmonique,  415 

des  verres  objectifs  &  oculaires  des  télef- 
copes,  B.     61  &  fuiv. 

des  verres  de  microfeopes ,  71  &  7%. 

des  matières  qui  entrent  dans  îa  compofi- 
tion  des  fufées ,  C.  169 

requifes  dans  la  conftruclion  d'un  édifice  ,, 

2.14. 
ce  qu'on  entend  par  proportion  ,  21 1 

choifïr  la  meilleure,  ibid. 

Proportionnelle  ,  en  trouver  une  à  deux  lignes  données,. 

A.  zi8 

une  quatrième  à  trois  au» 
très  données,  115» 

Proposition,  ce  que  c'eft,  Difcours prélim.     vij&cix 

PROSTAPHÉRESE,  B»  VÎj 

Prunelle  de  l'œil,  5. 

changements  qui  lui  arrivent,  î  z, 

la  grande  lumière  la  diminue  ,  ibid9 

elle  eft  plus  petite  à  midi  que  le  foir  ,  ibid. 

Puissance,  ce  que  c'eft,                            A.  96 

féconde ,  ou  quarré  ,  ibid. 

troifîeme  ,  ou  troifieme  degré ,  ou  le  cube  de 

la  première  >  ibid. 

quatrième  ,  ou  quatrième  degré-,.  ibid* 

cinquième,  fixieme,  &c.  ibid* 

en  extraire  la  racine  y  100 

©u  force,                                     î^ï  8c  zpi. 

A  a  iv 
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géométrique ,  i©6 

direct ,  ibid9 

réciproque ,  ou  inverfe  4  Wid* 

doublé,  114 

triplé  ,  ibid. 

compofé  ,  nj 

fous-doublé,  116 

Rapports  égaux,  ou  femblables,  14 

trouver  celui  du  diamètre  d'un  cercle  avec  fa 

circonférence ,  290 

du  diamètre  de  la  terre  à  celui  des  planètes  , 

B.         jio 

Rapporter  les  années  de  quelque  époque  que  ce  foit  à 

celle  d'une  époque  donnée,  178 

fur  le  terrein  le  tracé  d'une  tranchée  fait  fur 

le  papier ,  C.  80 

Rapporteur,  ce  que  c'eft,  A.        16a 

Rat,  ou  courant  de  mer,  £.         145 

Râteau  ,  ou  Orion  ,  conftellation  ,  2.3 5e 

Ravelin  ,  ce  que  c'eft,  C.  21 

le  tracer ,  8<> 

Rayon  ,  tous  ceux  d'un  cercle  font  égaux  entre  eux  ,  148 

de  lumière  fe  brife  toutes  les  fois  qu'il  pafle  d'un 

milieu  plus  denfe  dans  un  milieu  plus  rare , 

B.  4 

rompu ,  48 

tracer  la  ligne  qu'il  forme  en  pafTant  dans  une 
lentille,  jl 

les  rayons  de  lumière  fe  réunifient  en  un  point  en 
panant  dans  une  lentille  ,  j  j 

intérieur,  G.  ij 

petit ,  ibid. 

extérieur ,  ib'id* 

grand  ,   '  ibid. 

Rectangxe ,  oacpiarré  long  ,  A.         i$i 

en  conftraireun  de  Jeux  lignes  données,  178 
trouver  fon  aire  ,  î  S 6 

Recul  d'un  canon,  C.  ^r 

Red  an  ,  ce  que  c'eft,   %  62, 

Redoute,  25  &  $$ 

la  tracer ,  $6 

57 

$Q'2t 
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Réduction  à  l'écliptique a  & 
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des  latitudes  croisantes  ,  3  j  y 

Réflexion,  cequec'eft,  3 

l'angle  de  réflexion  eft  égal  à  celui  d'inci- 
dence ,  voyeç  Angle. 
Réflexions  &  maximes  générales  fur  les  cinq  ordres 

d'architecture,  ■          C.  xjz&fuiv. 

Refouloir,  III 

RÉFRACTION  ,  B.  4 

les  loix ,  49 

à  la  perpendiculaire  ,  ibid, 

de  la  perpendiculaire  ,  ibid, 

déterminer  celle  d'une  étoile  par  fa  hauteur 

apparente,  250 

Règle  de  trois,  cequec'eft,  47 

n'a   lieu  que  quand  il  s'agit  de  chofes 

femblabies  exprimées  par  des  nombre^ 

donnés  3  ibid, 

inverfe ,  49 

indirecte ,  ibid, 

conjointe  ,  ou  règle  de  trois  compofée  3  52 

de  compagnie  fimple  ,  55; 

compofée^  56 

d'alliage  ,  59 

de  calibre ,  Ci  1.7 

fa  conftruëtion ,  -ibid. 

Règles  f)ôur  faire  un  calcul  exact-,  combien  il  y  ena, 

A.         2  &  3 

RÉGLET  ,  C.       2JO&i'38 

Régulus  ,  ou  le  cœur  du  lion ,  étoile  ,  B. 

Relais  , 

fonufage, 

Relien  pour  les  artifices , 

Remarque,  ou  Schoiie ,  Dïfcours prélim. 

Rempart  ,  doit  commander  dans  la  campagne  Se  n'en  pas 

être  commandé,  C  .2 

revêtu ,  6 

gazonné ,  ihiâ, 

fiaifé,  28 

doiç  être  environné  d'unfouré-&  d'un  chemin- 

couvert ,  4 

quelle  doit  être  fa  hauteur ,  8 

ceux  d'une  hauteur  médiocre  font  préférables 

à  ceux  qui  font  plus  élevés^  ?$$• 


148 

C. 

17 

i8j 

A. 

'/* 
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géométrique ,  i©6 

direct ,  ibidm 

réciproque ,  où  inverfè  4  ibïd^ 

doublé,  114 

triplé  ,  ibid, 

compofé  ,  1 1  j 

fous-doublé,  lié 

Rapports  égaux,  ou  femblables,  24 

trouver  celui  du  diamètre  d'un  cercîe  avec  fa 

cif conférence ,  290 

du  diamètre  de  la  terre  à  celui  des  planètes  , 

B.         310 

Rapporter  les  années  de  quelque  époque  que  ce  foit  à 

celle  d'une  époque  donnée,  178 

fur  le  terrein  le  tracé  d'une  tranchée  fait  fur 

le  papier ,  C.  80 

Rapporteur,  cequec'eiï,  A.        16a 

Rat  ,  ou  courant  de  mer,  3$.         145* 

Râteau  ,  ou  Orion  ,  conftellation  r  2  3  ^ 

Ravelin  ,  ce  que  c'eft ,      ,  C.  2.1 

le  tracer ,  8£ 

Rayon  ,  tous  ceux  d'un  cercle  font  égaux  entre  eux  ,.  148 

de  lumière  fe  brife  toutes  les  fois  qu'il  pafle  d'un 

milieu  plus  denfe  dans  un  milieu  plus  rare , 

B.  4 

rompu ,.  48 

tracer  la  ligne  qu'il  forme  en  tpàffant  dans  une 
lentille,  51 

les  rayons  de  lumière  fe  réunifTent  en  un  point  en 
paflant  dans  une  lentille  ,  5  $ 

intérieur,  G.  1$. 

'petit ,  ibid. 

extérieur ,  ib.id*. 

grand  ,   '  ibid. 

RectAngxe  ,  ou-cjuarré  long  ,  A.         161 

en  conftrsire  un  dé^deux  lignes  données,  17& 
trouver  fon  aire  ,  1 S  6 

Recul  d^an  canon,  C»  51 

Red  an  ,  ce  que  c'eft ,  ^  6z 

Redoute,  2^  &  55 

la  tracer ,  5  6 

fes  parties  ,  avec-leurs  proportions,  57 

Réduction  à  l'écliptiquea  B*        $q% 
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des  latitudes  croisantes ,  355- 

RjÉïlexion,  cequec'eft,  3 

l'angle  de  réflexion  eft  égal  à  celui  d'inci- 
dence ,  voye^  Angle. 
Réalésions  &  maximes  générales  fur  les  cinq  ordres 
d'architecture,  ;         C,         l'yidcfuïri 

&EFOULOIR,  III 

ïUfRAÇTïON  ,  £.  4 

fes  loix ,  49, 

à  là  perpendiculaire  a  ibid, 

de  la  perpendiculaire  ,  ibid, 

déterminer  celle  d'une  étoile  par  fa  hauteur 

apparente,  250 

&egle  de  trois,  ce  que  c'eir,  \j 

n'a  lieu  que  quand  il  s'agit  de  chofes 

femblàbres  èx£ijrrnées  par  des  nombres 

donnés  a  ibid, 

inverfe ,  50 

indirecte ,  ibid; 

conjointe ,  ou  règle  de  trois  compofe'e ,  51 

de  compagnie  iimple  ,  55 

compoféej,  $6 

d'alliage ,  59 

de  calibre,  C»         117 

fa  conftruétion ,  ibid. 

&egles  r)ôur  faire  un  calcul  exact,  combien  il  y  en  a  , 

A.  2  de  3 

Reglet  ,  C.     230  &  ij% 

Régulus  ,  ou  le  cœur  du  lion ,  étoile  ,  B.         iy& 

ÏIelais  ,  14S 

fon  ufage ,  "C.  17 

Relien  pour  les  artifices,  18.  y 

Remarque,  ou  Scholie ,  Difcours  préllm.        A.  '/* 

Rempart  ,  doit  commander  dans  l'a  campagne  &  n'en  pas 

être  commandé,  C  .  1 

revêtu ,  6 

gazon  né ,  ibid, 

fràifé,  18 

doit  être  environné  d'un  foiïe  &  d'Un  chemin- 

cquvert ,  4 

quelle  doit  être  fa  hauteur ,  8 

ceux  d'une  hauteur  médiocre  font  préférables 

à  ceux  qui  font  plus  éievesj  '  ?$$• 
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tracer  Ton  profil  &  celui  des  autres  parties 

d'une  fortification  ,  41 

Renard  ,  nouvelle  conftellation  ,.  B.  237 

Renfoncements  d'un   plafond ,   figures  qu'ils  doivent 

avoir,  C.         31} 

Repos  ,  d'où  vient  qu'un  corps  paroît  être  en  repos  quoi- 

qu'en  mouvement ,  B._      2$ 

d'un  efcalier  ,  en  quel  endroit  on  doit  le  placer  , 

C.  319 
Résolution  des  problêmes  par  l'algèbre,  A.  405  &fuiv. 
Ressemblance,  ce  que  c'eft  ,  156 

Reste  ,  ou  excès,  ou  différence  ,  $ 

Rétine  ,  membrane  de  l'œil ,  B.  6 

Retours  des  portes  &  des  fenêtres ,  les  tracer ,  G.       304 
Rétrogradation  des  planètes,  B.         184 

elle  n'eft  pas  toujours  la.même,  ibid. 
Revers  de  la  tranchée  j  C.         78, 

Revêtement  du  rempart ,  6 

Rhombe  ,  ou  lofange  ,  A.  161 

en  eonitruire  un  avec  une  droite  &  un  angle 
oblique  donnés ,  194 

Rhomboïde,  161 

en  construire  un  avec  une  droite  &  un  angle 
oblique,  15;  5 

Ricochet,  C.         ix£ 

Rigel  ,  étoile  dans  le  pied  d^Orion ,  B,         236 

Rivage,  148 

Rives  ,  ibid. 

Rivière  ,  ibid, 

trouver  fa  largeur,  A.         28^ 

Romaine,  oupefon,  308 

fa  conftruction ,  ibid» 

Rond,  C.         238 

du  polyfpafte,  *5>t 

creux  r\  238 

Rose  des  vents  a  B.         315 

Roue  étoilée ,  A.        294 

dentelée  ,  ibid. 

direde,  331  &  532 

rétrograde ,  352 

d'Ixion ,  ou  couronne  méridionale ,  conftellation , 

B.         23  y 
Route  ,  ou  rumb ,  3  %$ 
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Royaume,  146 

Ruisseau,  148 

Rumb  ,  315 

Rumbs  ,  140 

quarts  de  rumb  ,  ibid. 


SABBAT,  154 

Sable  à  bâtir,  C.         212 

qualités  qu'il  doit  avoir,  ibid. 

iesefpeces,  221  &  213 

Sac  ,  ou  baril  de  trompes,  104 

Sacs  à  terre,  26 

Sagittaire  ,  un  des  fîgnesdu  Zodiaque,  B.     219  &  234 

Saillie  des  membres  d'architecture ,  C.         228 

&  hauteur  des  moulures  ,  les  déterminer  ,      256 

Sape,  70 

fimple ,  84 

double ,  ibid, 

volante ,  ibid, 

travailler  à  la  fape ,  ibid. 

Satellites  de  Jupiter,  B.         27$ 

leur  révolution  ,  176 

ils  reçoivent  leur  lumière  du  foleil ,  277 

de  Saturne,  278 

leur  révolution ,  279 

Saturne  ,  une  des  fept  planètes,  217 

il  finit  fa  courfe  autour  du  foleil  en  30  années  , 

ibid, 

il  a  un  anneau ,  279  &  280 

Saucisson  de  mine ,  C,         139 

de  fufée ,  179 

fa  conftruétion  ,  ibid, 

Schene  des  Egyptiens .,  B.         112 

Scholie  ,  ce  que  c'eft ,  Difcours  préliminaire ,  A.         ix 

Science,  ce  que  c'eft,  -                     1 

des  nombres  , 

de  la  fphere , 

Scholie  ,  Difcours  préliminaire  9 

Sclérotique, 

Scorpion,  un  des  fignes  du  Zodiaque, 
Scotie, 


ibid. 

B. 

208 

A. 

ix 

B. 

S 

219 

&234 

C. 

238 
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Scrupule  chaldaïque  ,  B.         15$ 

Sécante,  ce  que  c'eft  ,  Aa         ijo 

du  complément,  ou  cofécante ,  ibid. 

Secondes  de  degré,  ce  que  c'eft,  159 

comment  elle  le  marquent ,  ibia* 

d'heure  ,  B.         151 

Secteur  d'un  cercle ,  A*         107 
Section  ,  celles  d'un  prime  ou  d'un  cylindre,  parallèles  à 

la  bafe,  font  égales  entre  elles,  14} 

Segments  de  la  bafe,  160  &  161 

Sel  protique  >  C.          150 

Semaine  ,  B.      .   154 

Semelle  d'affût,  C.          119 

Serpent,  conftellation  feptentrionale  ,  B.  "*       13  j 

Serpentaire,  ou  Efculape,  conftellation,  ibid. 

Serpenteaux,  C.         161 

leurs  efpeces,  ibid. 

leur  charge,  162, 
Septentrion,                                           B.  139  &  21$ 

Sextant  d'Uranie  ,  nouvelle  conftellation  ,  237 

Signe  de  l'addition ,  A/     .     11 

de  l'égalité,  18 

qui  marque  la  divilîon  ,  2.4 

qui  marque  la  fouftra&iop ,  14 

de  la  multiplication,  18 

Signes  algébriques ,  85  &  fuiv. 

radical ,  ce  que  c'eft  ^  100 

de  l'écliptique ,  B.          zi? 

du  Zodiaque,  zipScz^. 

Sinus,  269 
de  quelque  arc  que  ce  foit  eft  perpendiculaire  fur 

le  rayon  du  cercle  ,  ibid. 

de  deux  angles  de  fuite  eft  le  même,  270 

verfe ,  ibid. 

du  complément,  ibid, 

«Iroit ,  ibid. 

total,  271 
de  deux  arcs  femblables ,  ont  le  même  rapport , 
&  font  en  même  raifon  avec  leurs  rayons ,   ibid. 

Siphon,  39  ^ 

Sirtes ,  B.         148 

.?*???£?*  C.         Z84 
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Socle  ,  ou  zocle,  236" 

Sol,  partie  d'une  livre  de  monnoie,  A.  n 

Soleil  ,  trouver  fa  hauteur ,  ayant  celle  d'un  corps  opaque 
&  la  longueur  de  l'ombre  de  ce  corps,     B.   14 
trouver  dans  quel  point  de  l'écliptique  il  eft,     228 
fon  afccnfïon  droite,  219 

fon  lever ,  230 

fon  coucher ,  ibid. 

il  décrit  une  fpirale  autour  de  la  terre ,  116 

trouver  la  hauteur  à  quelque  heure  du  jour  que  ce 
foit ,  231 

il  eft  le  flambeau  de  la  terre,  251 

fa  fubftance  cil  ignée  ,  252 

fes  effets,  ibid. 

il  eft  environné  d'un  fluide  pefant  S:  élaftique ,  254 
il  tourne  fur  fon  axe ,  255 

il  eft  fphérique  ,  ibid. 

d'artifice,  C.  196 

brillant  de  feu  ,  ibid, 

fa  compofïtion,  ibid. 

tournant,  197 

d'eau,  zo6 

des  fufées  volantes  ,  18$ 

Solide  ,  repréfenter  quelque  folide  que  ce  foit  en  pers- 
pective ,  B.  88 
incliné  en  perfpective ,                                     109 
Solidité,  trouver  celle  de  quelque  corps  irrégulier  que 
ce  puiiTe  être ,                                  A.           x6$ 
de  la  terre ,   combien  elle  contient  de   milles 
cubiques ,                                        B.         1 14 
mefurer  celle   d'un    cône  &  d'une  pyramide  , 

d'un  cône  tronqué  .,  2^4 

d'un  parallélipipedè ,  247 

d'un  édifice,  C.       111&212 

Solitaire,  ou  poiflon  auftral ,  conftellation  ,     B.  237 

Solution  ,  Difcours prélimin.  ix 

Somme,  cequec'eft,  A.         5 

celle  de  deux  quantités  avec  leur  différence  étant 

donnée  ,  trouver  ces  quantités ,  406 

(déterminer  celle  du  premier  &  du  dernier  terme 

dans  la  progreiTion  arithmétique ,  41 6 
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celle  des  deux  extrêmes  eft  égale  à  celle  des 
moyens  dans  la  progreflïon  arithmétique, 
pourvu  qu'ils  foient  à  égale  diftance  des  ex- 
trêmes, 416  &  417 
celle  des  extrêmes  eft  égale  au  double  du 
moyen,  quand  le  nombre  des  termes  eft  impair, 

ibid. 
trouver  celle  de  la  progreflîon  arithmétique  , 

ibid. 
Sommet  ,  ou  pointe  d'un  angle ,  1  j^ 

Soupape  ,  ce  que  c'eft  ,  $88 

Soupiraux,  C.       $c6 

Soustraction,  A.  5 

fimple ,  manière  de  la  faire ,  12, 

compofée ,  15 

Soustraire  ,  ce  que  c'eft  ,  5 

Soutendante,  ou  corde  ,  ÎJ5> 

Soutien,  oufulcre,  C.         226 

Sphère,  fa  formation,  A.         141 

tous  les  points  de  fa  fuperfîcie  font  à  une  égale 
diftance  du  centre  ,  241  &  242, 

trouver  fa  folidité  &  fa  fuperfîcie  par  le  diamètre 
connu  ,  2.59  &  fuiv. 

droite,  B.  154 

parallèle ,  ibid, 

oblique  ,  i$6 

Sphères  ,  font  entre  elles  comme  les  cubes  de  leur  dia- 
mètre ,  261 
Stade  des  Grecs ,  1 22 
Station  des  planètes,  n'eft  pas  toujours  la  même  ,  284 
Stations  ,  mefure  de  chemin  dans  l'Arabie,  la  Tartarie, 

&  une  partie  de  l'Afrique , 
Stylobate  ,  ce  que  c'eft  , 

fes  parties  , 
Sud  ,  ou  midi , 
-eft, 
-oueft , 
-fud-eft, 
-fud -oueft, 

Superficie  d'une  fphere  eft  le  quadruple  du  grand  cercle 

de  la  même  fphere ,  A.         258 

de  la  terre  ?  combien  elle  contient  de  milles, 

B.         124 

SUREACE 


C. 

1x5 
227 

B. 

215» 
ibid. 

ibid. 

140 
ibid. 
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Surface  rompante,  48 

Susbande  ,  C.         13 1 

Symboles  mathématiques  du  Docteur  Saundcrfon,  A.  1^2 

Symmétrie,  216  &  117 

elle  eft  nécefTaire  dans  un  bâtiment ,       zt  8 

Synthèse  ,  ce  que  c'efr.  ,  Difcours  préliminaire  ,  xj 

Système  de  Tycho,dcftitué  de  probabilité, B.  186  &fuiv. 

il  ne  peut  fe  prouver  par  l'Ecriture,  189 

planétaire ,  190 

de  Copernic  ,  29  j 
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des  mois,  i$y 

Pafchale ,  177 

Julienne ,  ibid. 

Grégorienne ,  ibid* 

des   hauteurs  du  foleii  pour  différentes  élévations 
du  pôle  depuis  44  jufqu'à  50  degrés,io3  6»  fuiv. 
des  mouvements  journaliers  des  planètes  autour 
du  foleii ,  204 

des  finus  &  des  tangentes ,  A.         272 

des  diftances  de  la  terre  au  foleii  &  aux  planètes  ± 

B.         307 
loxodromiques ,  339 

les  conftruire  ,  240 

il  fuiEt  d'en  conftruire  une  pour  un  feuî  quart  de 
boufîble,  ibid, 

des  moulures  d'une  pièce  de  canon .,     C.         m 
de  la  portée  des  canons  ,  iiy 

pour  la  charge  des  mines ,  142, 

des  dofes  des  matières  qui  entrent  dans  la  compo- 
fition des  fu fées,  171 

des  hauteurs  des  parties  des  cinq  ordres  d'archi- 
tecture ,  243 
des  fallies  des  parties  des  cinq  ordres  d'architec- 
ture,                                                          244 
des  proportions ,  des  diftances ,  hauteur  &  lar- 
geur des  arcades,                                        188 
de  la  construction  des  arcades ,             2  8  8  &  2  89 
des  moulures  des  importes ,                  2^0  &  29 1 
des  moulures  de  l'archivolte  >               292  8c  293 
tome  ÏIL                                                     B  b 
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Table  \u  ,  fon  fujet  principal  doit  être  ramené  fur  le  de* 

vant  ,  B.         loi 

il  faut  y  faire  entrer  tout  ce  qui  a  du  rapport: 

avec  le  fujet ,  ibid. 

Taches  du  foleil ,  252 

les  obferver ,  256 

elles  n'ont  point  de  parallaxe  fenfîble,  254 

elles  font  formées  de  fes  exhalaifons ,  ibid. 

Tailloir  ou  abaque,  C.         236 

Talon  droit,  238 

renverfé ,  ibid. 

Talons  (grands) ,  251 

les  tracer,  233 

Talut  fupérieur  du  parapet ,  6 

du  rempart ,  7 

intérieur,  ibid, 

extérieur,  ibid. 

Tambour  pour  puifer  l'eau  ,  A.         387 

ou  tympan,  29J&387 

Tangente,  170 

•  du  complément,  ibidm 

Tasse  ,  ou  vafe  d'Apollon  ,  conftcllation  ,      B.         2.35- 

Taureau  ,  un  des  douzes  fîgnes  du  Zodiaque,  n^&i34 

Télescope  aftronomique,  fa  conftrudtion ,  65 

trouver  combien  il  grofllt  les  objets,6f 

de  réflexion ,  80) 

à  quatre  verres  ,  6 j 

ou  lunette  de  longue  vue ,  58 

fa  ton  (traction ,  ibid. 

Temps  propre  à  couper  les  arbres  pour  bâtir ,  C.         219 

qu'une  étoile  demeure  fur  l'horizon ,  le  trouver  , 

Tenaille  fimpîe ,  C.  22 

double,  2$ 

à  flanc  ,  ibitL 

la  tracer,  3j 

Tenaillon,  38 

Ténèbres,  qu'eft-ce  qui  les  produit ,  B.  2 

Terme  d'une  progreffion ,  ayant  le  premier  ,  la  différence 
de  tous  ,  &  la  foirrme  de  la  progreffion  arithmé- 
tique ,  trouver  le  nombre  &  le  dernier  terme  , 

A.         417 
trouver  combien  de  fois  on  peut  changer  ceux 
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d'une  proportion  géométrique  fans  la  détruire  , 

108   &  4iK 
en  proportion  harmonique, 
Terraquée  , 
Terre,  fa  figure , 

fa  circonférence , 

trouver  la  quantité  de  ion  diamètre  , 

fa  diltance  des  planètes, 
propre  à  faire  la  brique , 
ferme  ,  ce  que  c'eft  , 
Terre-plein  d'un  rempart , 

fa  largeur , 
Tête  ,  cap  ,  ou  promontoire, 

du  dragon  ,  nœud  afeendant  de  la  lune  , 
Tétraèdre , 
Tettine  d'un  moule  de  fufée  , 

fon  ufage, 
Théorème  ,  Difcours prelim. 

de  Pythagore , 
Théorie  des  planètes, 
Thermomètre  ,  fon  ufage  , 

fa  conftruttion, 
Thermoscope,  ou  thermomètre , 
Tige,  ou  fût  d'une  colonne  , 
Tigettes  du  chapiteau  Corinthien  , 

TlREBOURRE , 

Toise,  fa  divifîon,  A. 

comment  on  la  marque , 
Toit  d'une  maifon , 

de  quoi  on  les  fait , 
Tonneau,  trouver  fa  capacité  , 
Topographie  , 
Torche  inextinguible , 
Tore, 

le  tracer, 

fupérieur , 

petit  ou  inférieur , 

corrompu , 
Toscan  (ordre) , 

Toucan,  ou  pie  d'Inde,  conftellation, 
Tour  baftionnee , 
Tourillons  d'un  canon , 
Tournants  de  mer , 


4M 

B. 

118 

«i 

us 

1  n 

305 

C. 

221 

B. 

I46 

C. 

6 

ibid. 

B. 

147 

* 

301 

A. 

M5 

C. 

164 

166 

vij 

216 

B. 

2.08 

A. 

3  8  I 

ibid. 

ibid» 

C. 

229 

275 

122 

11 

&i57 

If9 

C. 

321 

322 

A. 

263 

B. 

118 

C. 

207 

230 

231 

2^8 

ibid. 

239 

241 

B. 

*35 

C. 

4* 

1  16 

B. 

W 

Bb  ij 
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Tout  (un)  eft  égal  à  routes  fes  parties ,  A.  é 

tout  finus  droit ,  toute  tangente  &  toute  fécantc 
appartient  à  deux  arcs  ,  271 

Tracer  le  plan  du  chapiteau  Corinthien,       C.         2,76 
Tranchées  ,  les  ouvrir,  ée 

elles  ne  doivent  être  vues  ni  enfilées  d'aucun 
endroit  de  la  place,  68  &  76 

Trapèze,  A.         161 

Trapezoïde  ,  ibidm 

Traverses  du  chemin-couvert,  C,     256c  39 

les  tracer,  ibid, 

leur  ufagç ,  2  c 

Triangle,  ce  quec'eft,  A.        160 

rectangle ,  ibid. 

équilatéraï ,  ibid. 

équijambe,  ibid» 

fcalene,  ibidi 

ifofcele ,  ibid.. 

fa  bafe  &  fa  hauteur ,  ibid, 

en  conftruire  un  équilatéral ,  174 

en  faire  un  de  trois  lignes  données  ,  17  y 

en  faire  un  de  deux  droites  &  d'un  angle,  176 
ceux  qui  ont  même  bafe  &  même  hauteur 
font  égaux  entre  eux  ,  205 

le  divifer  en  autant  de  parties  égales  qu'on 
voudra  ,  222  &  225 

dans  tout  triangle  les  côtés  font  comme  les  fi- 
nus des  angles  opp-  Tés  ,  277 
connoilTant  les  trois  cotés  d'un  triangle,  trou- 
ver les  angles  ,  284 
deux  angles  &:  un  des  côtés  d'un  triangle  étant 
connus ,  trouver  fes  autres  côtés  ,          278 
constellation  feptentrionale ,          B.         23$ 
auftral ,  conftellation  méridionale  ,          ibid, 
(grand)  ,  conftellation , 
(petit  ) ,  nouvelle  conftellation, 
Trïglyphes  ,  les  tracer, 
Trigonométrie  , 
Trinômes, 
Trochyle,  le    tracer, 
Trompes  d'artifice , 

les  charger , 
Trône  royal ,  ou  Caffiopée ,  conftellation  ,    B, 


237 
ibid. 

C. 

A. 

C 

248 

2*5 
412, 

2?3 

192 
ibid. 

B. 

*ff 
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Tropique  ,  xxo 

du  Cancer,  a  19 

du  Capricorne ;  ibidm 

Tube,  l'eau  demeure  fufpendue  à  la  même  hauteur  dans 

deux  tubes  qui  le  communiquent ,      A.       34S 

voye[  Télefcope. 

ou  tuyau  ,  384 

deToricelli ,  374 

Tuiles  pour  les  combles,  C,          3x1 

Tuyau  artificiel,  ipa. 

de  cheminée ,  3 1 5 

Tympan,   ou  tambour,  A.     255  &  387 

pour  puifer  l'eau  >  3  87 


Valeur  locale  des  chiffres,  S 

Variation  de  l'aiguille  aimantée ,                 B.  317 

la  trouver,  330 

Vases  en  perfpecrive  ,  10$ 

d'Apollon,  ou  la  Coupe,  confteliation  l  2.3  f 

Vauban  (M.  de)  inventeur  des  tenailles  ,       C.  3^ 

Vautour ?  ou   la  Lyre,    confteliation  feptentrionale  , 

B.  23J 

volant ,  ou  l'Aigle ,  confteliation,  ibid» 

Vendangeuse  ,  étoile  fur  l'épaule  de  la  Vierge  ,  236" 

Vent  ,  ou  ru.mb  ,  23 y 

du  boulet,                                            C.  117 

Vents  cardinaux ,  139 

collatéraux ,  140 

intermédiaires ,  ibid, 

troifiemes ,  ibid* 

quatrièmes ,  ibzd. 

Venus  ,  une  des  fept  planètes  ,                          B.  217 

elle  fait  fa  courfe  autour  du  foleil  en  un  an  de 

temps,  il  S 

fe  verra  dans  le  foleil  en  1761 ,  171 

elle  a  fon  mouvement  autour  du  foleil ,  272 
elle  renferme  des  montaguesplus  grandes  que  celles 

de  la  lune,  2-73 

Vêpres ,  244 
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V£RRE  ,  Ie  Polir  >  ** 

plan-convexe  ,  ji 

lenticulaire ,     .  ibid. 

oculaire ,  58 

obje&if ,  ibid. 

à  facettes,  fes  effets,  75 

prifmatique ,  A.         141 

Verres  ,  choiûr  les  meilleurs  pour  faire  les  lentilles  de 

microfcope  &  de  lunettes  ,   avec  la  façon  de 

les  travailler,  76  ,  77  &  79 

Verseau,  un  des  douze  fîgnesdu  Zodiaque,  B.  1 19  Se  134 

Vétilles  d'artifice,  C.         161 

les  charger  ,  i6t 

Vierge  ,  figne  du  Zodiaque  ,  B.     1196c  133 

Vif  d'une  colonne ,  voye%  Fût. 

Vis  mâle,  A.  195 

femelle  ,  ibid. 

plus  fes  pas  fon  ferrés ,  plus  la  vis  a  d'efficace ,     315 

fans  fin ,  fa  conftruction ,  ?  z  S 

trouver  lcxliametre  &  la  diftance  des  pas  ou  filets 

d'une  vis  par  la  connoifîance  de  la  puiffanec  &  du 

poids,  316 

d'Archimede,    g,  384 

élever  les  eaux  par  fon  moyen  ,  ibid. 

Vision  diftinde ,  B.  11 

Voie  de  lait,  conftellation  ,  2.37 

Volcan  ,  147 

Volume  ,  trouver  celui  d'un  fluide  par  fon  poids  connu  t 

Volute  Ionique ,  la  tracer,  C.         149 

Voûte  en  arc  de  cloître  ,  3 14 

d'arête  ,  ibid. 

fphérique,  ibid. 

Vue  d'oifeau  en  Perfpective ,  ce  que  c'eft  ,  112, 

Uvée  ,  tunique  de  l'oeil ,  f 

Woorsts  ,   mefure  de  Mofcovie ,  123 
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XYPHIAS,  ou  la  Dorade,  conftellation  méridionale, 
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ZÉNITH ,  ce  que  c'eft  ,  uo 

il  change  quand  on  le  change  de  place ,        m 
on  n'en  donne  ordinairement  qu'un  feul  à  une 

ibid. 
8 

*j 

219 

130 
ibid. 
ibid. 


ville  , 
Zéro  ,  fon  ufage  ,  A. 

Zététique  (méthode),  Difcours prélimin. 
Zodiaque,  B. 

Zone  froide  , 

tempérée  , 

torride  , 
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